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GENRE CÉRITE.
(CERITHIUM, Apanson.) FA
Coquille turriculée. Ouverture oblongue et oblique, terminée à sa partie inférieure par un canal court, tronqué ou recourbé ; une gouttière à l'extrémité supérieure du bord droit. Opercule médiocre, corné, ovale ou arrondi.
Testa turrita. Apertura oblonga, obliqua, basi canaliculo brevi, truncato vel recurvo. Labrum supernè in canalem subdistinctum desinens. Operculum mediocre, orbiculare aut rotundatum, corneum.
Animal trés-allongé; la tête terminée par un mufle proboscidiforme et déprimé ; tentacules très-distants, annelés, renflés vers la moitié inférieure de leur longueur et portant les yeux au sommet de ce renflement ; bouche terminée en fente verticale ; langue petite, garnie de quatre rangées de crochets cornés; cavité respiratrice profonde, contenant deux branchies ; pied large, ovale, avec un sillon marginal antérieur ; manteau prolongé en canal vers le côté gauche, sans tube bien distinct au dehors.
Le genre Cérite est l’un des plus intéressants et des plus considérables de la famille des Canalifères de Lamarck ; plusieurs des coquilles qui en font partie étaient déjà connues avant qu’Adanson proposât l’établissement de ce genre dans la publication de son Foyage au Sénégal, page 152. Avant cet auteur, Columna avait déjà employé la dénomination de Cerithium pour une espèce de ce même genre. Linné confondit la plupart des coquilles qui le composent parmi ses Murex, et fit entrer les autres soit dans son genre Sérombus, soit dans ses Trochus ; mais c’est surtout d’après les descriptions caractéristiques que Bruguières a données de ces coquilles dans l'Zrcyclopédie méthodique, que le genre
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Cérite a été invariablement adopté par les conchyliologues : depuis, il a été fort augmenté. Bruguières plaça ce genre comme intermédiaire entre les Fuseaux et les Vis. Cuvier, dans son Tableau élémentaire, le considéra comme un démembrement du grand genre Murex de Linné. Lamarck le classa dans le même ordre que Bruguières l’avait fait ; et plus tard, en établissant la famille des Canalifères dans sa Philosophie zoologique, il fixa les rapports des Cérites avec les Pleurotomes, les Pyrules, les Fuseaux et les Murezx; ce qui fut une grande amélioration aux méthodes précé-
dentes.
M. Brongniart a cru devoir retirer du genre Cérite quelques coquilles qu’on trouve le plus ordinairement à l'embouchure des rivières et qui ont un canal très-court et comme tronqué ; ce savant professeur a réuni ces dernières espèces en un genre qu’il a appelé Potamide, et qu’il a publié dans sa Description zoologique des environs de Paris, Malgré la difficulté de séparer les Potamides des Cérites, quelques auteurs ont conservé ce genre; il paraîit néanmoins avoir plus d'importance pour la géologie, à cause de la différence du gisement de ces diverses coquilles, que pour la zoologie, et je ne crois pas cette raison assez puissante pour qu’elle puisse donner lieu à l’établissement d’un genre : on doit rejeter des séparations si tranchées lorsqu'elles ne sont pas impérieusement commandées par la différence bien réelle des espèces, et qu’on peut y suppléer par des sections génériques. Déjà MM. Deshayes et de Blainville n’ont fait mention des Potamides qu’à titre de sous-genre ou groupe des Cérites : en effet, les rapports de ces espèces entre elles sont tellement multipliés qu’elles ne peuvent être classées autrement. En 1834, M. Deshayes a aussi proposé de séparer des Cérites, et de réunir sous le nom de Triphores, de petites coquilles turriculées, qui ne sont distinctes des premières que par des caractères assez variables, dont le plus important serait sans doute, si on le rencontrait constamment, celui qu'indique le nom qui leur a été donné, c’est-à-dire les trois trous dont se compose l'ouverture; mais nous n’avons pas retrouvé ce caractère sur les espèces vivantes décrites par M. Deshayes lui-même, Toutes les coquilles qui forment ce petit groupe sont sénestres.
Les Cérites sont des coquilles turriculées, pointues au sommet, le plus souvent étroites à la base, quelquefois renflées dans le milieu de leur longueur. La forme de leur ouverture est leur caractère le plus distinctif; cette ouverture est toujours oblique et inclinée de gauche à droite, par rapport à l'axe perpendiculaire de la coquille. Le bord droit, presque toujours épaissi, est ordinai-
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rement dilaté et présente à son sommet, dans presque toutes les espèces, un pelit canal décurrent intérieur, vers l'endroit où il se joint à l’avant-dernier tour. La base de l'ouverture est toujours terminée par un canal plus ou moins long, suivant les espèces ; dans les unes, il est droit ; dans les autres, il est fortement recourbé vers le dos; dans plusieurs enfin, il reste intermédiaire entre ces deux positions.
Les Cérites sont, en général, des coquilles essentiellement marines ; plusieurs d’entre elles remontent assez haut vers l’'embouchure des fleuves et vivent presque toujours dans les endroits vaseux.
La distribution des espèces du genre Cérite est fort difficile ; quelques auteurs ont déjà cherché à les diviser en plusieurs groupes. Il serait utile, d’abord, de séparer celles qui sont véritablement marines et qui ont un opercule ovalaire ou paucispiré, de celles qui ont un opercule arrondi ou multispiré, el qui vivent à l'embouchure des fleuves. Cette disjonction ne peut s’opérer d’une manière sûre que par la connaissance exacte des animaux et de leur opercule, à moins qu’on ne découvrit sur les coquilles des diverses espèces un caractère qui pût faire juger 4 priori de la différence de leur opercule. Cependant il est possible, dès à présent, d'établir dans les espèces connues du genre Cérite les deux sections principales dont nous venons de parler, classant dans l’une les espèces marines, dans l’autre les subfluviatiles ; et, d’après la forme du canal des coquilles, de diviser ces sections en plusieurs groupes secondaires.
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CÉRITE NODULEUSE. Cerithinm nodulosum, Bruc
( Collect. Lam. ) Lisrer, Conch., t. 1025, f. 87.
PI IL, 6g-4.
C. testä turritä, transversim striatà, albidä, lineolis fuscis maculatä; anfractibus medio tuberculatis , tuberculis magnis acuminatis; labro crenulato, intüs substriato.
Coquille allongée, régulièrement turriculée, trés-pointue au sommet; la spire est composée de quatorze ou quinze tours légèrement convexes, surmontés, vers leur milieu, d’une rangée de gros tubercules au nombre de sept ou huit; ces tubercules sont convexes à leur partie inférieure, obtus au milieu, terminés vers le haut en une petite pointe; la suture est simple, indiquée seulement par une bande étroite et lisse; toute la surface de cette coquille est ornée de stries transverses plus ou moins grosses, mais disposées régulièrement et augmentant en nombre vers la partie inférieure des tours ; sur le dermier ces stries deviennent assez fortes pour former de véritables côtes saillantes, arrondies et noduleuses, dont quelques-
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unes se subdivisent; la partie supérieure de ce tour est plus aplatie et moins convexe que sa base ; on y voit du côté de la columelle une forte protubérance. L'ouverture est arrondie à l’intérieur ; elle se dilate ensuite et prend la forme d’un demi-cercle placé obliquement par rapport à l’angle de la coquille; les deux extrémités de cet hémicycle sont atténuées ; l’inférieure correspond au canal, la supérieure à un petit sinus; le canal est assez profond, légèrement recourbé et dirigé obliquement vers le dos; le bord droit est épais , festonné , un peu échancré ou sinueux vers son tiers supérieur; il se réunit au bord gauche par une gouitière assez large, rendue plus profonde par une côte aeie très-prononcée qui est placée vers la partie supérieure du bord gauche et se prolonge dans l’intérieur de louverture ; une autre côte formée par le canal est également trés-visible à la base du même bord et resserre les deux extrémités inférieures de l’ouverture ; le bord gauche est assez épais et revêt la columelle. Getie coquille est blanchâtre, tachetée d’un grand nombre de peus points bruns ou roussätres irrégulièrement épars sur sa surface ; la partie inférieure de chaque tour est lésèrement sillonnée de petites fascies grisâtres.
Habite l'océan des Grandes Indes et des Moluques.
Grande et belle espèce commune dans les collections, remarquable par sa forme conique et élancée, connue vulgairement sous le nom de Grande Chenille.
6 GENRE CÉRITE.
CÉRITE ÉRYTHRÉENNE. Cerith. erythræonense, Lam
(Gollect. Lam.) Sowersy, Genera, cah. 42, fig. 6.
PI. III, fig
C. testà turrità, tuberculato-muricatä, transversim sulcatà et striatä, alba,
maculis ferrugineis sparsis nebulosä; anfractibus medio tuberculatis et infrà bisulcatis; canali brevi, subrecto; labro crenulato.
Coquille élancée, turriculée, acuminée et très-pointue au sommet ; les tours de spire, au nombre de quatorze, sont légèrement convexes et munis, vers leur milieu, d’une rangée de tubercules saillants, coniques et pointus; ces tubercules sont traversés par une côte décurrente qui les divise en deux; toute la coquille est ornée de stries transverses plus ou moins fines, la base du dernier tour est garnie de deux ou trois côtes transverses et noduleuses, qui sont elles-mêmes très-finement striées. L'ouverture est demi-ronde, oblique, atténuée à ses extrémités; elle se termine à l’extrémité inférieure en un canal médiocre, dirigé obliquement et recourbé vers le dos; le bord droit est mince, festonné et sillonné à sa face interne ; il esi dilaté à sa partie inférieure qui se projette sur le canal ; à son sommet il forme une gouttière en se réunissant au bord columellaire ; celui-ci est mince, appliqué et muni, à sa partie supérieure, d’une côte transverse qui se continue dans intérieur de l'ouverture. Cette coquille, dont le fond est blanchâtre, est irrégulièrement parsemée dun grand nombre de maculations brunes ou rougeàtres, plus proaoncées sur les tubercules.
GENRE CEÉRITE.
Long. 2 pouces 3 lignes.
Habite la mer Rouge et les côtes de Madagascar.
Cette espèce a tellement de rapport avec la C. zodulosum de Lamarck, comme onle voit par l'exposé de ses caractères, que nous croyons devoir l'y réunir. Elle offre, il est vrai, quelques différences avec celle-ci : elle est généralement plus petite, d’une forme plus élancée; ses tubercules sont plus saillants et plus obus, son canal plus allongé; mais ces différences sont trop légères pour donner lieu à une séparation d’espèces, et, au contraire, l'examen d’une série d'individus amène leur réunion par des passages presque insensibles où se confondent leurs divers caractères. M. Sowerby a figuré dans son Gerera, sous lenom de C.mutatum, la coquille que nous venons de décrire.
CÉRITE HÉRISSÉE. Cerith. echinatum, Law
( Collect. Lam. et Mus.) PIE, fig. 4-49.
C. testà turrità, echinatà, transversim sulcatà, albidà, spadiceo-punctatà ; anfractibus medio tuberculiferis ; tuberculis longiusculis, acutis, ascendentibus ; ultimi anfractûs sulcis asperatis ; labro denticulato, scaberrimo.
Coquille allongée, turriculée, pointue au sommet, un peu renflée vers le milieu ; les tours de spire, au nombre de neuf ou dix, sont légerement convexes, surmontés d’une rangée de tubercules longitudinaux plus ou moins pointus et joints entre eux par une côte ou carène transverse, quelquefois assez saillante; le bord supérieur de chacun des tours, étant un peu renflé, fait paraitre la suture profonde et bien marquée; toute la surface de la co:
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quille est couverte de stries transverses de différentes grosseurs et disposées assezrégulièrement, une ou deux petites stries étant placées entre deux autres plus fortes ; sur le dernier tour elles prennent beaucoup d’accroissement à la base et deviennent presque des côtes noduleuses; au contraire les tubercules qui ornent les tours diminuent graduellement sur le dernier et tendent même à disparaître tout à fait; on remarque aussi sur ce même tour un léger aplatissement et un bourrelet ou protubérance placée au-dessus du bord gauche. L'ouverture est petite, ovale et oblique; elle est blanche à l’intérieur et se termine par un canal assez court; le bord droit est épais, festonné, légèrement échancré à sa partie supérieure où il forme une gouttière assez profonde en se réunissant au bord gauche ; celui-ci est mince, appliqué, relevé à sa base et muni, vers son sommet, d’une côte transverse qui se prolonge dans l'intérieur de l'ouverture. Cette coquille, d’un blanc sale, est ornée d’un grand nombre de petits points ou de maculations de forme carrée et de couleur brune ou rougeûtre, disposées en séries sur les côtes et les stries transvérses.
Long. 19 lignes.
Habite les mers de l'Inde, les côtes de Madagascar et des Séchelles,
Cette Cérite a quelques rapports généraux de forme et de coloration avec la Cérite érythréenne ; mais elle est plus petite, moins régulièrement acuminée et un peu renflée vers le milieu ;ses stries sont également différentes. Il existe de cette espèce des variétés dont les tours de spire sont plus rétrécis, les tubercules plus coniques et plus pointus; le bourrelet est alors monilifère: la base du dernier tour est encore surmontée de deux rangées de tubercules, independamment de celle qui existe à la partie supérieure { V. notre pl. IE, fig. 1 a.)
GENRE CÉRITE 9 & CÉRITE D'ADANSON. Cerith. Adunsoni, Bruce.
(Coll. Lam. et Mus. ) Guarr., Test., t. 37, fig. B. PI. IV, fÿ. 2.
GC. testä turritâ, acutà, albidâ, transversim sulcatä; costis tuberculatis; tuberculis prominentibus ; aperturâ ovatä, semi-lunari ; canali angusto, subrecurvo ; labro dextro crasso, crenulato.
Coquille turriculée, pointue au sommet, formée de onze ou douze tours de spire lévèrement convexes et garnis d’une rangée de tubercules élevés sur une côte transverse ; ces tubercules sont coniques et pointus; les premiers tours sont petits, les autres sont plus développés ; les deux derniers sont ornés de six ou huit petites côtes de grosseur irréoulière, toutes surmontées de tubercules plus ou moins saillants; la côte qui borde la suture présente des tubercules plus petits et plus nombreux, ayant laspect d'une rangée de perles; le dernier tour est déprimé au-dessus de l'ouverture et porte du côté gauche une protubérance allongée; les tubercules de la côte médiane, qui sont très-développés sur les tours précédents, sont fort peu prononcés sur ce tour et tendent même à disparaître. L'ouverture est petite, ovale, semi-lunaire et oblique ; elle se termine à sa partie inférieure en un canal médiocre, étroit, légèrement recourbé vers le dos ; à la partie supérieure elle se prolonge en une gouttière assez profonde, presque close par la côte transverse qu’on aperçoit toujours sur le bord gauche; celui-ci est épais et appliqué sur la columelle, qui est un peu arquée; le bord droit est épais, peu évasé, festonné sur sa face interne. Cette co-
10 GENRE CERITE,
quille est presque blanche ou un peu tentée de roussatre, surtout sur les tubercules.
Habite les côtes du Sénégal.
La Cérite d’Adanson est tout à fait voisine de la C. echinatum; elle est cependant plus renflée au milieu; ses côtes transverses sont couvertes de tubercules, et ceux de la partie médiane de chacun de ses tours sont plus coniques et plus pointus.
CÉRITE COLONNETTE. Cerith. columna, Sow
(Coll. du Mus.) Sowersv,Genera, cah. 42, fig. 7.
PI. IV, fig. 4.
C. testà turritä, conicä, transversim striatà, obscurè griseâ; anfractibus supernè tubereulatis ; tuberculis variciformibus, elongatis ; ultimo depresso, marginato ; aperturà obliquä, ad basim angustè canaliculato.
Coquille turriculée, conique, élargie à la base et pointue au sommet ; les tours de spire sont au nombre de dix ou douze ; ils sont légérement convexes et réunis par une suture suivie d’un peut bourrelet décurrent ; ils sont garnis sur leur milieu, excepté le dernier, d’une rangée de tubercules allongés et variciformes ; toute la surface est pourvue d’un très-grand nombre de stries transverses extrêmement fines, rapprochées entre elles; le dernier tour est un peu déprimé d’avant en arrière, muni, sur le côté gauche, d’un bourrelet longitudinal assez prononcé; mais on ne voit sur ce tour aucune trace des tubercules qui
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couvrent les tours précédents. L'ouverture est médiocre, ovalaire et oblique; elle se termine à la base par un canal assez long, étroit, dirigé un peu obliquement à gauche, relevé vers l’ouverture ; le bord droit est peu épais, dilaté, évasé vers sa base; à sa partie supérieure 1l se réunit au bord gauche, en formant un petit sinus qui se prolonge et s’appuie sur l’avant-dernier tour; le bord gauche est mince, appliqué sur la columelle, qui est peu arquée ; elle est munie vers son sommet d’une côte transverse qui concourt à former le sinus. Cette coquille est d’un gris sale ou roussâtre; l’ouverture est entièrement blanche.
Long. 18 lignes.
Habite l'Océanie, les côtes de la Nouvelle-Hollande, la mer Pacifique, les côtes du Chili.
Cette espèce est remarquable par sa forme régulièrement conique, par le développement de son dernier tour, et surtout par
le grand nombre de petites stries dont elle est couverte; les proportions de son canal sont aussi fort singulières.
* 6. CÉRITE GÉANTE. Cerith. giganteum, Law.
(Collect. Lam.) PI exT:
CG. testä turritâ, maximä, subsesquipedali, ponderosissimä, cinereo-fuscescente; anfractibus infrà suturas tuberculis magnis seriatim coronatis, columellà subbiplicatä.
Coquille très-grande, épaisse, turriculée, régulière-
* Nora. Quoique cette coquille ait été reconnue incontestablement comme une coquille fossile des environs de Paris, l’importance que Lamarck, trompé par une supercherie, y avait attachée, nous a engagé a en donner la figure.
ment conique et acuminée au sommet ; les tours de spire sont nombreux, convexes, rapprochés entre eux; les premiers sont munis de quatre stries transverses ; la suture est assez profonde, et au-dessous il existe une rangée de tubercules allongés ; vers le tiers supérieur de la coquille, les stries disparaissent, les tours sont subanguleux ; sur les tours inférieurs, les tubercules sont plus développés et prennent une forme arrondie et obtuse; la suture devient aussi plus profonde et canaliculée. L’ouverture estovalaire, atténuée à ses extrémités ; à sa partie inférieure , elle se termine en un canal assez large ; la columelle estsubcylindrique, un peu tordue et recouverte
d’un bord gauche épais et calleux ; elle est munie de deux plis à sa base.
Long. 1 pied 2 lignes.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande ?
Cette coquille, la plus grande du genre Cérite, avait été signalée par Lamarck comme une coquille vivante trouvée dans les mers de la Nouvelle-Hollande. Ce savant l'avait obtenue de Denys de Montfort, qui prétendait lavoir acquise d’un marin anglais ; mais cette fable fut inventée sans doute par Denys de Monifort pour donner une plus grande valeur à la coquille qu’il cédait à Lamarck. Déjà, M. Deshayes avait reconnu la supercherie, et les recherches minulieuses que j'ai faites sur l'individu même dont s’est servi Lamarck, et qui fait partie maintenant de la belle coliection de M. Delessert, m'en ont pleinement convaincu. Cette coquille a subi une préparation : on l’a sans doute fait bouillir dans l'huile, ce qui lui a donné un certain brillant et l’aspect d’une coquille vivante, d’une couleur brune, légèrement jaunàtre. Elle apparlient certainement à l'espèce fossile que l’on trouve en abondance dans nos formations tertiaires et dans les couches inférieures du calcaire grossier. Lorsque la coquille est complète, elle est composée de quarante tours ; le dernier est très-grand ; il est terminé à son sommet par un canal allongé fort large, recourbé en
arrière. Le bord droit est d’une épaisseur considérable; il est formé de lames épaisses, reployées au dehors et dont les bords sont irrégulièrement découpés ; ce bord s’avance beaucoup audessus de l'ouverture et la cache en partie.
CÉRITE MARBRÉE. Cerith. marmoratum, Quox
(Collect. du Mus.) Cremnirz, t. 10, vig. 22 fig. a-b. PI. XII, fig. 4.
C. testà turritâ, vix tuberculatâ, transversim sulcatä, apice plicatä, albidolutescente, fusco vel subrubro marmoratä; aperturä ovali, albidä; canali recurvo.
Coquille turriculée, pointue, formée de seize tours de spire dont les premiers sont convexes et munis de côtes longitudinales arrondies qui, graduellement, deviennent moins prononcées sur les derniers tours ; ceux-ci perdent également leur convexité ; la suture est simple, assez bien marquée ; toute la coquille est couverte de stries transverses, plus ou moins distantes entre elles et disposées d’une manière régulière, surtout à la base du dernier tour, où l’on remarque aussi, dans le jeune âge, une côte transverse arrondie. L'ouverture est ovalaire; elle se prolonge à la base en un canal médiocre, largement ouvert et relevé obliquement vers le dos; le bord droit est épais, légèrement sillonné et festonné ; il se réunit à sa partie supérieure avec le bord gauche en formant un très-petit sinus; le bord gauche est épais au sommet et appliqué sur la columelle, qui est fortement arquée et tordue. Cette coquille est blanchâtre, parsemée de taches ou marbrures longitudinales ; ouverture est également blanchâtre.
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Long. 4 pouces.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande.
Espèce assez épaisse, encore rare dans les collections ; elle a été décrite par Bruguière, (Encyclopédie, page 479) sous le nom de C. clava; nous lui aurions conservé ce nom, comme Jui ayant été donné antérieurement, s’il n’appartenait aussi à une autre Coquille du même genre, ce qui nous a fait craindre que cette simultanéité de désignation ne donnât lieu à quelque confusion entre ces deux espèces.
CÉRITE LISSE. Cerith. leve, Quor
{(Collect. du Mus.) Joy. de l'Astr., pl. 54, fig. 1-3.
Pl. XVIL, fig. 1.
C.testâ turrito-conicâ, elatiore, acuminatä, lævi, albâ; anfractibus numerosis, planulatis ; canali brevissimo, recurvo ; labro dextro supernè excavato.
Coquille turriculée, allongée, très-acuminée, composée de vingt-cinq tours de spire presque horizontaux, trèsrapprochés entre eux, aplatis à leur sommet, arrondis à leur partie inférieure et munis de deux stries décurrentes assez fortes ; sur les tours supérieurs, on trouve, près de la suture qui est simple, des traces peu distinctes de tubercules ou plis longitudinaux; le dernier tour est convexe et subanguleux; toute la coquille est couverte de stries transverses extrêmement fines. L'ouverture est un peu ovalaire et transverse; le bord droit est mince, tranchant, formant une sorte d’échancrure à sa partie supérieure près de la suture du dernier tour ; la columelle est trés-arquée, pourvue d’un pli oblique qui forme le
ne
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canal; celui-ci est également oblique et arrondi. Cette coquille est entièrement blanche.
Long. 4 pouces 1/2.
Habite la baie du roi Georges à la Nouvelle-Hollande.
Grande et belle espèce assez commune dans les collections; elle se fait remarquer surtout par sa surface presque lisse, le nombre considérable de ses tours de spire et la disposition tout à fait oblique de son bord droit.
Deuxième Groupe.
Coquilles dont le canal est fortement recourbé vers le dos.
9. CÉRITE OBÉLISQUE. Cerith. obeliscus, Bruc. ( Collect. Lam. et Mus. ) Lister, Conch., t. 1018, fig. 80. PI. V, fig. 4 à.
C. testà turrità, transverse striatä, fulvä, rubro fuscoque punctatä ; anfractibus striis tribus granulatis suturisque tuberculatis; columellä uniplicatä ; canali recurvo.
Coquille allongée, turriculée; elle est formée de quinze tours de spire presque aplatis, renflés près de la suture; sur le renflement s'élève une rangée de tubercules assez gros, coniques et pointus; et au-dessous, deux ou trois autres rangées parallèles, mais dont les tubercules sont beaucoup plus petits; lintervalle de ces côtes est tout couvert de stries transverses extrê-
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mement fines et régulières; le dernier tour est assez grand, très-convexe sur le dos et aplati du côté de l’ouverture, où l’on voit une varice très-prononcée; 1l porte non-seulemeut les mêmes rangées de tubercules que les tours précédents, mais encore à sa base quatre ou cinq petites côtes un peu granuleuses. L'ouverture est ovale, oblique, atténuée aux deux extrémités; elle est terminée vers son sommet par une goultière étroite, et à sa base par un canal fortement recourbé sur le dos; ie bord droit est tranchant, léyerement crénelé, épaissi par un bourrelet évasé et saillant ; le bord gauche est épais, luisant, largement appliqué à la base, où il se dilate et forme une lame isolée et sinueuse; la columelle est légèrement arquée, pourvue, vers le milieu, d’un pli assez gros. Cette coquille est quelquefois blanchâtre, mais le plus crdinairement elle est de couleur fauve, parsemée de petites taches brunes ou rougeâtres, disposées en séries transverses et occupant l'intervalle de chaque tubercule.
Long. 2 pouces 2 lignes.
Habite la mer des Antilles et ceile des Indes.
Me =
NT
Celte espèce, que l'on nomme vulgairement Clocher chinois, est extrêmement variable dans sa forme et sa coloration ; nous en avons fait représenter un individu sur notre planche V, fig. 1 a, qui n’a plus de tubercules, mais seulement des sillons transverses ; le renflement sutural y est également prononcé, mais il est lisse; la coloration est un mélange de maculaüons brunes et blanches; la forme de cette variété est très-allongée ; d’autres sont ventrues, très-raccourcies (pl. V, fig. 1 b): elles sont seulement munies, sur le renflement sutural, d’une ran-
gée de fortes granulations, et sur la surface, de quelques séries d'autres granulations plus fines.
GENRE CERITE. 17 10. CÉRITE CHENILLE. Cerih. aluco , Brauc.
(Collect. Lam, et Mus. ) Bonanwr, Récréat., t. 3, fig. 69.
PI. VI, fig. 4.
C. testà turritä, echinatä, albidä, rufo nigroque maculatä ; anfractibus inferne lævibus , supernè tuberculatis, acutis, ascendentibus ; canali recurvo.
Coquille turriculée, renflée au milieu, ayant ses tours légèrement convexes et au nombre de douze ou treize; les premiers sont grêles, à suture bien marquée ; ils sont garnis de stries longitudinales et transverses, extrêmement fines : parmi celles-ci on en distingue trois plus saillantes: la supérieure est surmontée d’une série de tubercules coniques et pointus qui deviennent très-prononcés sur les tours inférieurs ; la suture est simple, peu marquée; le dernier tour est assez grand, convexe en dessus, déprimé et sans tubercules du côté de l’ouverture ; ilest muni, sur le côté gauche, d’une varice longitudinale fort apparente. L'ouverture est ovale, très-oblique; le canal qui la termine à son extrémité inférieure est recourbé verticalement sur le dos ; les deux bords se réunissent à leur sommet et forment un petit canal étroit et profond; le bord droit, sillonné à l’intérieur, se termine à sa base par un prolongement anguleux qui s’avance au-dessus du canal et semble le recouvrir; le bord gauche est très-épais, plus ou moins appliqué sur la columelle et muni d’une ride qui concourt à former la gouttière de sa parue supérieure ; la columelle est arquée et lisse. Cette coquille est fauve, recouverte d’un grand nombre de larges maculations brunes et de petits points de même
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couleur ; l'ouverture est blanche, mais la transparence de la coquille permet quelquefois d’apercevoir dans le fond la coloration externe.
Habite l'océan des Grandes-Indes, Tonga-Tabou.
Cette espèce est parfaitement distincte de ses congénères : son aspect général lui donne quelques rapports avec le C. obeliscum ; mais elle n’est pas couverte de tubercules comme cette dernière coquille, et sa columelle est dépourvue de plis.
11. CÉRITE DE SOWERBY. Cerith. Sowerbyi, Nopis. (Coll, du Mus.)Sowersy,Genera, cah. 42, fig. 8. PI. VIL, fig. 2.
C. testà turrità, pyramidali, transversim substriatà, flavescente, punctis rubris, seriatim transversis, maculisque bruneis irregularibus pictä ; splrâ acuminatà ; anfractibus superne plicatis; ultimo lævi, marginato; canali recurvo,
Coquille tarriculée, pyramidale, très-acuminée; elle est formée de dix-sept tours de spire dont les prenners sont convexes et couverts de plis longitudinaux ; ces plis deviennent de moins en moins saillants jusqu'aux derniers tours sur lesquels ils disparaissent tout à fait; les tours inférieurs sont presque entièrement aplatis: mais le dernier redevient convexe à sa base où 1l est muni d’une protubérance ou bourrelet longitudinal arrondi, étalé et très-développé; la suture, assez bien marquée sur les tours supérieurs, ne paraît plus que comme une simple strie sur les derniers, de sorte que ces tours semblent se confondre ensemble; toute la coquille est traversée
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par des sillons peu profonds, quelquefois ces sillons n’existent pas. L'ouverture est ovalaire, oblique, atiénuée à ses deux extrémités ; elle se termine à la base par un canal long, étroit, uni, brusquement recourbé vers le dos, de manière qu'il forme un angle droit avec la spire ; à sa partie supérieure, elle se prolonge en une gouttière profonde, qui est formée par la réunion des deux bords et qui s'étend sur lavant-dernier tour; le bord droit est trèsconvexe, épais à l'intérieur ; le bord gauche est calleux vers son sommet, mince et appliqué au milieu; il s’épaissit ensuite après avoir dépassé la convexité du dernier tour, et alors, hbre et sinueux, il va former le canal. Cette coquille est d’un fond jaunâtre tout parsemé d’un grand nombre de petites taches rougeâtres disposées en séries transverses, et de larges maculations brunes irrégulièrement placées ; l'ouverture est blanche.
Long. 2 pouces 9 lignes.
Habite
Cette espèce est extrêmement voisine du Cerithium aluco; cependant elle en est distincte par divers caractères. Elle est plus régulièrement allongée et pyramidale ; elle n’est pas renflée au milieu ; ses tours despire sont plus aplatis et n’ont pas de tubercules pointus comme ceux de l’espèce précédente.
M. Sowerby, a fait figurer, sous le nom de C. clava, la coquille que nous venons de décrire ; mais ce nom ayant déjà été appliqué a d’autres espèces du même genre, nous avons cru devoir donner à celle-ci le nom du savant qui, le premier, l’a fait connaître.
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12. CÉRITE BUIRE. Cerith. vertagus, Bnuc (Collect. Lam. et Mus.) Boxannr, Aécr., 3, fig. 84
Pl. XVIIL, fig. 2.
C. testà elongato-turritä, apice acuti , læviusculä, albido-fulvä ; anfractuum parte superiore longitudinaliter plicatä transversimque bistriatä; columellä uni-
plicatà; canali recurvo, rostrato.
Coquille turriculée, un peu renflée vers le milieu et pointue au sommet ; elle est formée de treize tours de spire presque aplatis dont les premiers portent des plis longitudinaux traversés par deux ou trois séries de granulations; ces stries et ces plis s’affablissent peu à peu, sont placés graduellement à de plus larges distances les uns des autres, et enfin n'occupent plus que la partie supérieure des derniers tours. L'ouverture est ovale, allongée, oblique, atiénuée à ses extrémités; à l'extrémité inférieure elle se termine en un canal long, étroit, relevé vers le dos, de manière à former un angle droit avec la spire ; Le bord droit est arrondi, 1l se dilate à sa base et domine le canal par son contour ; le bord gauche est épais, calleux, appliqué; il fait saillie sur la columelle; celleci est un peu arquée et pourvue d’un pli oblique. Cette coquille est d’une coloration fauve. Il ÿ à des individus qui présentent, surtout du côté de l’ouverture, une teinte rougeâtre ou couleur de rouille; mais cette coloration semble accidentelle et être due seulement à certaines localités.
Long. 2 pouces 3 lignes.
Habite l'océan des Grandes Indes et des Moluques.
Espèce extrêmement commune dans les collections.
GENRÉ CÉRITE. 21 13. CÉRITE GALONNÉE. Cerith. tæniatum , QUOY. (Collect. du Mus.) /oy. de l'Astr., pl. 54, fig. 21.
PL. XIX, fig. 2.
C. testà elongato-turrità, lævi, apice plicatä, acutä, luteolä, vittä decurrente aurantiacâ cinetà ; aperturà ovali et obliquä ; canali brevi, subrecurvo.
Coquille turriculée, lévèrement renflée au milieu; les tours de spire sont aplatis et au nombre de treize; la suture est profonde; les premiers tours sont plissés longiiudinalement, les autres sont entièrement lisses; sur le côté gauche du dernier on voit une légère protubérance longitudinale. L'ouverture est ovale, allongée, un peu oblique ; elle se termine à son extrémité inférieure en un canal légèrement courbé vers le dos; le bord droit est épais, sinueux à sa partie supérieure ; le bord gauche est également épais, appliqué et saillant. Cette coquille, d'un fond légèrement jaunâtre, est ceinte sur la partie supérieure des tours, d’une fascie rouge ; la même teinte domine sur tout le dernier tour.
Long. 2 pouces.
Habite le port Dorey à la Nouvelle-Guinée.
Cette élégante coquille a la forme de la Cérite buire, c’est-à-dire qu’elle est un peu ventrue et que ses tours de spire sont un peu bombés; mais son ouverture est plus oblique, plus ovalaire, son canal moins long, moins recourbé, plus large. La bandelette décurrente de chacun de ses tours est aussi une marque fort distinctive.
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CÉRITE ÉLANCÉE. Cerith. procerum ; Nomis
( Collect. du Mus. ) Lisrer., pl. 1021, fig. 85-b.
PI. XVIII, fig. 4 et da.
C. testâ elongatiore-turritä, albâ, non semel maculis fulvis transversim pictà ; apice longitudinaliter plicatä ; aperturä elongatä, utrinque attenuatä ; basi canali securvo terminatä ; columellä uniplicatä.
Coquille allongée, turriculée, presque lisse, formée de quinze ou seize tours aplatis ; à suture bien marquée; les premiers sont ornés de côtes transverses et longitudinales qui rendent granuleuse la partie supérieure de la coquille; ces côtes disparaissent peu à peu et ne forment plus que des stries dont on aperçoit à peine la trace sur le dernier tour. L'ouverture est ovale, allongée, atténuée à ses extrémités; le canal qui la termine à son extrémité inférieure est long, étroit, recourbé vers le dos; le bord droit est lisse, épais, arrondi ; le bord gauche est trés-épais, calleux et appliqué sur la columelle; celle-ci porte sur son milieu un pli oblique assez prononcé. Cette coquille est ordinairement toute blanche; quelquefois ornée de légères bandes transverses de couleur fauve.
Long. 2 pouces 9 lignes.
Habite l'océan des Grandes Indes,
Cette belle espèce, à laquelle nous avons donné le nom de procerum , à toujours été confondue avec le C. vertagus de Brug.; elle a en effet beaucoup de rapport avec cette dernière coquille ; mais elle s’en distingue facilement par sa forme plus élancée, ses tours de spire qui sont plus nombreux, moins convexes, et dont les plis longitudinaux ont des caractères différents. Il existe du
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C. procerum une variété remarquable, dont les tours supérieurs sont élégamment lachetés de points ou maculations brunes. (oc notre planche XVIII, fig. 1, a.)
CÉRITE FASCIÉE. Cerith. fasciatum, Bnuc
(Collect.. Lam. et Mus.) Guazr. Test., t. 57, fig. H. PI. XX, fig. 4, à de.
C. testä cylindraceo-turrità , apice acuti, longitudinaliter plicatäà, albä, luteo fasciatà ; anfractibus planulatis , tripartitis et trifasciatis ; columellä uniplicatà ; canali recurvo , rostrato.
Coquille allongée, turriculée, tres-acuminée ; les tours de spire, au nombre de quatorze ou quinze, sont aplatis, un peu renflés près de la suture, ornés de plis longitudinaux plus ou moins saillants, arrondis ei traversés par trois ou quatre sillons bien marqués, colorés de jaune; ces plis disparaissent vers la base des tours inférieurs, et le dernier est garni d’un plus grand nombre de sillons. L'ouverture est ovale, allongée, atténuée à ses extrémités; elle se termine à son extrémité inférieure par un canal étroit relevé horizontalement vers le dos; le bord droit est arrondi, lisse, il se prolonge à son sommet de manière à former, en se réunissant au bord gauche, une gouttière étroite; le bord gauche est très-épais, calleux et saillant. Cette coquille est ordinairement blanchätre, ornée , comme nous venons de le dire, de fascies transverses jaunes,
Long. 2 pouces.
Habite les mers de l'Inde, la mer Rouge, les côtes de Ceylan et de Coromandel,
Cette jolie espèce, dont on connait maintenant plusieurs va
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riétés remarquables par leur coloration, ressemble à la précédente sous le rapport de sa forme générale, mais elle est plus petite et ses plis longitudinaux sont plus prolongés ; ses sillons et ses fascies surtout l’en distinguent véritablement; car ses sillons persistent toujours, tandis que, dans le C. procerum, ils disparaissent sur les derniers lours. On l'appelle vulgairement la Chenille blanche striée. Nous en avons fait représenter quelques variétés ; sur l’une d’elles (fig. 1 a) les fascies sont extrêmement réduites, et l’on ne voit plus que les sillons. Sur une autre (fig.1 b) on remarque de petites maculations disposées par séries transverses d’une manière à peu près régulière; ces maculations deviennent quelquefois très-nombreuses et couvrent presque toute la coquille. ( 7’oir notre fig. 1 c.)
CÉRITE SUBULÉE. Cerith. subulatum , LaM
( Collect. Lam. et Mus.)
PI. XIX, fig. 4.
C. testä turrito-subulatä, transversim tenuissimé striatä, squalidè albidaà ; anfractuum margine superiore noduloso, subcrenato ; columellä subuniplicata ; eanali recurvo.
Coquille très-allongée, turriculée, pomntue au sommet ; Les tours de spire, légèrement convexes, sont saillants près de la suture et pourvus, sur cette partie, d’une rangée de petits tubercules ; leur surface est, en outre, sillonnée transversalement ; les sillons, au nombre de cinq ou six sur chaque tour, sont à peu près régulièrement distants entre eux; le dernier tour est garni à sa base d’une petite côte transverse arrondie. L'ouverture est assez grande, élargie vers le haut, atténuée à sa base où elle se termine par un canal médiocrement large, recourbé vers ledos; la gouttière de la partie supérieure est petite; le bord droit est arrondi et dentelé ; le bord gauche est assez épais, relevé à sa partie inférieure en une lame qui limite l'ouverture
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du côté de la columelle. Cette coquille est quelquefois d’un blanc jaunâtre, pourvue de petites taches un peu plus foncées, alternant avec d’autres d’un blanc mat; sur toute la superficie, on distingue encore quelques maculations irrégulièrement éparses.
Long. 16 lignes.
Habite les mers de l'Inde, la mer Rouge.
Cette espèce, assez élancée, est facile à reconnaitre par la rangée de maculations qui entoure sa suture et par la côte transverse dont la base de son dernier tour est munie.
CÉRITE RAVYÉE. Cerith. lineatum, Lam
(Collect. Lam. et Mus.) Martyns, Conch., 1, fig. 12.
PI. XXI, fig. 4.
C. testä turrito-acutä, scabriusculà , longitudinaliter plicato-sulcatä, albidà . lineis luteis cinctà ; plicis muricato-asperis; anfractibus trilineatis; ultimo basi unisulcato ; columellä biplicatä.
Coquille allongée, turriculée, pointue au sommet, formée de quinze tours de spire presque aplatis sur lesquels sont disposées des côtes longitudinales très-saillantes, divisées sur chaque tour par trois stries transverses ; ces stries forment à leur point de jonction avec les côtes de petites aspérités pointues, et dans leurs intervalles, on distingue d’autres stries plus fines; les côtes longitudinales ne se prolongent pas jusqu’à la base du dernier tour où se trouve seulement une côte arrondie et granuleuse; les siries transverses sont plus marquées sur cette partie. L'ouverture est ovale, atténuée à ses extré-
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mités ; le canal de la base est très-développe et recourbe sur le dos; le bord droit est arrondi, légèrement denticulé ; le bord gauche est épais et lamelleux ; la columelle offre un pli oblique à sa partie médiane. Cette coquille est d’un fond blanchâtre sur lequel se dessinent des lignes transverses rousses qui colorent les stries principales et les aspérités.
Long. 23 lignes.
Habite la mer Pacifique, les côtes des îles des Amis, et celles de la Nouvelle Zélande.
Cette jolie espèce est remarquable par la disposition de ses côtes surmontées d’aspérités aiguës. C’est la même que le €. asperum de Bruguière; elle n’en diffère que parce qu’elle n’a pas de linéoles colorées.
CÉRITE SEMI-GRANULEUSE. Cerith, semigranosum, La
( Collect, Lam. et Mus.) Encyclop. méth., pl. 443, fig. 1 a-b. PL, XXL, fig. 2.
C. testà fusiformi-turritä , apice acutä , transversim tenuissimè striatä et sulcato-granosà, albido-flavescente; anfractibus supernè sulcis duobus granosis cinctis; ultimo infernè sulcis tribus aut quatuor nodis notato ; canali valdè recurvo.
Coquille turriculée, très-pointue au sommet; on y compte treize où quatorze tours aplaus, garnis de deux rangées de tubercules placées vers la partie supérieure, près de la suture; ces rangées sont très-proches Pune de l’autre, mais les tubercules de linférieure sont plus petits et moins saillants que ceux de la supérieure ; le reste de la superficie est finement strié lonpitudima-
GENRE CEÉRITE. 27 lement et dans le sens transverse ; sur la base du dernier tour, on voit encore deux ou trois côtes transverses granuleuses. L'ouverture est assez grande, ovale, oblique, atténuée à ses extrémités; elle se termine, à son extremité inférieure, par un canal très-fortement recourbé vers le dos; à sa partie supérieure elle forme, par la réunion de ses deux bords, une gouttière assez profonde; le bord droit est arrondi, évasé à sa base, où il tend à couvrir le canal; le bord gauche est épais, calleux, arrondi et lisse ; la columelle est marquée vers son milieu d’un pli peu prononcé. Cette coquille est blanchâtre on teintée de jaune; mais les tubercules restent toujours blancs.
Long. 18 lignes.
Habite les mers de l'Inde et celles de la Nouvelle Hollande.
Cette coquille a exactement la même forme que l’espèce précédente ; mais elle n’a pas de plis longitudinaux ; ils sont remplacés par les séries de tubercules transverses. Elle est commune dans les collections.
19. CÉRITE CORDONNÉE. Cerith. torulosum, BRUc. (Collect. Lam. et Mus.) Martini, Conch. 4, t. 197, f. 1486. Pl. IL, fig. 2.
GC. testà turritâ, transversim tenuissimè striatà, albidâ; anfractibus infimis
margine superiore cingulo tumido distinctis, supremis tuberculato-asperis ; canali brevi, recurvo.
Coquille turriculée, un peu renflée au milieu ; les tours de spire sont au nombre de dix ; les premiers sont garnis
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d’une rangée de tubercules longitudinaux qui s’effacent vers le cinquième tour et sont remplacés sur ce tour et les suivants par un bourrelet circulaire, très-convexe, saillant, lésèrement crénelé, qui, étant plat en dessus, rend la coquille comme étagée ; il est accompagné en dessous d’un sillon assez profond; le reste de la superficie est aplati et marqué d’un nombre considérable de stries transverses extrêmement fines; outre ces stries, on voit sur le dernier tour trois ou quatre petites côtes transverses plus ou moins marquées ; du côté du bord gauche il existe un bourrelet longitudinal arrondi et peu saillant. L’ouverture est ovalaire, terminée à son extrémité inférieure par un canal assez long, arrondi, recourbé obliquement vers le dos; à sa partie supérieure elle se termine en une gouttière profonde qui s’étend à l’intérieur et correspond au bourrelet sutural externe; le bord droit est mince, tranchant, denticulé, sillonné à sa face interne; il est pourvu d’un petit sinus à son sommet, au-dessous de la gouttière, et se confond avec le bord gauche qui est mince
et appliqué. Cette coquille est entièrement blanche ou légérement jaunâtre.
Long. 15 lignes.
Habite l'océan des Grandes Indes, les côtes de l’île Bourbon.
Le C. torulosum constitue une espèce fort distincte par le bour-
relet circulaire de ses derniers tours. C’est une très-jolie coquille.
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Le
Troisième groupe.
Coquilles à canal tres-court.
CÉRITE GOUMIER. Cerith. vulgatum, Bnuc
( Collect, Lam. et Mus.) Bonanni, Recr., 3, f. 82 PI. IX, fig. 2, 28, et pl. VI, fig. 2.
C. testà turrità, echinatà , transversim striato-granulosä, cinereo-fulvä, rubro aut fusco-marmoratä ; anfractuum medio tuberculis plicato-spinosis, transversim seriatis corona:0; suturis crenulatis.
Coquille turriculée, pointue au sommet, composée de douze tours de spire légèrement convexes, surmontés vers leur milieu d’une rangée de tubercules, se terminani en pointes plus ou moins aiguës, dirigées vers le haut de la spire et simulant des côtes longitudinales; la suture est onduleuse, rendue plus profonde par un bourrelet décurrent qui est muni d’un second rang de tubercules arrondis, beaucoup moins saillants que les premiers, mais placés au-dessous de manière à en paraitre une continuation ; le dernier tour est arrondi; les tubercules y sont moins prononcés, et sa parte inférieure est en outre garnie de deux ou trois rangs de tubercules assez petits et régulièrement arrondis. L’ouverture est ovale, atténuée aux deux extrémités ; elle se termine, à son extrémité inférieure, en un canal très-court, assez large et légèrement relevé vers le dos; à sa partie supérieure elle se prolonge sur l’avantdernier tour en un sinus profond ; le bord droit est tranchant ; le bord gauche est mince et appliqué sur la columelle, qui est légèrement arquée. La coloration de cette
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espèce consiste en un grand nombre de maculauons brunes, irrégulières, laissant à peine apercevoir le fond de la coquille, qui est fauve où d’un gris plus où moins ‘once.
Long. 2 pouces 6 lignes.
Habite la Méditerranée et l'océan Atlantique.
Cette Cérite est très-commune et extrêmement variable dans sa forme et sa coloration; ses variations ne sont dues le plus souvent qu’à des différences de sexe ou d'âge ; chez les mâles, par exemple (comme dans beaucoup d’autres genres ), la coquille est plus allongée et plus pointue. ( For notre pl. IX, fig. 2 a. ) D’autres variétés , qui paraissent assez constantes, sont remarquables par leur forme très-grêle, très-étroite, et surtout par le peu de développement des tubercules; elles sont d’ailleurs presque entièrement fauves et ne présentent que de petites taches brunes ou rousses près de la suture. Lamarck a donné le nom de CeritA. heteroclites à une coquille qui bien certainement n’est qu’une variété du C. vulgatum ; les derniers tours de spire, ayant été gènés dans leur développement , ont donné à cette variété un aspect essentiellement différent du type. ( Foir notre pl. VE,
CÉRITE FAUVE. Cerith. fuscatum , Cosra
(Coll. du Mus.) Parcipri, Enum. moll. Siciliæ, pl. z1, fig. 7 Pl IXC'fs- 4:
CG. testâ turritä, striis transversis, irregularibus distanter pictä, fuscescente,
fusco-lineatà ; plicis longitudinalibus, parüm prominentibus, südnodulosis; canali brevissimo.
Coquille turriculée, renflée au milieu; la spire est conique, pointue, formée de dix ou douze tours ornés de côtes longitudinales plus ou moins nombreuses ; la partie
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supérieure de chaque tour est renflée pres de la suture, de manière à former un pelit cordon décurrent, sur lequel sont disposés, en séries transverses, de très-petits tubercules; on ne voit, sur le dernier tour, ni côtes longitudinales ni tubercules, mais seulement des granulations extrémement fines ; toute la surface de la coquille est couverte de stries transverses. L’ouverture est médiocre, ovalaire; elle se termine à la base par un canal extrêmement court; le bord droit est mince, tranchant; il forme, à sa partie supérieure, en se réunissant au bord columellaire, une petite goutüuère assez profonde ; le bord columellaire est mince, appliqué, blanchâtre. Cette coquille offre, sur un fond Éo ou rougeûtre, un grand nombre de peutes linéoles ou maculations un peu plus foncées ; sur le milieu de chaque tour il existe une fascie De les saillies des tubercules et des granulations sont également plus claires; l’ouverture est brune à l’intérieur, ou du moins elle laisse voir la coloration externe; le bord droit est maculé de noir.
Long. 11 lignes.
Habite la Méditerranée, les côtes de la Sicile et celles
d'Afrique.
Cette espèce est extrêmement voisine du C. vulgatum; cependant elle en diffère parce qu’elle est beaucoup plus petite, plus renflée , et qu’elle a fort peu de tubercules; sa surface est en outre granuleuse , et sa coloration, quoique présentant à peu près la même disposition, est d’un travail plus fin, étant formée principalement de petits points.
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22 CÉRITE CORAIL. Certth. coralum, Durnrsnr.
{ Collect. du Mus.) PI. VIIL, fig. 5.
C. testä elongatä, acutà, turrità, tenuissimè striatà, longitudinaliter plicatä, rubescente ; ultimo anfractu seriatim subtuberculato, univaricato; canali brevi; labro dextro marginato.
Coquille allongée, turriculée, pointue au sommet; on y compte douze tours despire aplatis, légèrement arrondis et saillants près de la suture, qui est onduleuse et bien marquée ; chacun de ces tours est traversé par trois séries de tubercules mousses et orné de nombreuses côtes longitudinales rapprochées entre elles ; dans les intervalles des tubercules on distingue encore des stries parallèles extrêmement fines et granuleuses ; le dernier tour est convexe sur son milieu ; on n’y voit plus autant de côtes longitudinales, mais il est couvert d’un plus grand nombre de séries tuberculeuses qui vont en décroissant jusqu’à sa base ; les stries intermédiaires y sont aussi plus prononcées; ce tour porte sur le côté gauche une varice longitudinale, et, sur les tours précédents, on distingue la trace d’autres varices. L'ouverture est ovale, un peu oblique ; elle se termine, à son extrémité inférieure, par un canal court, droit, arrondi, largement ouvert; le bord droit est tranchant, épaissi à l'extérieur par un bourreiet arrondi assez saillant ; il est pourvu, à sa face interne, de légers sillons et se prolonge à sa partie supérieure en un sinus formé par sa réunion avec le bord gauche; celui-ci est mince, appliqué, muni à son sommet d’une côte transverse ; la columelle est faiblement arquée au milieu, et se
GENRE CÉRITE, 33 relève un peu à sa base. Cette coquille est rougeûtre; les côtes et les tubercules sont un peu plus foncés ; l’ouverture est blanche, mais la transparence de la coquille per-
met d’apercevoir les stries externes qui forment des lignes brunes.
Long. 18 lignes.
Habite l'océan Indien.
Jolie espèce que sa forme et la disposition de ses tubercules rendent fort distincte. L'individu qui nous a servi de type, et qui
fait partie de la collection du Muséum, a été nommé par feu. M. Dufresne.
CÉRITE NOIRCIE. Cerith. atraturr, BruG
{ Collect. Lam.) Born, Mus., t. 11, fig 17-18. Pi, X, fig. 5
C. testà lurrità, apice acutâ, varicosà, ustulatà ; anfractuum striis transvers
granosis, prope suturas bifariäm tuberculatis ; varicibus sparsis, nodiformibus; canali truneato.
Coquille turriculée, conique et très-régulièrement acuminée ; les tours de spire sont nombreux et rapprochés entre eux ; on en compte douze ou quinze qui sont convexes, subanguleux au milieu, surmontés vers cetie par tie d’une rangée de tubercules plus ou moins coniques, il existe, près de la suture, une autre rangée de ces tubercules, mais ils sont moius gros et plus obtus ; enfin, toute la coquille est plus ou moins finement striée, el quelquetois ses stries sont granuleuses ; le dernier tour porte aussi à sa base trois res de petits tubercules ; sur
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tous ces Lours on remarque des varices longitudinales arrondies, assez variables dans leur nombre et leur disposi. tion ; quelquefois on en voit à peine deux ou trois sur toute l'étendue de la coquille, mais le plus souvent on en compte jusqu’à trois sur chaque tour; elles y forment alors des saiiliés interrompues, ou bien se correspondent obliquement les unes aux autres, de manière à présenter de véritables côtes; cette disposition est surtout remar-
uable sur les premiers tours. L'ouverture est assez grande, ovalaire et oblique; elle se prolonge à son extrémité inférieure en un canal médiocrement allongé et un peu recourbé vers le dos ; le bord droit est tranchant, strié léyèrement à sa face interne; le bord pauche est mince, appliqué, pourvu à sa partie supérieure d'une côte transverse qui forme une gouttière assez profonde à cause de la réunion des deux bords. Cette coquille est ordinairement d’un beau noir luisant; les varices se détachent en blanc ou sont marquées sur les stries de petites taches brunes; l'ouverture est blanche - sur les bords, mais la transparence de la coquille, permettant d’apercevoir la coloration externe, lui donne une teinte foncée et presque noire dans le fond ; quelques indvidus sont d’un gris cendré.
Habite l'océan des Antilles, les côtes de la Guadeloupe et celles du Brésil.
Cette espèce, très-commune, n’acquiert jamais une grande dimension; elle tient un peu de la €. goumier ; mais ses granulations et ses varices l’en distinguent parfaitement.
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24 CÉRITE TUBEROULÉE, Cerith, tuberculatum.
Lau.
{ Collect, Lam. et Mus. ) Lisrer, Conch., t. 1024 , fig. 89
PI. XILL, fig. 4.
C. testà ovato-conicä, basi ventricosà, transversim tenuissimé striatà, albido et nigro coloratä , apice albä ; anfractibus supernè tuberculorum serie unicâ coronatis; ultimo infernè trifariam nodoso ; tuberculis nodisque niserrimis ; canali brevi, truncato.
Coquille ovale, ventrue, peu turriculée, à sommet pointu; elle est formée de neuf ou dix tours convexes. réunis par une suture simple; ils portent, vers leur milieu, une rangée de gros tubercules arrondis, et près de la suture une seconde rangée de tubercnles beaucoup plus petits et plus nombreux; toute la coquille est, en outre, traversée par un grand nombre de fines stries à peu près égales entre elles; le dernier tour est très-large, ventru, aplau du côté de l’ouverture : il est pourvu, sur sa convexité, de deux rangées de tubercules un peu moins gros que ceux de la rangée médiane. L'ouverture est ovale; ie canal qui la termine à son extrémité inférieure est très-court et relevé vers le dos ; le bord droit est tranchant, festonné ; 1l forme, à sa partie supérieure, un angle qui correspond à la rangée externe de tubercules, et se prolonge un peu sur lavant-dernier tour, de manière à produire un sinus; la columelle est arquée et recouverte par un dépôt vitreux. Cette coquille est brune, avec des maculations ou des points noirâtres, irrépulièrement disposés.
Long. 18 lignes.
Habite l’ocean Indien et dans la mer Rouge.
La forme raccourcie de cette coquille et les tubercules qui
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garnissent ses tours la distinguent facilement des précédentes. Linné et M. de Blainville indiquent qu’elle se rencontre dans la Méditerranée.
CÉRITE TRUITÉE. Cerith. maculosum, Noms
( Collect. du Mus.)
pl. XIII, fig. 5.
C. testä ovato-conicà, transversim tenuissimé striat , aibido-luteä, punctis aut maculis nigris irregulariter dispositis ornatà ; suturis subcanaliculatis et crenulatis: anfractibus supernè tuberculorum serie unicâ coronatis; ultimo inferné trifariàam nodoso, in medio coarctato ; aperturâ supernè attenuatà; canali protenso.
Coquille ovale, ventrue, turriculée, pointue au sommel ; On y compte onze ou douze tours assez convexes, sur Le , vers leur partic moyenne, d’une rangée de tubercules plus ou moins coniques ei distants entre eux; la suture est léyèrement denticulée, profonde, canaliculée; le dernier tour est assez grand, resserré versie milieu ; il porie à sa base deux ou trois autres rangées de bernle beaucoup plus petits ei plus nombreux que ceux de la rangée principale ; toute la coquille est ornée d’un grand nombre de petites siries transverses extrême ment fines. L'ouverture est ovale, allongée, terminée à la base par un canal court, relevé vers le dos; à sa partie supérieure elle se prolonge sur lavant-dermier tour de manière à former un large sinus; le bord columellaire est mince, appliqué, pourvu à son sommet d’une callosité ou ride transverse bien prononcée; le bord droit est tranchant, denticulé ; il présente, à sa partie supérieure et visà-vis la callosité du bord gauche, une inflexion qui restreint cette partie de l'ouverture. La coquille, sur un fond
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petites lignes noirâtres interrompues, formant quelquefois des maculations.
Long. 19 lignes.
Habite la mer du Sud, les côtes d’Acapulco et les îles Gallapagos.
Cette espèce, que l’on peut facilement confondre avec ia précédente , offre cependant des caractères qui permettent de l’en séparer ei dont le principal est le rétrécissement supérieur de Pouverture; elle est aussi plus allongée de forme, et sa suture est subcanaliculée.
CÉRAITE ROTIE. Cerith. adustum. Noms { Collect. du Mus
PI. XIII, fig. 2.
Ü. testÂ ovatà, ventricosä, turritâ, apice acutä, transversim striatà, nigrà, punctis albis maculatä; anfractibus supernè unicà serie tuberculatis ; ultimo gra. n050; aperturà elongatâ ; canali brevi.
Coquille ovale, très-ventrue, turriculée et três-poiniue au sommet; les tours de spire sont au nombre de dix; les premiers, légèrement convexes, sont munis vers leur milieu d’une rangée de tubercules qui s’effacent peu à peu et disparaissent sur les tours inférieurs ; ces tours sont traversés par de nombreuses stries dont quelques-unes sont peu prononcées et granuleuses, ceci se voit principalement sur le dernier tour, qui est un peu resserré vers le tiers supérieur. L'ouverture est ovale, allongée à sa
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parue supérieure où elle se prolonge en un sinus assez long et étroit, le canal de la base est court, presque droit; la columelle est revêtue d’un bord gauche mince et appliqué qui est muni à son sommei d’une callosité transverse assez épaisse; le bord droit est tranchant, denticulé et infléchi. Cette coquille est noirâtre , avec quelques petites taches blanches éparses entre les granulations; l'ouverture est blanche lorsque Pindividu est adulte; dans le jeune âge, la transparence de la coquille laisse apercevoir la coloration externe.
Long. 20 lignes.
Habite loceéxi Indién, la mer Rouge. v # terre Cane
Celle espèce, au premier aperçu, semble avoir beaucoug d’analogie avec les deux précédentes, mais elle en est véritablement distincte par le manque de tubercules sur les derniers tours et par les stries granuleuses qui couvrent ces tours.
CÉRITE PEINTE. Cerith. pictum , Woo
( Collect, du Mus. ) Woon, Catal. suppl., pl. 5, f. 24. Pl. XVII, fig. 2.
C. testà turritâ, apice acutä, ad medum ventricosä ad basim depressä, longitudinaliter tubereulatä vel plicatä, transversim striatà, flavä aut viridescente, albo-zonatà ; ultimo anfractu tumido.
Coquille turriculée, pointue au sommet, un peu renflée vers le milieu, élargie et aplatie à la base; on y compte onze tours de spire pourvus, à leur partie supérieure, de tubercules ou de phslongitudinaux; sur les toursinférieurs,
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ces tubercules ou ces plis prennent plus de développement; il existe au-dessous de la suture un renflement qui est quelquefois tuberculeux, principalement sur le dernier tour; celui-ci est pourvu, sur le côté gauche, d’une protubérance longitudinale, arrondie, très-prononcée, qui élargit et déprime sensiblement d’avant en arrière la partie inférieure de la coquille; toute la surface est striée transversalement; les sirics sont de grosseur différente; les plus fortes occupent la partie supérieure des tours ; la coquille est d’un jaune citron, quelquefois verdâtre ; le haut des tours est coloré d’une zone blanche; sur la base du dernier on voit quelques larges maculations noirâtres. L'ouverture est grande, ovale, blanche à l’intérieur, terminée par un canal très-court, largement ouvert et tronqué; la pgouttière de sa partie supérieure est assez profonde; le bord droit est épais, tranchant, arrondi à l'extérieur ; le bord gauche, mince et appliqué, est pourvu à son sommet d’une côte transverse.
Long, 15 lignes.
Habite l'océan Indien.
Espèce assez rare et qui est bien distincte des autres Cérites par sa coloration. M. Wood, dans son catalogue, l’a confondue avec les Murex, et l’a nommée Murex pictus.
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CÉRAITE OGULÉE. Cerith, ocellatum. Bat
{ Collect. Lam. et Mus. } PI. XIL, fig. 2.
Ü. testà cenivo-turrità. basi ventricosä, transveraim striatà, granulosà, cinereo-nigricante, albo ocellatà ; anfractibus striis pluribus granulosis ; unicä tuberculorum serie; canali brevissimo.
Coquille turriculée, conique, pointue au sommet ; elle est formée de huit tours de spire convexes, à suture simple et peu marquée ; leur superficie est garnie de sept ou huit stries transverses, dont les unes sont lisses et les autres sranuleuses; vers leur milieu on voit un rang de tubercules coniques, saillants, et près de la suture un autre rang de tubercules ou de granulations plus ou moins développées ; le dernier tour est garni de stries jusqu'à la base. L'ouverture est régulièrement ovale; elle se termine à son extrémité inférieure par un canal très-court, droit, large et tronqué en dessus; le sinus de sa partie supérieure esi peu prononcé; le bord droit, bombé inférieurement, est denticulé, tranchant, strié à sa face interne; la columelle est arquée, revêtue d’un bord mince, calleux à sa partie supérieure, faisant peu de saillie et se distinguant seulement par sa couleur blanche. Cette coquille est noirâtre; les tubercules et les granulations se détachent en clair sur le fond: l’ouverture est blanche.
Long. 1 pouce.
… Habite les mers de l'Inde.
Le Ofocellatum varie un peu par le nombre et la grosseur de
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ses granulations et de ses tubercules. Il y en a aussi quelques variétés de couleur qui sont d’un gris plus ou moins sale avec l’ouverture noirâire.
CÉRITE RENFLÉE. Gerth. inflatum, Quor
(Collect, du Mus.) 7’oy. de l'Astr., pl. 55, fig. 10
PI. VIL, fig. 1.
C. testà ovato-ventricosä, tuberculosä, subplicatä, tenuissimè transversim siriatâ, nigrâ ; aperturâ amplâ. subrotundatà , albo et fusco striatâ; canali brevi , truncato.
Coquille courte, ovale, ventrue; la spire est conique, peu pointue; on y compte six ou sept tours légèrement convexes dont les premiers sont munis de tubercules ou de côtes longitudinales nodulenses; ces côtes deviennent rares, un peu obliques sur les tours inférieurs, et n’occupent même que la moitié du dernier, qui est très-convexe et même gibbeux à son sommet; toute la coquille est ornée de siries transverses, fines etrégulières. L’ouverture est assez grande, ovalaire, terminée à son extrémité inférieure par un caval très-court, profond, tronqué et recourbé vers le dos; le bord droit est convexe, tranchant, couvert à sa face interne de stries transverses qui sont Colorées de brun et de blanc; il est un peu sinueux à sa partie supérieure où il forme une petite gouttière par sa réumon avec le bord gauche; celui-ci est mince, appliqué, muni à son sommet d’une côte transverse. Cette coquille est noirâtre ; le bord columellaire est teint de blanc.
Habite l'Océanie, les côtes de l'île de Vanikoro. M
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Cette pelile espèce a une forme assez particulière pour qu'on ue puisse la confondre avec aucune autre du même genre. Elle a un peu l'apparence d’une Planaxe par son aspect raccourci et renflé, mais son canal ei son ouverture la distinguent suffisam ment de cette dernière coquille.
CÉRITE EÉCRITE. Cerih. litieratum, BRuG
(Collect. Lam. et Mus. ) Guazr, Test., 1. 56, fig. N. PI. XIV, fig. 4 et ln.
C. testâ conico-turritäâ, apice acutâ, transversim striato- muricatä, albidä , rubro aut nigro puuctatä ; punctis interdèm characteres æmulantibus ; anfrac tibus supernè tuberculis majoribus acutis unicä serie cinctis ; canali truncato.
Coquille turriculée, renflée vers le milieu, composée de neuf ou dix tours dont les premiers sont aplatis et à peine distincts les uns des autres; ils sont couverts de stries transverses finement granuleuses ; les tours suivants sont renflés près de la suture et portent, outre lesstries, une rangée de tubercules coniques et pointus placés vers leur partie supérieure; le dernier tour est muni sur sa convexité de deux autres rangées plus petites. L'ouverture est ovale, atténuée à son sommet, où elle présente une goutuère assez profonde : elle se termine à son extrémité inférieure par un canal droit, court, profond et tronqué ; le bord droit est tranchant, épaissi à l'extérieur ; il est sinueux à son sommet, plus ou moins dilaté et évasé à sa base ; le bord gauche est mince, appliqué, muni à sa parte supérieure d’une côte tranchante ; la columelle est légerement arquée, relevée en partie. Cette coquille offre, sur un fond jaunâtre où blanchâtre, des séries transverses de
petites taches brunes, placées les unes au-dessus des autres, de manière à former des maculations longitudinales, quoiqu'un peu obliques.
Long. 13 lignes.
Habite l'océan des Antilles, les côtes de la Guadeloupe. ; Î
Cette Cérite a été ainsi nommée, parce que les points noirs dont elle est couverte. formant des stries longitudinales diversement inclinées, ont assez de ressemblance avec des caractères d'écriture. Une petite variété de cette espèce est aussi figurée sur notre planche 14, fig. {*. Elle offre, par sa forme et par le manque de tubercules une différence très-remarquable avec le iype
CÉRITE SEMI-FERRUGINEUSE. Ci. semi-ferrugineumns Lan
{ Gollect. Lam. et Mus.) Sowærey, Genera , cah. 4a, fig. 4. PI. XIV, fig 5 et 5°.
C. testä abbreviato-turritâ, tuberculiferâ, ‘quarrosà, transversim striatà et granulosä, ferrugineo, alboque varievatâ; anfractibus margine superiore tuberculato coronatis; aperturâ albâ; columellà superné uniplicatà ; canal: brevissimo.
Coquille conique, turriculée, élargie à la base, formée de sept tours qui sont aplatis et couronnés par une rangée de tubercules au nombre de neuf ou dix; sur lavant-dernier tour les tubercules augmentent en nombre, mais ils sont très-petits et sont placés autrement, car ils bordent la suture; celle-ci est linéaire et léyèrement enfoncée; toute la surface des tours est garnie de stries transverses, fines et granuleuses ; le dernier est élargi vers
le bord ; il offre sur le milieu de sa convexité deux rangées de tubercules. L'ouverture est ovale, évasée, un peu rétrécie à sa partie supérieure terminée par une échancrure courte et large; le bord droit est sinueux, peu épais, subanguleux à sa jonction avec le bord gauche; celui-ci est muni, à son sommet, d’un tubercule pliciforme qui se prolonge dans l’intérieur de l'ouverture. Cette coquille, dont le fond est blanc, est garnie de larges taches ou maculations de couleur rougeâtre.
Long. 14 lignes.
Habite l'océan Atlantique, les côtes du Brésil.
Cette coquille ne doit être envisagée que comme une variélé du C. litteratum, dont elle ne diffère que par son ouverture un peu plus étroite et par sa coloration. Nous avons déjà remarqué plusieurs passages immédiats entre ces deux coquilles. Elles sontassez communes dans les colleciions.
CÉRITE IVOIRE. Certh. churneum , BRUG
( Collect. Lam. ei Mus.)Poriez, Cat. du Mus. de Douai, pl.3r, fig. 23-94.
pl x Afren2
C. test Lurritâ, transversim striatà, sranulosâ, albä, immaculatà ; anfractuum siriis tribus aut quinque granoso-asperatis : medianä valdè majore.
Coquille turriculée, conique, lésèrement renflée vers le milieu, élargie à la base, pointue au sommet; les tours de spire sont convexes et au nombre de huit ou neuf; ils sont garnis de petites stries transverses plus ou moins
fines, et , sur leur milieu, d'une rangée de tubercules allonrés, coniques et poinius; le bord sutural est légèrement épaissi et granuleux ; les stries transverses sont tubercules ; sur le dernier tour on remarque trois, quatre et quelquefois un plus grand nombre de séries de peus tubercules moniliformes ; celle du milieu esi peu développée; la varice longitudinale est assez saillante. L’ouverture est médiocre, ovalaire et oblique; elle se termine à la base par un canal très-court, relevé vers le dos; le bord droit est épais, muni d’un bourrelet externe; il se prolonge à sa partie supérieure en une gouttière très-étroite qui concourt à former la callosité costiforme du bord gauche; celui-ci est mince et appliqué. La columelle est un peu arquée. Cette coquille est d’un beau blanc
Long. 10 lignes,
Habite l'océan des Antilles, la Floride, l'ocean Indien et l'île de France.
Il ya des variétés de ceite espèce qui son! colorées de petits poinis bruns, et ia transparence de la coquille permet d’apercevoir ces points à l’intérieur de l'ouverture.
33. CÉRITE RUBANÉE. Cerith. lemniscatum, QUOY. ( Collect. du Mus.) Voy. de l’Astrolabe, pl. 54, lg. 16-18. PI. XVI, fig 4.
C. testà turrità, transversim striato-granulosà, tantisper tuberculosä, albo et nigro alteruatim zonatà; canali brevissimo ; columellä roseà, simplici.
Coquille turriculée, pointue au sommet, large et ren*
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flée vers la base ; elle est formée de dix tours de sptre lé: wèrement arrondis; la suture qui les réunit est simple, peu profonde; 1ls portent vers leur milieu une rangée de petits tubercules coniques; le reste de la surface est occupé par des rangées de très-petites granulations moniliformes entre lesquelles on voit des stries transverses extrêmement fines. L'ouverture est ovale, oblique, terminée à son extrémité inférieure par un canal court et tronqné ; elle se prolonge à son sommet en un peut sinus formé pa la réunion des deux bords; le bord droit est épais, denuiculé, couvert à sa face interne de légèresstries transverses ; le bord gauche est mince, appliqué, muni à sa parte supérieure d’une callosité costiforme. Cette coquille est ceinte, sur un fond blanchâtre, d’une zone d’un brur violacé qui sépare les tours à peu près en deux ; une seconde zone existe vers la base du dernier tour ; louverture est blanche, mais la transparence de la coquille permet d’apercevoir la zone de l'extérieur; le bord columellaire est aussi coloré de violet.
Long. 1 pouce.
Habite l'Océanie, les côtes de Vanikoro.
Cette jolie espèce, voisine du Cerith. zonale, S'en distingue cependant par sa forme plus raccourcie el plus renflée; elle esi surtout plus granuleuse; la fascie décurrente des tours est brune «aps celle-ci, tandis qu’elle est blanche dans l’autre. M. Wood, dans son catalogue Of shells suppl, pl. 4, fig. 7, a donné à cette espèce le nom de Sfrombus zonatus.
GENRE CÉRITE. 47 34. CÉRITE PIQURE DE MOUCHE. Cerith. stercus-muscarum, Say
( Collect, du Mus.) Say, American conchology, cab. 5
pl. 49, fig. 2.
PI. X, fig. d et de.
C. te:tà oblongà, acutä, transversim striis granulosis distinctâ; varicatä, alba. punctis bruneiïs seriatim ornatä; labro dextro marginato.
Coquille oblongue, un peu renflée au milieu, conique et pointue au sommet; les tours de spire sont convexes et au nombre de dix; ils portent quatre ou cinq rangées transverses de petits tubercules arrondis comme des perles; entre ces rangées, on voit des stries parallèles extrèmement fines ; presque tous les tours sont interrompus par des varices au nombre de deux sur chacun, à peu près diamétralement opposées et formant quelquefois deux lignes longitudinales sur les côtés; le dernier tour, un peu ventru, est garni jusqu'à sa base de séries de tubercules. L'ouverture est grande, ovalaire et oblique, terminée à son extrémité inférieure par un canal court et un peu relevé vers le dos; à sa partie supérieure elle offre une peuite gouttière prolongée sur l’avant-dernier tour et formée par la réunion des deux bords ; le bord droit est évasé, tranchant, épais à l’extérieur; le bord gauche est mince appliqué; 1l porte vers son sommet une callosité costiforme. Cette coquiile est couverte, sur un fond blanc, d’un grand nombre de petits points bruns disposés plus ou moins réoulièrement en séries longitudinales et trans-
48 GENRE CÉRITE, verses; l'ouverture est blanche, avec quelques points bruns sur le côté droit.
Long. 10 lignes.
Habite les côtes de la Caroline du Sud.
Cette espèce a quelque ressemblance avec le C. atratum; cependant sa forme est plus raccourcie et plus ventrue, ses tubercules sont plus petits et plus aigus. Le jeune âge de cette Cérite est ex irémement remarquable sous plusieurs rapports; la coquille est de forme plus allongée, et n’a que trois rangs de tubercules qui sont réunis par autant de côtes transverses; les varices présentent cette particularité qu’elles sont aussi nombreuses que Îles tubercules, ei placées les unes au-dessus des autres de manière à former des côtes longitudinales. (Foër notre pl. X, fig. ta)
35. CÉRITE PONCTUÉE. Cerith. punctatum, Bnuc. ( Collect. Lam. } D'Ancenv., pl. 29, fig. c. 14. P''OXV IS Ro 4
LC, testà turritä, ventricosâ, transversim striatâ, albà, rubro aut fusco punc tatà ; anfractibus medio striâ obsoleté tuberculatà instructis; ultimo basi line albä cincto.
Coquulle turniculée, conique, pointue ; ses iours de spire sont peu convexes, au nombre deneuf ou dix, garnis de cinq stries transverses ; ces stries sont lisses, excepté celle dn milieu, qui est quelquefois un peu granuleuse; elles sont ornées de petits points bruns ou roussâtres, disposés en séries assez régulières ; les tours sont aussi pourvus, à intervalles mégaux, de varices assez saillantes dont la superficie, quoique striée, est blanche et sans pointes colo-
mn.
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rées ; le dernier tour est couvert d'un plus grand nombre destries ; elles s'étendent jusqu'a sa base. L'ouverture est ovale, arrondie, un peu atiénuée à ses extrémités, terminée à l'extrémité inférieure par un canal très-court, profond et presque droit ; le bord droit est épaissi à l’extérieur, dilaté à sa base, strié à sa face interne; le bord gauche est extrêmement mince, pourvu à sa partie supérieure d’une côte transverse qui forme par sa réunion avec le bord droit une petite gouttière. Cette coquille est d’un blanc jaunâtre ou grisâtre, colorée, comme nous Pavons dit, de petits points bruns ou roux; le fond de louverture laisse apercevoir, par sa transparence, la coloraon externe.
Long. 6 lignes 1/2.
Habite les côtes du Sénégal.
Cette pelite coquille parait avoir beaucoup de rapports avec le Dégon d’Adanson ; mais elle s’en distingue par un peu moins de largeur et surtout parce qu’elle est dépourvue de tubercules.
CÉRITE MONILIFÈRE, Cerith. moniliferum, DUFRESNE. CA
(Collect. du Mus. )
PI. XVE, fig. 5.
C. testà elongato-turritâ, acuminatà, cinereà, albido et nigro colorati; anfractibus longitudinaliter sulcatis, transversè seriatim granosis; canali brevi, truncato.
Coquille allongée, turriculée, pointue au sommet, composée de dix tours de spire; la suture est disüncte, lége-
p À Ps
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rement enfoncee; les tours sont un peu convexes, sillonnés longitudinalement et offrant trois séries transverses de petits tubercules très s-serrés ; ces séries sont d’égale grosseur; On remarque une où ds varices sur La: des tours; le dernier est garni destries onduleuses dans toute son étendue ; les séries de tubercules s’y prolongent jusqu’à la base et il présente constamment une varice opposée à l’ouverture; celle-ci est petite, ovale, obronde, terminée à son extrémité inférieure par un canal tronqué au dehors; le bord droit, renflé à l'extérieur, est largement sillonné en dedans; les sillons sont colorés de brun ; la columelle est courte, arquée ; le bord gauche qui la garnit est étroit; il est muni à sa partie supérieure d’une petite souttière transverse. Cette coquille est d’une couleur ardoisée.
Long. 1 pouce.
Habite l'océan Indien.
Il existe une analogie incontestable entre cette coquille et le C. breve ; maïs, quant à présent, où ne peut la classer comme variété de cette dernière espèce, puisqu'elle offre des différences qui paraissent constantes, surtout par la forme de son ouverture. Nous
avons adopté le nom que M. Dufresne lui 2 donné dans la coilecion du Muséum.
; # 37. CERITE COURTE. Cecil. breve ; Quor.
{ Collect. du Mus.) loyage de l’Astrolabe, pl. 54, fig. 0-12.
PL XEV, fig. 2.
C. twstà ovato-conoideà , luteà aut viridi, transversim tenuissimé striatä : nodis albis seriatim cinetâ ; canali brevi, truncato.
Coquille ovale, conoïde, légèrement renflée au milieu.
GENRE CERITE. NI pointue au sommet, formée de dix ou douze tours séparés entre eux par unesuture assez bien marquée; ces tours sont ornés de plis longitudinaux qui sont traversés par deux ou trois côtes formant des nodosités moniliformes; entre ces côtesexistent des siries parallèles extrêmement fines et rapprochées entre elles; le dernier tour est couvert jusqu à sa base par des RAT mais elles y sont un peu moins sa1llantes. F’ouverture est petite, ovale, terminée à son extrémité inférieure par un canal très-court, assez profond et recourbé vers le dos ; le bord droit est tres-épais à l’extérieur, festonné, couvert sur sa face interne de granulauons et de sillons transverses ; il forme à son sommet une petite gouttière peu profonde; le bord gauche est appliqué et épaissi à ses deux extrémités en deux petites côtes transverses. Cette coquille est jaunatr e, quelquef ois un peu violacée; le plus souvent les granulations sont colorées en noir; l’ouverture est blanche.
Long. 1 pouce.
Habite les mers de l'Océanie, les côtes de Tonga.
Cette jolie espèce est très-voisine de la précédente, cependant elle en diffère par ses granulations, qui sont beaucoup plus saillantes et portées sur des côtes. L'ouverture est aussi plus pelite et arrondie.
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CÉRITE MURE, Cerirh. morus, Lam
Collect. Lam. et Mus.\ Joy. de l'Ast., pl. 54 fig. 19-15. PI. XV, fig. 4.
C. testà ovato-conoideà , transversim striatâ, griseo-violacescente, nodis graniformibus, æqualibus, rubro-nigris seriatim cinetà; anfractibus omnibus varicosis ; varicibus alternis, sparsis; canali brevi, truncato.
Coquille ovale, conoïde, un peu renflée au milieu, pointue au sommet; les tours de spire, au nombre de huit ou neuf, sont légèrement convexes, divisés par une suture peu marquée; ils sont couverts de trois séries transverses etrégulières de petits tubercules moniliformes ; le dernier tour est garni de six de ces séries, entre lesquelles on remarque des stries parallèles extrêmement fines. L’ouverture est médiocre, ovale, atténuée à ses extrémités ; elle se termine à son extrémité inférieure par un canal trescourt , assez étroit, un peu recourbé vers le dos; à sa parue supérieure elle se prolonge en une gouttière étroite, peu profonde ; le bord droit est épais, crénelé et strié à sa face interne; son contour inférieur dépasse un peu le canal; le bord eee est mince, appliqué, muni à sa partie supérieure d'une côte transverse. Cette coquille est noirâtre, quelquefois d’un gris rouge OU VIOlacé; lPouverture est blanche, quelquefois entierement violette ; le bord droit est tacheté de noir.
Long. 11 lignes 1/2.
Habite l'océan Indien, la mer Rouge, les côtes de Madagascar, l'Océanie, les côtes de Vanikoro.
Cette espèce est l’une des plus communes du genre. Elle varie
FES
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beu dans sa forme et la disposition de ses granulaiions qui soni nombreuses; cependant on en connaît des variétés dont les tubercules prennent un peu plus de développement et deviennent! presque épineux. C’est le Cerithium petrosus de Wood. (Catal. supplém., pl. 4, fig. 9.) |
39. CÉRITE RACCOURCIE. Cerith. breviculum, SOw. Coll. du Mus.)Sowensy,Genera, cah. 42, fig. 1.
PI. XV, fig. 4.
C. testäà ovato-ventricosä, brevi, conicä, transversim striatà, fuscä, albopunctatà: anfractibus supernè biseriatim granulosis, infernè spinosis, ultimo ventricoso; labro dextro intüs striato ; canali brevissimo, truncato.
Coquille ovale, ventrue, très-courte, àsommet conique, un peu pointu, composée de six tours de spire convexes, séparés par une suture simple et peu profonde; les premiers sont garnis de deux séries transverses de granulaions moniliformes qui prennent peu à peu un plus grand développement et une forme conique, de manière que les derniers tours semblent hérissés d’épnes; entre ces séries de granulauons, on distingue des stries transverses plus où moins développées ; le dernier tour est ventru, fort convexe; les granulations s’y prolongent jnsqu'à la base, mais elles deviennent plus mousses et sont réduites à de simples côtes transverses. L'ouverture est grande, ova— laire, les bords en sont évasés et patulés; celui de droite est tranchant, denticulé, strié à sa face interne ; celui de gauche est mince, appliqué sur la columelle qui est aplaue ; le canal de la base est très-court, profond, tronqué ; la gouttière de la partie supérieure est étroite, peu profonde. Cette coquille est d’un brun plus on moins foncé,
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avec une peute tache blanche placée à côté de chaque tubercule ; l'ouverture est blanche.
Long. 8 lignes.
Habite
Espèce que l’on pourrait confondre avec le C. morus, mais elle
s'en distingue par sa forme plus courte ses tubercules pointus et plus distants entre eux.
CÉRITE RUGUEUSE. Cerith. rugosum, Woo
{Collect. du Mus.) Woo», Catal. suppl., pl. 4, fig. 10.
PI XV, fig. 5.
C. testâ ovato-elongatä, apice acutâ, tenuissimé striatâ, albo nigroque alter-
natim coloratâ; anfractibus triseriatim regulariter granulosis ; canali truncato, recur vo,
Coquille ovale, allongée, légèrement renflée au milieu, pointue au sommet; les tours de spire, au nombre de huit, sont peu convexes et ornés de trois séries transverses de granulations moniliformes , se correspondant parfaitement les unes aux autres; la suture est simple, assez bien marquée ; le dernier tour, plus convexe que les précédents, est couvert de granulations jusqu’à sa base; des stries extrêmement fines sont placées entre les grarulations sur toute la surface de la coquille, L'ouverture est moyenne, ovale, allongée, terminée à la base par un petit canal tronqué et relevé vers le dos; le bord droit est épais, crénelé, strié à sa face interne ; il dépasse le canal par son contonr inférieur; à son sommet, il forme une
GENRE CÉRITE. 59 peute goutuere en se réunissant au bord gauche qui es mince, appliqué, pourvu à sa partie supérieure d’une côte transverse. Cette coquille présente une coloration blanche et noire, c’est-à-dire qu’une série de tubercules blancs y est régulièrement alternée par une’ autre série de tubercules noirs, et ainsi de suite sur tout le contour de ja coquille.
Long. 11 hgnes.
Habite l'Oceamie, les côtes de la Nouvelle-Guinée.
Cette espèce a beaucoup d’affinité avec le C. breviculum; elle s'en distingue par sa coloration, sa forme plus allongée et son ouverture plus étroite, Il y a des individus qui n’offrent pas toujours la même régularilé dans la disposition des séries de tubercules; quelquefois l’on en trouve deux blanches de suite, où bien deux noires, d’autres fois ce sont plusieurs séries qui sont colorées de la même manière , et qui forment ainsi des maculations assez grandes.
CÉRITE BIGARRÉE. Cerith. variegatum, Quox
: Collect. du Mus.) for. de l’Astrolabe, pl. 55, fig. 15.
le] PI. XV, fig. 2.
C. testà ovato-conoideà, acutà, ventricosâ, transversim tenuissimeé siriatà . nodis graniformibus ecinctâ, albo et fusco variegatà ; aperturâ minimä, subro
tundà; canali truncato.
Coquille petite, purpuriforme, renflée vers le milieu. trés-pointue au sommet ; elle est formée de dix ou douze tours de spire peu convexes, à peine distincts les uns des autres, la suture étant simple et peu marquée; ces
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tours sont ornés de trois séries trausverses de granulations et dans les intervalles de celles-ci, de stries parallèles extrêmement fines; le dernier tour est plus étroit que les précédents ; il est convexe, arrondi et couvert jusqu'à sa base de granulations plus petites que celles des autres tours. L'ouverture est très-petite, ovalaire; elle se termine à son extrémité inférieure par un canal court, tronqué, légèrement recourbé vers le dos; à son sommet, elle forme une peute gouttière étroite et peu profonde; le bord droit est tranchant, marginé à extérieur avec quelques fines stries sur sa face interne; le bord columellaire est mince, appliqué, muni d’une côte transverse à sa parti supérieure. Cette coquille est d’un fond brun rougeûtre, parsemé de maculations blanches; lonverture est légerement violacée. “à Fe +
Long. 0 lignes. RSS Habite les mers de l'Océanie, les côtes de Tonga-Fabou.
Cette jolie espèce a une forme de maillot qui la distingue parfaitement des autres du même genre; son ouverture assez pelite et sa coloration sont des caractères qui lui sont particuliers.
CÉRITE FERRUGINEUSE. Cerith. ferrugineum , Say
( Collect. du Mus.) American, Conch., cah. 5, pl. 49, fig. 5.
ex y _gé die EM PL 'XNT, fig )2.
Le A PT Le # We St C. test rritâ ; obloncé, acutâ, tenuissimè striatà, ferrugineà ; anfractibus triseriatim Jariter granulosis, ultimo magis granuloso ; labro dextro marpi-
nato, dentieu ato, intüs striato ; canali brevissimo.
Coquille oblongue, conique, turriculée, très-pointue au
GENRE CÉRITE. 97 sommet, composée de douze tours de spire peu CoOnvexes, à suture bien marquée; chacun de ces tours est garni de trois séries de granulations très-réguhères ; le dernier en a, de plus, deux ou trois autres placées vers sa partie inférieure; toute la surface est couverte aussi de fines stries intermédiaires. L'ouverture est ovale, terminée par un canal extrêmement court, munie à son sommet d'une gouttière assez profonde, formée par la réunion des deux bords ; celui de droite est épais, denticulé, strié à sa face 1 ne. celui de gauche est mince et appliqué. Cette coquille est on ou ferrugineuse. Ë
ü Long. 10 lignes.
Habite le golfe du Mexique, les côtes de la Floride.
La forme générale de cette espèce est semblable à celle du Cerith.atratum ; mais elle est beaucoup plus petite; ses granulations sont aussi plus régulières.
CÉRITE GRENUE. Cerith. granosum , NoBis
( Collect. du Mus. ) PI. IV, fig, 5
C. testà turrità, elongatä, acuminatä, tenuissimé striatä, obseurè priseà ; anfractibus eleganter triseriatim tubereulatis, ultimo varicoso ; labro dextro tenui,
intüs striis rubescentibus sulcato ; canali brevissimo, dilatato. gi VE 4 Ÿ
Coquille turriculée, étroite, allongée, ne s-répulie èrement conique et acuminée, composée de douze on quatorze tours aplatis, à suture un peu canaliculée ; chacun des tours esi fort élégamment orné de trois rangées de tubercules moniliformes, entre lesquels passent des stries
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transverses extrêmement fines; le dernier tour est mediocre, arrondi à son extrémité inférieure et pourvu sur le côté gauche d’une varice longitudinale ; il porte sur sa partie supérieure les trois rangées de tubercules que nous venons de citer ; il est ensuite strié transversalement jusqu'à sa base. L'ouverture est ovale, allongée et oblique ; elle se termine à son extrémité inférieure par un canal très-couri assez largement ouvert; le bord droit esi mince, tranchant, épaissi à l’extérieur par une sorte de bourrelet longitudinal peu marqué ; il est muni à sa face interne de sillons qui correspondent aux stries de la surface ; ces sillons, ainsi que Pintérieur du canal, sont colorés de brun rougeâtre. Cette coquille est d’un gris sale.
: e a * Long. II lignes.
Habite la mer rouge.
Jolie espèce bien distincte de toutes les autres par sa forme élancée et pointue au sommet.
CÉRITE LACTÉE. Cerith. lacteum, Nomis
Collect. du Mus.
PI. VIE, Gp. 5 et 5 a.
C. testà parvä, clongato-turrità, apice acutà, transversim striatà, lactea ; anfractibus convexiusculis, regulariter granulosis; aperturä ovatà; labro dextro tenui ; canaïi brevissimo, basi truncato.
Coquille petite, allongée, pointue, fort étroite, composée de neuf ou dix tours légérement convexes el
GENRE CÉRITE. 9 chargés de quatre séries transverses de granulauons très régulières; le dernier tour est garni de ces granulations dans toute son étendue; sur quelques individus elles deviennent excessivement fines et même disparaissent tout à fait. L'ouverture est ovale : le bord äroit mince, tranchant, régulièrement arqué dans sa longueur ; le bord gauche est saillant; à sa réunion avec le bord droit , il forme une goutuère fort étroite; la columelle est tronquée à sa base ; le canal terminal est si court qu’on l’aperçoit à peine. La coloration de cette coquille est d’un blanc lacté uniforme.
Long. 8 hgnes.
Habite 73
Petite espèce fort élégante; elle semble se rapprocher plus parüiculièrement de Ja Cérite ivoire.
CÉRITE D'ÉRIÉ. Cerith. eriense, VALENC
‘ Collect. du Mus.) Pl. XXIV, fie. 1.
C. testä conico-turrità, acutà, lonoitudinaliter plicatà, transversim striata, nigrescente; anfractibus triseriatim pranulosis; labro dextro inferne dilatato : canali brevissimo. :
Coquille turriculée, pointue au sommet, lévèrement renflée vers le nulieu et déprimée d’avant en arrière à la base ; les tours de spire, au nombre de huit ou dix, sont un peu convexes ; ils sont garnis de plis longitudinaux coupés par des stries transverses, dont l’ensemble produit des granulations assez fines disposées sur trois rangs.
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: L'ouverture est ovale, oblique, terminée par un très-peut canal dirigé du côté gauche et dépassé par le contour du bord droit; celui-ci est dilaté à sa partie inférieure ; il forme à son point de jonction avec le bord columellaire une sorte de petite gouttière peu prononcée; la columelle est arquée et revêtue d’un bord assez épais. Cette coquille est noirâtre.
Long. 6 lignes.
Habite les côtes occidentales de la Floride, et le lac Erie
Nous croyons devoir rapporter à celte petite espèce le Cerita. zigrescens de M. Menke.
12, CÉRITE DE SYDNEY. Üerith. australe, Quoy Coll. du Mus.) Voy. de l’Astr., pl. 55, fig.
PI. VILL fig. 2
G. testà turrità, plicatà, tuberosâ, tenuissimè transversim et undulatim triatä, fuscà, vittâ decurrente albâ cinctà : canali brevissimo.
Coquille turriculée, élargie à la base, régulièrement pyramidale et pointue au sommet ; les tours de spire sont convexes, au nombre de onze ou douze, pourvus de quatre rangées de tubercules qui se correspondent parfaitement, de manière à former des côtes longitudinales interrompues par une suture onduleuse, festonnée et peu profonde ; ces côtes et leurs intervalles sont couvertes de stries transverses ondulées; ledernier tour est plusgrand
GENRE CÉRITE. LE 6t _que chacun des tours précédents; ilest convexe et arrondi ; les côtes longitudinales dont il est garni n’en occupent que le tiers supérieur, le reste est orné de stries et de trois ou quatre rangées de petits tubercules. L’ouverture est ovale, atténuée à ses deux extrémités; elle se termine à sa partie inférieure par un canal extrêmement court, ne formant même qu’un simple sinus; le bord droit est tranchant, denticulé, festonné et couvert à sa face interne de sillons colorés en noir, dont les intervalles sont d’un gris plus ou moins clair; le bord gauche est mince. appliqué, blanchätre ; il revêt la columelle, qui est arquée au milieu et un peu relevée à la base. Cette coquille est d’un noir roussâtre où couleur de suie, interrompu à la base de chaque tour par une petite fascie blanchâtre; une fascie semblable existe sur le tiers supérieur du dernier tour ; il y a des individus qui sont tout à fait dépourvus de ces fascies. L'ouverture est d’un brun noir ou roussâtre, avec quelques lignes blanches ; mais les bords sont toujours d’un blanc sale ou jaunâtre.
Long. 18 lignes.
Habite l'Océanie, le port Jackson.
Cette espèce est encore rare dans les collections; elle est remarquable par les plis qui rident toute sa surface et par son ouverture qui est presque entière, le canal y étant réduit à un simple sinus. Elle est très-variable de forme comme de coloration. On er trouve des individus plus raccourcis que le type que nous avons fait représenter, et dont les côtes longitüdinales sont aussi plus prononcées.
LS
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CÉRITE ZONALE. Cerith. zonale, Bruc
Collect. Lau. ) Lisrer, Conch., t. 1018, f. 81.
PL. VIII, Gg. 4.
€. testà turrità, longitudinaliter obsoleté plicatà , transversim striato-granulosà, albo et nigro alternatim zonatà ; plicis abliquis; canali brevissi:no, trun-
calo.
Coquille turriculée, très-acuminée, formée de dix ou douze tours de spire peu COnVexes, aplatis près de la suture ; celle-ci est simple, à peine marquée, quelquefois légèrement festonnée ; ces tours sont ornés de côtes ou plis peu développés qui sont formés par la réunion de stries noduleuses ; le dernier tour est plus convexe que les autres; les côtes y disparaissent presque complétement à la base. L'ouverture est ovale, terminée par un très-petit canal ou pluuôt un sinus lee et peu profond ; le bord droit est mince, échancré à sa parue supérieure ; 1l se prolonge sur l a itdeties tour en un peut
sinus étroit; le bord gauche est mince, appliqué sur la.
columelle ; 1l est muni à son sommet d’une callosité ; la columelle est arquée, aplatie, tronquée à sa base. La coloration de cette coquille est assez singulière ; le fond est Jaunâtre el chaque tour de spire est divisé en deux partes par deux zones, l’une blanche et l’autre noire; la blanche occupe la partie supérieure. La base du dernier iour est garnie d’une troisième zone d’un blanc sale ou grisätre; lintérieur de l'ouverture est blanc, avec
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des stries brunes; le bord columellaire cest blanchâtre.
Long.,r6 lignes,
Habite les mers de l'Inde et celles de la Chine.
Celle espèce a beaucoup d’analogie avec la précédente ; mais ses côtes ou plis sont beaucoup moins prononcés et ses tours moins convexes. L'ouverture est également très-différente; elle est beaucoup plus large à la base, avec le canal moins prononcé et le bord droit échancré à la partie supérieure.
#8. CÉRITE BOUEBUSE. Ceritk. lurulentum, Nous. ‘ Collect. du Mus. }
Pl. XXEL, fig. 5.
C. testà turrità, acütà, transversim s'riatà, ferrngineà ; anfractibus longitudinaliter costatis, «urpernè depressis, albo-zonatis, ultimo convexiore: labro dextro tenui, flexuoso ; canali brevi.
Coquille turriculée, pointue au sommet; les tours de spire sont légèrement convexes , au nombre de dix et pourvus de côtes longitudinales, lisses, peu prononcées : il existe prés de la suture une légère dépression qui est marquée d’une zone blanchâtre; le dernier tour est plus convexe que les précédents ; il porte des côtes longiudinales seulement jusque sur son milieu ; sa base est mince ; deux fortes stries transverses, dont lune correspond à la partie supérieure du bord droit, et l’autre est placée au-dessous, pénètrent dans l’intérieur de l’ouverture. Celle-c1 est ovale, arrondie, terminée par un trèspetit canal; le bord droit est mince, tranchant, un peu
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flexueux ; la columelle esi lisse et arquée. Cette coquille est d’une couleur de bistre plus ou moins foncée; on la trouve presque toujours encroûtée par des polypiers ; l'ouverture a la même coloration que l'extérieur.
Long. 11 ligues.
Habite les côtes de la Nouvelle-Zélande.
Cette espèce a, par sa forme générale et celle de son ouverture, quelque ressemblance avec le C. turritella ; elle s'en distingue par le manque de stries transverses el par conséquent de granujations. Son test mince, l'érosion fréquente de ses premiers tours, son ca al très-court, lui donnent un peu l'apparence d’une espèce fluviatile et semblent indiquer le passage vers le groupe de ces dernières.
49. CÉRITE TURRITELLE. Cerith. turritella, Quor. ( Colleci. du Mus.) Joy. de l’Astrolabe, pi. 55, fig. 8. PI. XXII, fig. 4.
C. testà turritä, acuta, longitrorsüm transversimque striatà, granulosà, apice plicat, basi ventricosâ, fuscescente, vittà albâ cinctà ; anfractibus convexis; aperturà subrotundatä ; canali brevissimo.
Coquille turriculée, pointue au sommet, formée de dix tours de spire convexes, ornés de plis longitudinaux et de stries transverses, dont l’ensemble forme des granulations disposées sur quatre rangs; le dernier tour n’est granuleux que vers sa partie supérieure; sa base est garnie seulement de stries transverses, L'ouverture est ovale, arrondie, terminée par un eanal extrêmement
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court, droit, formant à peine une échancrure; la columelle est un peu arquée. Cette coquille, d’un brun plus ou moins foncé, est ceinte vers la suture d’une petite fascie blanchâtre ; quelquefois la couleur brune est remplacée par un gris ardoise ou une teinte rousse.
Long. 1 pouce.
Habite l'Océanie , les côtes du port Dorey.
La ressemblance que cette coquille offre avec une Turritelle à engagé M. Quoy à lui en donner le nom.
CÉRITE DE SARDOUM. Cerith. sardoum, CANTRAINE
(Collect. du Mus.) PI. XXII, fig. 2.
C. testà turritä , concideâ, griseo-fulvä, glabrâ ; anfractibus subplanis, lonpi tudinaliter striatis ; striis subnodosis; ultimo carinà basali munito.
Coquille turriculée, tres-allongée acuminée ; les tours de spire, au nombre de douze, sont légèrement convexes, ornés de trois rangées de granulations se correspondant de manière à former des plis longitudinaux ; la base du dernier tour est garnie de fortes stries subgrauuleuses, parallèles aux séries de granulauons. L’ouverture est ovalaire, terminée par un trés-petit canal; Ja columelle est lisse et un peu arquée ; le bord droit est
re
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uince, tranchant, sinueux à sa parle supérieure. La coloration de cetie coquille est grisâtre ou brune.
Long. 9 lignes.
Habite la Méditerranée, les côtes de la Sicile aux envixons de Palerme.
Gette petite espèce a de l’analogie avec le Cerith. mamillatum de Risso ; mais ses dimensions sont plus fortes; sa base a surtout beaucoup plus de largeur; ses granulations sont aussi plus prononcées, enfin sa coloration est différente. Il ÿ en a des individus qui ont une légère teinte bleuâtre, et dont les granulations sont en général plus mousses. M. Cautraine à le premier décrit cette espèce dans ses diagnoses de quelques espèces nouvelles de mollusques.
S1. CÉRITE CONIQUE. Cerih. conicum, De Brarnv.
{ Coilect. du Mus. ) Bramnvizre, Faune francaise, pl. 6, A. fig. 10.
Pl. XXII, Ge. 5.
C. testâ parvâ, turritä, albidâ ; anfractibus biseriatim pranulosis :; aperturâ subrotundä ; labro dextro infernè dilatato ; canali brevissimo.
Coquille turriculée, régulièrement conique, acununée, assez large à la base ; les tours de spire, au nombre de douze, sont aplats et garnis de granulations disposées sur deux rangs ; celles de la rangée supérieure sont plus prononcées et dominent la suture de mamière à la rendre plus marquée; sur le dermier tour, ces granulations s’étendent jusqu’à la base, mais en décroissant graduellemeni. L'ouverture est arrondie, quoique un peu oblique ; elle se termine par un canal excessivement court ; le bord
“ Ps
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droit est tranchant, dilaté à sa partie inférieure ; il forme un petit sinus vers son sommet, à sa réunion avec le bord gauche.
Lone. 8 hgnes.
Habite la mer Rouge.
Nous rapportons à celte espèce le Cerith. Caillaudii de M. Poler. Cette dernière coquille à éte figurée dans Le. cat. du Musée de Douai (pl. 31, fig. 18).
CÉRITE DE PÉLORE. Cerith. peloritanum, Canreaine
Collect, du Mus. ) Lister, pl. 1018, fig: 81. PL XXIIE, fig. 2 2e.
C, testä turritä, conoïdeà , longitudinaliter obsoleté plicatä, bruneo-niprescente ; anfractibus convexis, superné albo-fasciatis, transversim striatis, subpranosis ; canali brevi, trancato.
Goquille turriculée, pointue au sommet, nn peu renflée vers le milieu ; les tours de spire, au nombre de dix, sont convexes et garnis de siries transverses assez prononcées, surtout près de la suture où elles sont coupées par des sillôns longitudinaux qui forment des granulauons ; dans les intervalles de ces stries, on en disungue d’autres beaucoup plus faibles. L'ouverture est ovalaire, oblique ; le canal de la base est très-court et dirigé sur le côté; le bord droit est tranchant, dilaté en forme de cuiller à sa partie inférieure; 1l s’unit à son sommet avec le bord columellaire par un tres-petit smus; le bord columellaire est épais. Cetie coquille est d’un brun
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foncé ou noirâtre; la partie supérieure des tours est ceinte d’une fascie blanchâtre qui les divise à peu près en deux parties égales; la base du dernier est tout à fait brune ; l'ouverture est violacée à l’intérieur ; les deux bords sont blanchâtres.
Long, 7 lignes.
Habite la Méditerranée , les côtes de Palerme et de Messine, l'océan Atlantique, les côtes de la Floride.
Cette charmante petite espèce, assez variable, vit sur les bords des lacs salins. Elle a été décrite par M. Cantraine (Diagnoses de quelques espèces nouvelles de Mollusques). Nous avons fait représenter sur notre pl. 23, fig. 2, une variété de cette coquille qui à les plis longitudinaux plus prononcés, surtout à la partie supérieure des tours. Eile ressemble sous tous les rapports au Ceritk. septemstriatum de M. Say, (American Conchology, cah. 5, pl. 49, fig. 2), ce qui nous a engagé à réunir ces deux espèces.
CÉRITE MAMELONNÉE. Cerith. mamillatum, Risso
{ Collect. du Mus. ) Purciprr, Enum. mollusc. Siciliæ,
pl. sr, fig. 12-12.
PI. XXIL, fig. 4.
C. testä turritä, acutä, albo-fuscoque fasciatà ; anfractibus numerosis, quadriseriatim granulosis; ultimo striato ; aperturâ ovatà ; labro dextro supernè sinuoso ; canali brevissimo.
Coquille turriculée, pointue, tres-allongée ; on y compte quinze tours de spire rapprochés entre eux, à peine convexes et ornés de quatre rangées de granulations se correspondant régulièrement ; les granulations des deux premières rangées, placées sur la partie supérieure
GENRE CÉRITE. 69 des tours, sont un peu mousses ; lasuture est simple et bien marquée ; la base du dernier tour est garnie de fortes stries légèrement granuleuses. L'ouverture est ovalaire, un peu plus haute que large, terminée à sa partie inférieure par un canal réduit à un simple sinus ; le bord droit est mince, tranchant , sinueux à son sommet. Cette coquille est colorée de deux zones décurrentes, l'une blanche, qui occupe la partie supérieure des tours, l’autre brune, placée au-dessous ; la base du dernier tour est toute
blanche. Habite la Méditerranée, les côtes de la Sicile.
Jolie petite coquille qui a beaucoup d’analogie avec le Cerith.
peloritanum; elle n’en diffère que par sa forme plus étroite et plus allongée.
S4. CÉRITE PERLÉE. Cerith. baccatum, Nosis.
(Collect. du Mus.) Mowraev, t. 3, suppl., pl. 30, fig. 6.
PI. XXIIL, fig. 4.
C. testä turritä, acuminatä, fuscâ; anfractibus depressiuseulis, triplici granulorum supernè rufescentium, infernè alborum serie ornatis ; aperturà ovatä, intüs bruneä ; labro dextro superné flexuoso ; canali brevi
Coquille turriculée, allongée, pointue au sommet, formée de douze tours de spire presque aplatis, ornés de petites granulations disposées sur trois rangs ; celles des deux rangs supérieurs sont obtuses et peu marquées ; celles du troisième sont plus saillantes et plus régulièrement arrondies. L'ouverture est ovalaire, terminée à sa partie inférieure en un petit sinus canaliforme; le
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bord droit est mince, tu'anchant, flexueux vers sa partie supérieure. La coloration de cette coquille est très-re— marquable; le fond est d’un brun noirâtre; les deux premières rangées de granulations ont une légère teinte rousse, et la troisième est blanche, se détachant sur le fond brun de la coquille comme une rangée de petites perles ; l'ouverture est brune à l'intérieur, avec une fascie blanchâtre sur le bord droit.
Long. 8 lignes.
Habite la Mediterranee, les côtes de la Sicile.
Petite espèce très-voisine du Cerith. maimillatum; elle en à la forme générale; mais la disposition de ses granulations aussi bien que les couleurs dont elle est variée l’en distinguent facilement. Dans l'espèce citée, la zone blanche occupe la partie supérieure des tours ; dans celle-ci, au contraire, il n’y a pas de véritable zone, mais une suite de points blancs placés à la base de chaque tour. C’est le Murex subulatus de Montagu.
CÉRITE DE DIEMEMN. Cerith. diemense, Quory
(Gollect. du Mus.} Joy. de l'Astr., pl. 55, fig. 1x à r3. PI. XXII, fig. 4.
C. testà minimä, turrito-subulatä, plicatà, tranversim striatä, griseo-fuscatä: anfractibus quadristriatis, ultimo convexo; aperturâ subovali, nigro-violacei ; canali brevissimo.
Coquille turriculée, conique, pointue au sommet, légerement renflée au milieu ; elle est formée de dix tours de spire presque aplaus et garnis de plis longitudinaux mar-
GENRE CÉRITE. 71 qués de fortes siries transverses; ces siries sont au nombre de quaire sur chaque tour et plus nombreuses sur Îe dernier, qui est convexe ; elles se continuent jusqu’à la base. l’ouverture est DVales atténuée à ses extrémités ; l’inférieure se termine par un trés-petit canal; le bord droit esi mince, tranchant, lésèrement flexueux ; la columelle est lisse et arquée. Cette coquille est d’un gris plus ou moins foncé ; l’intérieur de l’ouverture est légèrement violacé, ou noirâtre et luisant.
Habite l'Océanie, les côtes de l'ile de Van-Diemen.
Maigré l’analogie que cette petite coquille présente avec les précédentes, on l’en distingue par sa forme et les siries de sa surface
CÉRITE ZÉBRÉE, Cerith. zebrum, NoBis \ Collect. du Mus
PL XXV, fig. à
C. testà minimà, turrità, acuminatä, striis tenulssimis eleganter reticulatà, rubro-fasciatâ ; anfractibus convexis, ultimo bifasciato ; aperturä ovatà ; labro dextro varicoso ; canali brevissimo.
Coquille petite, turriculée, un peu renflée au milieu, très-pointue au sommet ; les iours de spire, au nombre de neuf, sont convexes, séparés par une suture à peine visible ; toute la coquille esi élésamment ornée de siries transverses très-fines , coupées par d’antres stries longitudinales : cet ensemble produit un réseau trèsserré de granulations ; chacun des tours est orné d’une
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fascie rougeûtre, placée près de la suture ; le dernier en porte une seconde vers sa partie AE on voit aussi sur la surface une ou deux varices diet L'ouverture est ovalaire, terminée par un très-petit canal assez court et arrondi; le bord droit est légèrement dilaté, épaissi à l'extérieur par une sorte de varice.
Long. 5 lignes.
Habite les mers de l'Inde, les côtes de l'île de France.
Cette jolie petite espèce ne ressemble à aucune autre du même genre, tant par la finesse de ses granulations que par sa coloration. Sa forme générale la rapproche du C. peloritanum, mais elle est beaucoup plus petite et plus élancée.
57. CÉRITE CHAGRINÉE. Cerith. granarium, Nopis. ( Collect. du Mus. ) PL 'XIX; fig.5.
C. testà elongato-turritä, subulatä, transversim striis eleganter granulosis æqualibus , griseo-fulvä; anfractibus quadriseriatim striatis, ultimo subconvexo, basi striato ; labro acuto , simplici ; canali brevissimo.
Coquille allongée, subulée, assez étroite ; sa spire, trèspointue, est composée de douze tours légèrement convexes ; sur chacun d’eux on compte quatre stries transverses de granulations d’une parfaite régularité ; sur le dernier tour, ces stries augmentent en nombre, mais diminuent graduellement de grosseur jusque sur le dos du canal. L'ouverture est ovale-obronde, un peu plus haute que large: le bord droit est mince, tranchant ;
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sa columelle est revêtue d’un bord gauche étroit, appliqué dans toute son étendue. La coloration ol est
uniformément d’un gris cendré, tirant quelquefois sur le fauve.
Long. 16 lignes.
Habite l'Océanie, les côtes de Timor.
Espèce fort élégante et qui paraît encore rare dans les collections. Elle semble avoir quelque analogie avec le C. lima, mais elle est plus grande et les séries de ses granulations sont plus régulières.
$8. CÉRITE LIME. Cerith. Lima, Bnuc.
( Collect. Lam. et Mus. )
” PL XXIV, fig. 2, 2a, 2.
C. testà turrito-subulatä, transversim striato-ranulosä, rufo-{uscescente ; anfractibus quadristiatis ; granulis minimis, punctiformibus; canali brevissime.
Coquille turriculée, très-allongée, pointue an sommet, composée de dix ou douze tours de spire légèrement convexes, limités par une suture bien marquée ; ils sont ornés de stries transverses fines et granuleuses qui rendent leur surface rude au toucher; ces stries sont coupées par d’autres stries longitudinales moins saillantes et moins régulières ; tous les tours sont aussi pourvus d’une ou de deux varices arrondies, plus ou moins saillantes er de couleur plus claire que le reste de la coquille. L’ouverture est ovale, terminée par un petit canal non échancré ; le bord droit est fort mince, tranchant, dilaté à sa partie
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inférieure; ia columelle est lisse où revêtue d’une lame excessivement mince, tordue à la base. Cette espèce est d’un fond jaunâtre, sur lequel se détachent les stries, qui sont d’une couleur plus rouge. La transparence de la coquille permet d’apercevoir dans l'ouverture la coloration externe.
Lony. 8 lignes.
Habite la Méditerranée, les côtes de Provence, de la Corse, de ia Sicile; la Manche, les côtes de Cherbourg et d'Angleterre; le grand Océan. les côtes de la Guadeloupe.
On connaît un bon nombre de variétés de ceite espèce, à chacune desquelles les auteurs ont donné des noms spécifiques. M. de Blainville en a décrit deux : Pune, qu'il a nommée C. elegans, se distingue par sa forme plus étroite que notre type, et la suture de ses tours qui est plus enfoncé. (Z'ozr notre pl. 24, fig. 2 a.)
L'autre, qu’il a désignée sous le nom de C. scabrum, offre à peine de différence avec notre type; c’est ie Murezx reticulatum des auleurs anglais et le C. Latreillii de Peyreaudeau. Le €. lacteum de Philippi est encore une variéié de la même espèce ; cet auteur ne la caractérise que par la couleur toute blanche, par ses plis lon gitudinaux qui soni plus marqués et par le manque de varices ; mais ces différences ne nous paraissent pas assez prononcées pour former des espèces : nous pensons qu'on doit réunir ces diverses coquilles au C. lima comme de simples variétés.
CÉRITE TRILEIENÉOLÉE. Cerith. trilineatum, Priciprr
(Coll, du Mus.) Pririprs, Ernum. moll. Siciiæ, pl'Ur, fe-Ur9!
PL. XXV, fig. 5 C. testà minutä, subulato-turrit4, subrubrâ; anfractibus subplanis , cingalis tribus obtusis , lævibus; interstitiis lineolis tongitudinalibus tenuissimis sculptis;
canali brevissimo
Coquille tres-peute, allongée, cylindracée, turriculée,
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formée de douze tours de spire lévèrement convexes, bien distincts par la disposition enfoncée de la suture ; ils sont garnis de petites granulations très-régulièrement disposées sur trois rangs transverses. L'ouverture estovale, terminée par un canal assez court. Geite coquille est d'une couleur uniforme, d’un brun rougeäire.
Habite la Méditerranée , les côtes de la Sicile.
Sans aucun doute ceite coquille ne sera considérée par la suite que comme variété dexire du C. perversum; elle en diffère princinalement par cette disposition.
Quatrième groupe.
Coquilles sénestres, ouverture arrondie. canal de la base le plus souvent clos dans sa longueur et ouvert à son extrémale.
CÉRITE PERVERSE. Cerith. perversum, Lam
( Collect. Lam. ) Sonan:, Testac., 1, t. 8, £. 64.
Pi XXV, fig. 4.
C. testa coutrarià , cylindraceo-subulatä , gracili, transversim striato-pranulosâ, pallidè rufâ ; anfractibus planulatis, tristriatis ; ultimi anfractüs basiplanoconcavâ ; canali recto, prominulo,
Coquille turriculée, cylindrique, très-étroite et allongée, formée de douze, quinze et même vingt tours de
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spire aplaus, divisés par une suture profonde et canaliforme ; ils sont traversés par des stries décurrentes que coupent d’autres stries longitudinales aussi profondes et aussi rapprochées entre elles, disposition d’où résulte un treillis de granulations très-régulières qui forment trois rangées sur chacun des tours supérieurs et quatre sur le dernier. L’ouverture est médiocre, oblique, terminée par un petit canal qui tend à recouvrir le bord droit et forme un trou à l’extrémité inférieure de la coquille ; le bord droit est mince, festonué par les granulations externes ; la columelle est revêtue d’un bord peu épais. Cette espèce est d’un brun roussâtre plus ou moins foncé ; chez quelques individus, la suture et les deux rangées de granulations dont elle est bordée sont léèrement teintées de violet.
Long. 10 lignes.
Habite la Méditerranée, la Manche et le golfe de Gascogne.
Cette espèce, déjà très-remarquable par sa forme allongéecylindracée et par la régularité de ses granulations, ne l’esl pas moins par la disposition sénestre de ses tours ; cette particularité, jointe à la forme singulière de l'ouverture dont le cana! est presque fermé, montre l’affinité de cette coquille avec celles dont M. Deshayes a fait un genre particulier sous le nom de Triphore.
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61. CÉRITE ORNÉE,. Cerith. ornatum, DESHAYES, (Gollect.du Mus.) CHemnirz, Conch.,t. 11, pl. 213, fig, 3022.
PI, XXV, fig. 2.
G. testâ parvulä, senistrorsä, elongato-turritä, apice acutä , basi angustä, in medio leviter inflatà ; anfractibus numerosis, planis, transversim granulosis, superioribus rufis, alteris albidis; aperturà subrotundatä; canali brevi, simplici.
Coquille sénestre, petite, turriculée, légèrement renflée dans le mulieu, pointue au sommet; ses tours, qui s’enroulent en sens inverse, sont au nombre de neuf ou dix ; ils sont ornés de deux ou trois ranvées transverses de granulations parfaitement régulières ; la rangée supérieure est toujours garnie d’une zone étroite d’un brun plus ou moins foncé, tandis que le reste des tours est blanc. L'ouverture est subarrondie, les bords non saillants, légèrement renversés au dehors; le canal de la base est peu prolongé.
Long. 4 lignes
Habite la mér des Antilles, les côtes de l'ile Saint- Thomas.
Cette jolie petite espèce, que M. Deshayes a placée dans son genre Triphore, est surtout remarquable par sa coloration et ses graoulations qui ont l'aspect de petites perles; l'individu qui nous a servi de type et qui fait partie de la collectiou du Muséum, n’est pas dans un état parfait de conservation, la base de louverture n'étant pas complète ; mais tous les autres caractères qu’il préprésente le rangent sans aucun doute dans notre quatrième groupe. La description qu’a donnée M. Deshayes de la même espèce dans l'Encyclopédie méthodique, page 1053, nous paraît, sans aucun doute, appartenir à notre coquille.
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CÉRITE TRISTOME. Cerith. tristoma , Brainviter
( Collect. du Mus.) Bzanv., malac., pl. 20, fig. 3.
PI. XXXII, fe. 4.
C. testâ parvä, sinistrorsä, elongato-turrità , acuminatà, ad medium inflata, rufâ ; anfractibus transversim granulosis ; interstitiis rubro-punctatis ; aperturâ rotundâ ; columellä torsi ; canali recurvo.
Coquille sénestre, allongée, turriculée, très-acuminée, pointue au sommet, renilée vers le milieu ; ses tours de spire, au nombre de quinze environ, sont aplatis et ornés de séries transverses de petites granulations regulièrement disposées ; celles de la rangée qui borde la suture sont plus prononcées que les autres ; cette suture forme une sorte de sillon blanchâtre dans lequel on voit encore une rangée de très-petites granulations. L’ouverture est ronde ; le bord opposé à la columelle est 1rèsdéveloppé; à sa partie supérieure il s’unit à la columelle, qui est fortement tordue, et se prolonge en un canal recourbé sur le dos. Cette coquille est d’une teinte fauve ; les intervalles qui séparent chacune des granulations de la rangée placée près de la suture sont marqués de points rougeûtres.
Long. 6 lignes.
Habite l'Océanie , les côtes de la Nouveile-Holiande.
Cette jolie espèce est très-remarquable par sa forme acuminée et par la disposition de ses rangées de granulations dont l’inférieure semble articulée, à cause des points rougeâtres dont elle est entremélée
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CÉRITE AIGUE. Cerith. acutum, Nonis
( Collect. du Mus.) Pi. XXXII, fig. 2
€. testà parva, sinistrorsâ, elongato-turrità, acuminatà, nitidà, albidä ; anfractibus numerosis, triseriatim granulosis ; aperturâ ovali ; columellâ torsâ; canali recurvo.
Coquille petite, sénestre, très-allongée, turriculée, régulièrement acuminée ei pointue au sommet; elle est formée d’un grand nombre de tours aplaüs, à peine dis uncts les uns des autres ei séparés par une suture trèssuperficielle ; chacun de ces tours est entouré de trois rangées de granulations arrondies, extrêmement petites et de grosseur à peu près égale. L'ouverture est ovalaire. terminée par un canal recourbé vers le dos ; la columelle est fortement tordue à la base ; le bord qui lui est opposé est tranchant, enter dans Îles jeunes individus, muni d’un petit trou dans les adultes. Cette coquille est blanchâtre et assez transparente.
Long. 5 lignes.
Habite.
Espèce voisine du C. éristoma, eile en esi distincte cependant par sa forme plus grêle, plus allongée et par ses séries de granulations quisont égales en grosseur, tandis que, dans l'espèce citée, la série inférieure est plus développée.
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CÉRITE LILAS. Cerith. violaceum, Quoy
( Collect. du Mus. ) Voy. de l'Astrolabe, pl. 55, fig. 22-23.
PI. XXXIL, fig. 4.
G. testà minimä, turritâ , acuminatâ, granosâ, violaceä , tuberculis rotundis cinetà ; aperturä sinisträ, rotundâ; canali opposito.
Coquilletrès-petite, sénestre, turriculée, légèrement renflée à sa partie inférieure ; les tours de spire, nombreux et rapprochés entre eux, sont séparés par une suture peu profonde ayant l'apparence d’un léger sillon; ils sont entourés d’une double rangée de petites granulations en forme de perles. L'ouverture est petite, arrondie ;
. dans l’état adulte, les bords sont réunis vers la partie inférieure par une suture qui communique à un trèspetit trou arrondi, lequel est la terminaison du canal; ce canal, fortement recourbé vers le dos, simule une seconde ouverture ; Vers la partie supérieure du bord opposé à la columelle, on distingue encore un autre trou plus petit que les précédents, également arrondi. Cette coquille est d’un lilas plus ou moins foncé.
Long. 3 lignes.
Habite le havre Carteret à la Nouvelle-Irlande.
L'individu qui nous a servi de type ‘est le même qui a été rapporté par M. Quoy. Il a beaucoup d’analogie avec le C. tristoma, cependant on l’en distingue par ses granulations qui sont un peu plus prononcées ; en outre, il est plus petit.
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Cinquième Groupe.
Coquilles fluviatiles ; opercule mince, arrondi, multispiré.
CÉRITE CUILLER. Cerith. palustre, Bruc
( Collect. Lam. et Mus. ) Rumrn., Mus., t. 30, fig. o.
PIATe
C. testâ turrità, crassâ, longitudinaliter plicatâ, transversim striatä, fuscescente; anfractibus striatis; ultimo striis numerosioribus sulciformibus: labro subcrenulato.
Coquille épaisse, turriculée, régulièrement pyramidale, acuminée, formée d'environ quinze tours de spire qui sont ornés de plis longitudinaux un peu obliques; chacun de ces tours est, en outre, garni de trois sillons décurrents, également distants entre eux; la suture est assez bien marquée, quelquefois onduleuse, à cause des plis longitudinaux ; le dernier tour est un peu volumineux, couvert à sa base d’une vingtaine de sillons rapprochés entre eux, outre les trois principaux dont sa partie supérieure est entourée au-dessus de louverture ; sur sa face inférieure on ne distingue plus de plis; vers le côté gauche, on voit une assez large varice arrondie, on retrouve aussi la trace d’autres varices sur les tours précédents. L'ouverture est grande, évasée, ovale, un peu oblique; elle se termine à son extrémité inférieure par un canal excessivement court, arrondi et tronqué, formant presqu'un trou à cause de la disposition du bord droit qui est courbé en demi-cercle à sa base ; ce bord est dilaté, crénelé ou festonné ; à sa partie supérieure, 1l forme une
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espèce de goutuière ; le bord gauche est très-mince, appliqué sur la columelle qui porte un pli légérement sallant vers son milieu et une ride transverse peu élevée à son sommet. Cette coquille est d’un brun verdâtre, quelquefois marron.
Long. 4 pouces 8 lignes.
Habite les côtes des Indes orientales dans les marais Salins, l'embouchure de la Gambie et de la mer Rouge.
Cette espèce, l’une des plus grandes du genre, habite les eaux saumâtres; aussi arrive-t-il souvent que les coquilles sont rongées au sommet. Nous réunissons au C. palustre le Cerith. crassum de Lam. qui n’en est qu’un jeune individu.
CÉRITE ÉBÈNE. Cerith. ebenirum, BRvG
( Collect, Lam.) Favawxe, Conch., t. 99, f. n.
PI. XXVI, fig. 4
C. test turrità, transversim sulcatä, nigrâ ; anfractibus subangulatis, medio tuberculatis, tuberculis majusculis acuminatis ; aperturà dilatatä.
Coquille turriculée , longue et très-régulièrement acuminée ; on y compte treize ou qualorze tours séparés par une suture assez profonde et canaliculée ; les premiers sont garnis de côtes longitudinales arrondies qui, vers le septième on huitième tour, ne forment plus que de simples tubercules de plus en plus distants entre eux; sur le dernier tour, ces tubercules tendent à disparaitre; toute la coquille est couverte de sillons transverses assez prononcés. L'ouverture est grande. ovalaire ; les bords sont réunis, fortement dilatés et sinueux ; Pon compte à cette ouverture
GENRE CERITE, 83 trois sinus principaux : l'un, qui est le plus profond, est placé vers la base et tient lieu de canal ; l'autre se montre un peu au-dessus, vers le côté gauche, en travers de la columelle, enfin le troisième à la partie supérieure du bord droit ; ce bord est très-développé et tranchant ; le bord gauche est appliqué sur la columelle qu’il dépasse par son
’ eye r + + . . . AE extrémité inférieure. Cette coquille est noïrâtre, Pintérienr de louverture à une teinte jaune.
Long. 3 pouces 2 lignes.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande et les côtes de l'ile de France.
M. Quoy assure que les individus de cette espèce sont tellement communs au Port-Jackson, qu’on les ramasse par centaines sur la vase à mer basse. On la nomme vulgairement la Guitler d’ébène
67. CÉRBITE DE HUMBOLDT, Cerith. Humboldti, Vaxewc. ( Collect. du Mus.) Sowersy, Genera, cah. 42, fig. 0
PI. XXVI, fig. 2.
C. testà turrità, echinatä, rubescente, flammulis albis longitudinaliter distinctä: costà per medium anfractuum unicäâ, muricatä ; tubereulis compressis ; striis transversis crebris,
Coquille turriculée, très-acuminée ; les premiers tours sont arrondis, les autres sont anguleux vers leur milieu; la carène est surmontée d’une rangée de tubercules coniques et pointus, placés à des intervalles égaux, de manière à former des crénelures verticales ; toute la superficie des tours est ornée d’un grand nombre de stries transverses extrêmement fines. L’ouverture est ovale, étroite à sa partie inférieure, se prolongeant en un canal médiocre, larsement ouvert et presque droit; le bord opposé à la
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columelle est sinueux , assez mince. La couleur de cette coquille est d’un marron rougeâtre ; le dernier tour est plus pâle ; le fond en est éclairé par des flammules longitudinales blanches qui commencent déjà à paraitre vers la base de l’avant-dernier tour.
Long. 14 lignes.
Habite la mer Pacifique, les côtes de Cumana.
Cette coquille a été décrite pour la première fois par M. Valenciennes dans le Recueil d'observations de Zoologie, de M. de Humboldt. M. Sowerby l’a fait ensuite représenter dans son Gerera (cah. 42, fig. 9) sous le nom de C. pacificum.
CÉRITE DE LAMARCK. Cerith. Lamarckü, VaLEnc
( Collect. du Mus. ) PI XXVII, fig. 5.
GC. testà turrità, echinatâ, rufescente ; serie tuberculorum bidentium unicâ per medium anfractuum ; striis transversis.
Coquille turriculée, allongée, à spire très-aiguë, formée de douze tours qui sont traversés vers leur milieu par une carène dentelée; cette carène est composée d’une série de tubercules épais, pliciformes, creusés en une petite goutuère à leur extrémité, ce qui les fait paraître doubles ; près du bord columellaire, nait une autre carène qui s’efface graduellement depuis le milieu du dernier tour jusqu’au bord droit de l’ouverture; au contraire dans la Cérite de Humboldt, la carène est placée sur le bord droit ; toute la
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surface de cette coquille d’un roux uniforme est couverte d’un très-grand nombre de stries transverses, fines et serrées. L'ouverture est blanche, ovale, subtrigone ; le bord droit est mince, légèrement évasé au dehors, formant une espèce de gouttière vers l’endroit qui répond à la carène ; la columelle est arquée, munie d’un bord gauche blanc, assez épais ; le canal est peu prolonge.
Long. 15 lignes.
Habite la mer Pacifique, les côtes de Cumana.
Au premier aspect cette espèce semble n’être qu’une variété de la précédente ; cependant on lui trouve quelques caractères particuliers assez constants, entre autres celui d'offrir sur les derniers tours l'apparence d’une double carène, ce qui a engagé M. Valenciennes à la séparer de la C de Humboldt ( Recueil d'observations de Zoologie, page 251).
69. CÉRITE MURIQUÉE. Cerith. muricatum, Bnuc. (Collect. Lam. et Mus.) Lisrer, Conch., t. 121, f. 19.
PI. XXXI, fig. 4.
C. test turritâ, muricatâ, rufo-fuscâ ; anfractibus supernè infernèque striâ granosâ instructis, et medio tuberculis magnis acuminatis unicâ serie muricatis ; canali brevissimo.
Coquille pyramidale, turriculée ; on y compte treize ou quatorze tours réunis par une ie à peine visible et sur laquelle sont placées une ou deux petites côtes transverses décurrentes et granuleuses, ce qui rend la suture comme crénelée ; sur le milieu des tours s'élève une rangée de gros tubercules coniques, épineux, dont la pointe est lé-
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,èrement recourbee vers la spire et doni le nombre est de huit environ sur chaque tour ; le dernier de ces tours est un peu aplati en dessous ; à sa base il est muni de deux rangées de granulations semblables à celles qui bordent la suture; pres du caual, il est entouré de stries circulaires. L'ouverture est ovale, presque quadrangulaire, un peu oblique, terminée par un canal tronqué, extrême ment court; le bord droit est tranchant, dilaté, sinueux ou versant à sa partie supérieure : il domine la columelle qui est revêtue d'un bord gauche appliqué. Cette coquille est d’un brun rougeûtre ou marron ; la columelle est marquée de rouge ou de blanc.
Long. 19 lignes.
Habite les côtes occidentales de l'Afrique.
On rencontre celte coquille surtout vers les côtes du Sénégal. dans toutes les rivières où les eaux salées de la mer remontent: aussi est-il rare d’y trouver la spire entière; c’est ce qui arrive à la plupart des coquilles fluviatiles ; la spire y est tronquée ou méme cariée.
CÉRITE RATISSOIRE. Cerith. radula, Bruc
(Goilect. Lam. et Mus.) Lisrer, Conch., 1. 122, fig. 18-20. PI. XXXI, fig. 2.
C. testà turritä, muricatà, rufo-fuscâ; anfractibus medio tubereulis unicaà série muricatis striisque pluribus granosis circumvallatis ; canali brevi, recto.
Coquille turriculée , acuminée , composée d’une douzuine de tours léyèrement convexes, peu élevés, garnis de sites transverses, inégales et granuleuses ; celle qui est pres
GENRE CÉRITE. 87 de la suture est plus prononcée et forme une espèce de petit cordon ; à la partie supérieure des tours s'élève un rang de tubercules assez saillants, coniques et pointus qui fent paraitre la coquille comme étagée. L’ouverture est ovalaire, un peu oblique, elle est atténuée à sa partie inférieure où elle se termine par un canal très-court et superficiel ; le bord droit est dilaté, tranchant, pourvu à sa partie supérieure d’un sinus qui correspond à la rangée de tubercules ; la columelle est droite , recouverte d’un bord gauche mince. Cette coquille, revêtue de son épiderme, est de couleur marron ; lorsqu'elle en est dépouillée, elle est blanche.
Long. 23 lignes.
Habite les côtes occidentales de l'Afrique, l'embouchure
de la Gambie.
Espèce qui a beaucoup d’affinité avec la précédente ; elle en diffère par ses tubercules qui sont moins saillants et surtout moins nombreux; elle est aussi plus acuminée au sommet.
71. CÉRITE GRANULEUSE. Cerith. granulatum. BRUG. (Collect. Lam. et Mus.) Lister, Conch., t. 122, fig. 18. PI. XXXI, fig. 5.
C. testà turritâ, transversè striatâ, rufo-fuscescente ; anfractibus medio trifariäm granulatis ; interdüm varicibus brevibus sparsis.
Coquille allongée, turriculée, pointue au sommet ; ses tours de spire, au nombre de quinze environ, sont convexes, garnis de stries transverses, granuleuses, peu sail-
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lantes et de forme irrégulière, les unes arrondies, les autres plus allongées ; la rangée qui est placée près de la suture ressemble à un petit chapelet, les granulations de la rangée qui suit sont toujours plus larges et plus marquées; le dernier tour est convexe, arrondi. L'ouverture est ovalaire, atténuée à sa partie inférieure, terminée par un sinus canaliforme très-superficiel; le bord droit est tranchant, dilaté, sinueux à sa partie supérieure ; la columelle est revêtue d’un bord gauche mince et appliqué. Cette coquille est d’un brun rougeñtre ou marron; l'ouverture est blanche ou d’une teinte jaune très-prononcée.
Long. 26 lignes.
Habite les côtes d'Afrique, le Sénégal, les côtes de la Gambie.
Cette espèce a la plus grande analogie avec le C. radula, elle en a presque tous les caractères; ce qui peut l’en distinguer, c’est le manque de tubercules épineux à sa partie supérieure, mais la rangée de granulations qui remplace ces tubercules est elle-même bien plus prononcée que les autres. Les tours de spire sont aussi plus arrondis.
72. CÉRITE TÉLESCOPE. Cerith. telescopium , Bruc. (Collect. Lam. et Mus.) Bonanxi, Récr., 3, fig. 92.
PI. XXVILI, fig. 4.
G. testä conico-turritä, transversim sulcatä, fuscâ; columellä uniplicata ; canali brevissimo, margine recurvo.
Coquille conique, pyramidale, turriculée, tres-large à la base, poniue au sommet, elle est garme de sillons
GENRE CERITE, 09 transverses décurrents, fort nombreux et à peu pres égaux entre eux ; elle est composée de vingt ou vingt-deux tours de spire étroits, difficiles à distinguer les uns des autres, car ils ne font aucune saillie, et les sutures se confondent avec les sillons ; le dernier tour est convexe, aplat vers sa base qui est garnie de fines stries Pan enn et de deux ou trois côtes circulaires qui pénètrent dans Pintéricur de l’ouverture. Celle-ci est subquadrangulare, plus large que baute ; le bord droit est mince, tranchant, fortement arqué, échancré à sa partie supérieure ; à sa base il forme un sinus profond, arrondi et circulaire, tenant lieu de canal et se réunissant à la columelle qui est fortement tordue et surmontée d’un pli oblique; ce pli persiste tout le long de l'axe. La coquille est d’un beau brun noir, offrant quelquefois des fascies rougeâtres ou jaunâtres.
Long. 2 pouces 10 lignes.
Habite les mers de l'Inde, la côte de Malabar, Singapore et Amboine.
Grande et belle espèce assez commune dans les collections et qui a servi à Montfort pour établir son genre Télescope; ce genre, adopté d’abord par quelques conchyliologues, a été supprimé peu après.
73. CÉRITE SILLONNÉE. Cerith. sulcatum, BRuG. (Collect. Lam. et Mus. ) Boxawxi, Recréat., t. 3, fig. 68. PI. XXVIL, fig. 4 et 2-2 var.
CG. testà turriti, solidä, longitudinaliter plicatä, transversim striatä, univa-
ricosà, rufo-fuscescente ; labro magno, semicireulari, basi ultra canalem por-
recto.
Coquille épaisse, ovale, oblongue, tur: jculée ; les tours
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de spire, au nombre de dix, sont séparés par une suture subcanaliculée ; ils sont garnis de plis longitudinaux un peu obliques, traversés par quatre ou cinq sillons régulièrement distants entre eux; sur le dernier tour, les plis sont moins prononcés , les sillons beaucoup plus nombreux occupent toute la base de la coquille. L'ouverture est très-srande, très-ouverte, plus haute que large ; elle se termine à son extrémité inférieure en un canal droit, très-court, s’ouvrant par un trou arrondi qui est formé par la jonction des deux bords; celui de droite se prolonge au-dessus de ce trou; 1l est évasé, dilaté, un peu épaissi à l'extérieur, crénelé à sa face interne; le bord columellaire est mince et appliqué. Cette coquille est d’un fauve obscur, quelquefois verdâtre.
= Long. 2 pouces 5 lignes.
Habite les mers des Indes orientales.
Cette espèce est du petit nombre de celles dont le canal, dans les individus adultes, étant recouvert par le prolongement du bord droit , forme un trou complet. Nous avons fait représenter deux variétés de cette Cérite. La première (pl. 27, fig. 2) est plus petite que notre type, d’une couleur un peu plus foncée ; elle est ceinte vers la suture d’une fascie brune, et une fascie semblable existe sur le milieu du dernier tour ; cette fascie, est parfaitement visible,et la transparence de la coquille permet de l’apercevoir dans l'intérieur de l'ouverture ; les côtes longitudinales sont plus développées sur cette variété. La seconde (même planche, fig. 2,°.) est d’une forme plus élancée et a le canal de son ouverture largement ouvert ; celle-ci est blanchätre. On la trouve sur les côtes de Saint-Domingue.
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(Collect. du Mus. ) PI. XXXIL, fig. 5.
C. testaä, tenui, nitidà, turrito-acuminatâ, tenuissimé striatà, roseà; anfractibus convexis longitudinaliter costatis ; aperturà ovali.
Coquille mince, transparente, turriculée, régulierement acuminée; On y compte douze ou treize tours de spire qui sont convexes et ornés de petites côtes longitudinales arrondies ; ces côtes sont bien marquées sur les premiers tours , remplacées sur le dernier par de petits plis longitudinaux à peine visibles, et traversées par des stries d’une finesse extrême; ces stries couvrent toute la surface de la coquille. L'ouverture est grande, ovalaire, elle se termine à son extrémité inférieure en un canal arrondi, ouvert par un trou complet dû à la réunion des deux bords; ces bords sont minces et fort élevés audessus du canal. La coquille, d’une grande transparence, a une teinte généralement rosée.
Long. 5 lignes.
Habite Charmante petite espèce qui se rapproche seulement du €.
sulcatum, à cause de la disposition de ses bords et de son ca-
nal, mais elle est beaucoup plus petite et sa coloration est diffé rente.
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CÉRITE FLUVIATILE. Cerith. fluviatile , Portez
( Collect. du Mus. ) Lister, pl. 122, fig. 10.
PI. XXIX, fig, 5.
C. testà turrità, subulatâ, fusco et castaneo flavescente coloratä, longitudinaliter plicatä, transversimque granulosâ; ultimo anfractu varicoso, transver-
sim sulcato, fasciis rubro-fuscis cincto ; aperturä ovali; labro dextro dilatato, reflexo ; canali brevi, subrecurvo.
Coquille turriculée , régulièrement conique et acuminée , composée de huit ou dix tours de spire aplatis, séparés par une suture profonde et ornés d’un grand nombre de côtes arrondies qui sont traversées par des sillons; le dernier tour porte sur le côté gauche un bourrelet longitudinal très-marqué ; la base de ce tour est dépourvue de côtes, mais entièrement stillonnée. L'ouverture est ovale, oblique, elle se termir e à son extrémité inférieure par un sinus canaliforme ; le bord droit est dilaté, évasé ; l’angle de sa partie inférieure est très-développé ; le bord gauche est mince, étendu ; la columelle est un peu tordue à la base. Cette coquille est d’un brun verdâtre, l'épiderme ure sur le jaune ; les sillons sont colorés
de brun et sont très-visibles dans l’intérieur de l’ouver ture.
Long. 1 pouce.
Habite l'océan Indien, la côte de Malabar.
Espèce très-commune dans les collections. On la trouve, de méme que toutes celles de ce groupe, dans les eaux saumâtres.
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C. testà elongato-conicâ, acuminatä, longitudinaliter plicatä, transversim bisculatä, fusco-subviridi ; suturis sulcisque nigricantibus ; anfractibus numerosis, subplanis; labro dextro valdé dilatato; aperturä albidä, bruneo-lineatä,
Coquille allongée, turriculée, régulièrement conique, pointue au sommet ; les tours despire, au nombre de quinze environ, sont aplatis, séparés entre eux par une suture onduleuse et peu profonde ; leur surface présente un grand nombre de plis longitudinaux très-rapprochés les uns des autres, traversés par deux sillons décurrents qui y produisent des jgranulations ; le dernier tour est assez grand, convexe sur le dos où il est sillonné dans toute son étendue ; on remarque une varice sur le côté gauche, elle est opposée à l'ouverture; celle-ci est ovale, atténuée à ses extrémités, ayant une direction oblique par rapport à l’axe de la spire, elle se termine à la base par un canal trèscourt; le bord droit est épais, fortement dilaté latéralement el à sa partie supérieure en une sorte d’aile, il offre une gouttière formée par le développement des deux bords ; cette coquille, d’un brun verdâtre peu foncé, a ses sutures et ses sillons décurrents d’un brun noirâtre. L’ouverture est blanchâtre avec des lignes transverses brunes.
Long. 15 lignes.
Habite l'océan Indien.
Jolie espèce qui a la plus grande analogie avec le C. fluviatile ; cette analogie est telle que nous avons longtemps hésité à l’en séparer; en effet les tours de spire sont tout à fait semblables dans l’une et l’autre espèce; mais dans notre C. mieroptera, les bords de l’ouverture se dilatent et sont développés d’une ma-
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nière extrémement remarquable; la coquille est aussi plus grande et d'une forme plus régulièrement acuminée ; l'individu qui nous a servi de type faisait partie de la belle collection de fen M. Teissier ; elle appartient maintenant à M. Delessert.
CÉRITE A VARICE, Cerith, VATICOSUM , Sow
{ Collect. du Mus.) SowerBy, Genera, cah. 42, f. 5. PL XXX, fig. 2.
C. testà turritâ, acutâ, varicosâ, fuscâ, ad medium rubro-fasciatä ; anfractibus convexis, costatis, granulosis ; aperturâ ovali ; labro dextro dilatato
Coquille turriculée, pointue; ses tours de spire, au nombre de douze ou quinze, sont convexes el portent des côtes arrondies plus où moins prononcées, mais rapprochées entre elles; ces côtes sont traversées par des suries qui y produisent des granulations ; les tours sont garnis de varices et de bourrelets longitudinaux ; celui du dernier tour est placé sur le côté gauche ; ce tour est très-convexe. L'ouverture est ovale, presque entière ; les deux bords se réunissent à leur extrémité inférieure en ne fermant qu’un peut sinus très-superficiel ; le bord droit est dilaté, évasé, un peu versant à sa partie supérieure et marqué de légères traces de sillons transverses; la columelle est droite à sa base; elle est recouverte d’un bord gauche mince et appliqué. Cette coquille, d’un brun rougeâtre, offre vers le milieu de ses tours une petite fascie beaucoup plus claire.
Long. 16 lignes.
Habite l'océan Indien.
Cette espèce, de la division des Potamides. est une de celles
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chez lesquelles le canal de la base, représenté par un simple sinus, est le moins développé. Les varices qui existent sur chacun des tours, et notamment sur le dernier, servent à distinguer cette cérite de la confluviatile, avec laquelle elle pourrait être confondue par l’ensemble de ses caractères.
CÉRITE OBTUSE. Cerith. obtusum, Law
(Coll. Lam. et Mus.) Sowergy, Genera, cah. 42, fig. 2.
PI. XXIX, fig. 4 et 2 var.
C. testà turrità, apice obtusä, crassiusculä, longitudinaliter plicatä, transversim striatà, univaricosä, supernè cinereà, infernè rufo-fuscescente; ultimo anfractu ventricosä ; labro margine exteriore crassissime marginato.
Coquille conique, cylindrique, turriculée , pointue ou tronquée au sommet, suivant l’âge, composée, dans l’état adulte , de dix ou douze tours convexes, ornés de côtes longitudinales arrondies ; ces côtes sont traversées par une demi-douzaine de stries décurrentes qui forment un treillis assez régulier et des granulations plus ou moins marquées ; le dernier tour est garni vers sa base de stries plus petites et plus rapprochées entre elles. L'ouverture est grande, presque ronde , terminée à sa partie inférieure par un rudiment de canal ou plutôt un simple sinus que domine l’angle inférieur du bord droit ; celui-ci est dilaté, épais, aplati, bordé au dehors ; il s'étend sur l’'avant-dernier tour en donnant naissance à une gouttière à peine visible ; la columelle est droite, revêtue d’un bord gauche mince et relevé en une sorte de lame arrondie. Cette coquille est d’un brun fauve, quelquefois blanche.
Long. 21 lignes.
Habite les mers de l'Inde, les côtes de Madagascar et de Timor,
Le Cerith. obtusum est une espèce facile à distinguer par la dis-
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position du réseau granuleux que forme la réunion de ses côtes longitudinales et de ses stries transverses; sa spire tronquée et le développement de son bord étroit sont des caractères qu'il partage avec d’autres espèces du même groupe. On en connaît une variété signalée par Lamarck (voir notre pl. 29, fig. 2); elle présente quelques différences avec notre 1ype ; elle est plus étroite, plus allongée ; ses tours de spire, un peu plus nombreux, sont garnis de côtes longitudinales plus rapprochées entre elles; elle est enfin d’une teinte un peu plus grisàtre.
CÉRITE DÉCOLLÉE. Cerith. decollatum, Bruc
(Collect. Lam. et Mus.)
PI. XX VIII, fig. 2
C. testà turritä, apice truncatà et consolidatä, longitudinaliter plicato-suleatä, transversim tenuissimé striatà, univaricosä, griseo-fulvä ; plicis lævibus, ad interstitia transversè striatis; ultimo anfractu subfasciato; labro margine exteriore marginato.
Coquille turriculée, cylindrique, allongée, souvent à sommet tronqué et composée dans cet état de six ou sept tours de spire convexes ; ces tours sont ornés de côtes longitudinales rapprochées entre elles et arrondies; toute la surface de la coquille est marquée de stries transverses extrêmement fines, peu visibles sur les côtes, mais trèsdistinctes dans les interstices; le dernier tour est muni d’un bourrelet placé du côté gauche, les plis longitudinaux y sont moms nombreux. L'ouverture est arrondie à l’mtérieur, elle se termine à sa base par un petit sinus que l'angle terminal du bord droit domine; ce bord est courbé en demi-cercle, dilaté, un peu réfléchi au dehors; la columelle est légèrement tordue à la base , revêtue
GENRE CÉRITE. 97 d’un bord gauche lisse et arrondi. La coquille est d’une coloration grisâtre , ceinte de petites fascies d’un brun rouge, au nombre de deux sur chacun des tours supérieurs et de trois sur le dernier.
Long. 13 lignes.
Habite les mers de l'Inde, les côtes de Madagascar.
Cette espèce est du petit nombre de celles dont la spire change de forme avec l’âge; dans les jeunes individus, cette spire est régulièrement acuminée et pointue; dans les adultes elle devient tronquée, et la coquille présente un tout autre aspect. Cette Cérite, quoique offrant beaucoup d’analogie avec la précédente, en est distincte par sa forme plus étroite et surtout par le treillis de sa surface, qui est plus fin et moins prononcé.
80, CÉRITE DE LAFOND. Cerith. Lafondii, Micnaun.
(Coliect. du Mus.) MicnauDn, Act. de la Soc. lin. de Bordeaux , année 1829, pl. >, fig. 7-8.
PI. XXIV, fig. 5.
C. testä parvä, turritä, pellucidä, ferrugineâ, longitudinaliter obliqué costatä, inter Striatà ; anfractibus duodecim convexis, propè suturas infernè sulsis binis ornatis; ultimo tantüm basi obsoletè striato, apice acuto; aperturä subtriangulari; labro acuto, extùs subvaricoso; canali brevissimo, vix distincto.
Coquilleturriculée, pointue au sommet, formée de douze tours de spire très-convexes, qui sont ornés de nombreuses côtes longitudinales arrondies; sur le dernier tour, ces côtes deviennent moins saillantes et sont plus rapprochées entre elles ; elles ne se prolongent pas jusqu’ à la base de la coquille, où lon voit quelques stries transverses très-fines.
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L'ouverture est arrondie, un peu versante ; le bord droit est épaissi à l'extérieur en une sorte de bourrelet; il est mince, dilaté à son extrémité inférieure ; 1l sunit au bord gauche sans former d'angle, ni de gouttière. Cette coquille est transparente, d’un jaune ferrugineux; une fascie un peu plus foncée entoure la suture.
Long. > lignes.
Habite les mers des Indes.
Petite espèce remarquable par son ouverture qui est presque entière ; elle a l’aspect d’un petit Cyclostome.
81, CÉRITE DE MONTAGNE. Cerith. Montagnei, D'OnmiGny. (Collect. du Mus.) F’oyage de d’Orbigny, pl. 63, fig. 3-4. PI. XXX, fig. 4.
C. testà turrito-acuminatâ, ventricosiusculâ, albâ vel fulvä, fusco-fasciatä; anfractibus convexis, longitudinaliter costatis, ultimo transversim striato ; aperturà subrotundà ; labro dextro dilatato.
Coquille turriculée, légerement ventrue, acuminée au sommet ; les tours de spire, au nombre de douze, sont très-convexes et ornés de côtes ou de plis longitudinaux arrondis, rapprochés entre eux ; le dernier tour est pourvu à sa base de stries transverses. L'ouverture est grande, ovalaire, presque ronde et entière; le bord droit est dilaté , versant, épaissi par une couche de dépôt vitreux; il s’unit au bord sauche vers son extrémité inférieure, en offrant la trace d’un sillon qui tient lieu de canal; le bord gauche est très-développé, il recouvre compléte-
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ment la columelle qui est peu arquée à sa base, Cette coquille est d'un fond blanc ou jaunâtre ; chacun des tours est ceint d’une ou de deux larges fascies brunes, bien prononcées sur le dernier.
Long. 14 lignes.
Habite l'océan Pacifique, les côtes du Chili.
Cette jolie espèce, peu répandue encore dans les collections, a beaucoup d’analogie avec plusieurs autres du même groupe; ses plis longitudinaux ressemblent à ceux du €. decollatum, mais son ouverture est différente; cette ouverlure a quelques rapports avec celle du C. varicosum ; la forme cylindrique de la coquille, un peu renflée à l'extérieur, la distingue facilement de cette dernière espèce. On en connaît cependant une variété qui est plus étroite et plus allongée, mais qui, du reste, présente lous les autres caractères de notre type.
NOMS
Erythræonense.
Echinatum, Adansoni.
Columna.
Giganteum.
Marmoratum.
Leve.
Deuxième Groupe.
opercule ovalaire et pancispiré.
des espèces.
Cerithium Nodulosum.
de leurs auteurs.
Brug., Lam.
Lam.
Lam.
Brug.
Sowerby.
Lam.
Quoy.
Quoy.
Coquilles dont le canal est fortement recourbé vers le dos.
Cérite Obélisque.
Chenille.
Cerithium Obeliscus,
Aluco.
Brup.
Brug.
Pi. Fig.
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NOMS
des espèces.
Cerithium Sowerbyi.
Vertagus.
Tæniatum.
Procerum.
Fasciatum.
Subulatum.
Lineatum.
Semisranosum.
Torulosum.
de leurs auteurs.
Nobis.
Brug.
Quoy.
Nobis.
Brus.
Lam.
Lam.
Lam.
Brus.
Aroîisième Groupe.
Coquilles à canal très-court.
Goumier.
Fauve.
Corail.
Noircie.
Tuberculée.
Truitée. Rôtie.
Peinte Oculée.
KRenflée.
Ecrite.
Semi-Ferrugineuse.
Ivoire, Rubanée.
Piqüre de mouche.
Ponctuée.
Monilifère.
Courte.
Mûre.
Raccourcie.
Rugueuse.
Bigarrée.
Ferrugineuse.
Grenue,
Cerithium Vulgatum.
Brug.
Fuscatum. Costa.
Coralium. Dufresne.
Atratum. Brug.
Tuberculatum. Lan.
Maculosum. Nobis.
Adustum. Nobis.
Pictum. Wood.
Ocellatum. Brug.
Inflatum. Quoy.
Litteratum. Brus.
Semiferrugineum. Lam.
Eburneum. Brug.
Lemniscatum. Quoy.
Stereus-Muscarum. Say.
Punctatum. Brup.
Moniliferum. Dufresne.
Breve. Quoy. Morus. Lam.
Breviculum. Sowerby.
Rugosum. Wood.
Variegatum. Quoy.
Ferrugineum. Say.
Granosum Nobis.
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Cérite Lactée.
d'Erié.
de Sydney.
fonale, Boueuse, Turritelle.
de Sardoum.
Conique.
de Pélore.
Mamelonnée.
Perlée.
de Diémen.
Zébrée.
Chaorinée.
Lime, Trilinéolée
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Cerithium Lacteum. Nobis.
— Ériense. Valence.
— Australe. Cuoy.
— Zonale. Brug.
— Lutulentum. Nobis.
— Turritella. Quoy.
— Sardoum. Cantraine.
— Conicum. Blainv.
— Peloritanum. Cantraine,
— Mamillatum. Risso.
— Baccatum. Nobis.
_- Diemense. Quoy.
— Zebrum. Nobis.
— Granarium. Nobis.
— Lima, Brug.
= Trilineatum. Philippi.
Quatrième Groupe.
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Coquilles sénestres ; ouverture arrondie, canal de la base le plus souvent clos dans sa longueur et ouvert à son extrémité.
Cérite Perverse.
Ornée.
Tristome.
Aiguë.
Lilas.
Cerithium perversum.
Ornatum.
Tristoma.
Acutum.
Violaceum.
Lam.
Deshayes.
Blainville, Nobis.
Quoy.
Cinquième Groupe.
TIQUE
Coquilles fluviatiles; opercule mince, arrondi et multispire.
Cérite Cuiller.
Ebène.
de Humboldt
Cerithium Palustre.
Ebeninum.
Humboldti.
Brug.
Brug.
Valence.
Qt
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de Montagne.
des espèces,
Montagnei.
de leurs auteurs.
Cérite de Lamarck. Cerithium Lamarckii. Valenc.
— Muriquée. Muricatum. Brug.
— ÆRatissoire. Radula. Brus.
— Granuleuse. Granulatum. Brug.
— Télescope. Telescopium. Brus.
— Sillonnée. Sulcatum. Brug.
— Cornée. Corneum. Nobis.
— Fluviatile. Fluviatile, Potiez.
— Petite Aile. Microptera. Nobis.
— à Varice. Varicosum, Sowerby.
— Obtuse. Obtusum. Lam.
— Décollée. Decollatum. Brus.
— de Lafond. Lafondii. Michaud.
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(PLEUROTOMA, Lam.)
Coquille fusiforme ou turriculée, terminée par un canal droit plus ou moins long. Ouverture ovale; bord droit muni, dans sa partie supérieure, d’une entaille ou d’un sinus. Opercule corné, onguiculé et pointu.
T'esta vel turrita, vel fusiformis, infernè canali recto, plus minüsve elongato terminata. Apertura ovata ; Jabrum supernê fissurâ vel sinu emarginatum. Operculum corneum.
L'animal du Pleurotome a les tentacules oblongs, Cylindriques, gros à leur base; ses yeux sont placés un peu au-dessus de cette partie, sur un léger renflement. Le pied est trapu, subquadrilatère, sillonné antérieurement ; il porte un assez grand opercule onguiculé. Le manteau est muni, au côté droit, d’une échancrure qui correspond à une échancrure semblable dans la coquille. Deux branchies sont placées au côté gauche ; les lamelles de la plus grande sont courtes et régulières. La bouche est garnie d’une petite trompe charnue, sans crochets. Le pénis du mâle est fort apparent, subaplati, lancéolé ou en forme de faux, et s’ouvrant à la pointe; il fait saillie un peu en arrière du tentacule droit.
Lamarck, dans son premier essai de classification des coquilles, inséré dans les Mémoires de la Société d'histoire naturelle de Paris, proposa l'établissement du genre Pleurotome, dont les espèces étaient alors confondues avec les Murex de Linnée et les Fuseaux de Bruguières. La création de ce genre parut utile; car
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les zoologistes l’adoptèrent, soit au même titre que Lamarck, soit en le considérant comme sous-genre des Fuseaux. Les analogies des Pleurotomes furent établies tout d’abord d’une manière naturelle; Lamarck plaça ces coquilles dans la première section de sa famille des Canalifères, près des Cérites et des Fuseaux. En effet, aucun autre genre n’a autant de rapports avec ceux que nous venons de nommer que celui des Pleurotomes, el principalement avec les Fuseaux, ce qui est bien prouvé maintenant qu’on sait d’une manière positive que les animaux de ces deux genres diffèrent très-peu entre eux et qu'ils ont les mêmes habitudes. Les coquilles des Pleurotomes sont faciles à distinguer par l’échancrure singulière et toujours constante qu’elles présentent à la partie supérieure de leur bord droit.
A la suite des Pleurotomes, Lamarck avait établi un autre genre particulier qu’il nommait Clavatule, et qu'il composait de coquilles également munies, sur le bord droit, de l’échancrure dont nous venons de parler, mais qui offrent une légère différence dans la forme du canal de leur base, celui-ci étant extrêmement court. Lamarck reconnut depuis que ce caractère ne pouvait réellement servir à préciser un genre, puisqu'il existe une variation infinie dans l’étendue plus ou moins considérable du canal. Il supprima donc le genre Clavatule dans la deuxième édilion de son Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, et en réunit les espèces peu noinbreuses aux Pleurotomes.
Cependant plusieurs auteurs qui vinrent après Lamarck firent quelques changements à sa classification. Ferussac plaça les Pleurotomes comme sous-genre des Fuseaux, et y réunit, comme second sous-genre, les Clavatules, qu'il rétablit. M. de Blainville classa les Pleurotomes dans sa famille des Syphonostomes, et n’y mentionna les Clavatules que sous le titre de section des Fuseaux. Cuvier (dernière édition de son Règne animal), en parlant des Clavatules comme sous-genre des Fuseaux, ajoute : « On » en sépare encore (des Fuseaux) les Clavatules, dont l’échancrure » est large et touche à la spire.» Cet auteur fait précéder les Pleurotomes par le genre Struthiolaire, et le fait suivre par celui des Pyrules.
D’Argenville a donné, danssa Zoomorphose, une mauvaise figure de l'animal du Pleurotome unicolor, auquel il a aussi attribué une fausse disposilion dans la marche. « L'animal, dit-il, peut être facilement renversé à cause de la forme de son pied réuni au
reste du corps par un pédicule assez allongé qui part verlicalement du dos, ce qui le fait trébucher souvent, emporté par le poids de sa coquille. » M. Quoy, dans la zoologie du Voyage de l’Astrolabe, a prouvé d’une manière positive que le récit de d'Argenville ne mérite aucune foi, non plus que la figure qu'il a fait représenter. L'animal des Pieurotomes est fort craintif; ses mouvements sont lents, et on le voit rarement sortir de sa coquille. C'est aux laborieuses recherches de MM, Quoy et Gaimard que la zoologie doit la véritable connaissance de ce mollusque, et la possibilité d'apprécier rigoureusement ses rapports avec celui des Fuseaux ; il ne diffère de ce dernier que par l'échancrure latérale au bord droit du manteau, laquelle correspond, comme nous l’avons déjà dit, à celle de la coquille.
M. Quoy a observé l’animal d’un Pleurotome à canal allongé et un autre à queue courte ; ce dernier appartiendrait sans doute aux Clavatules de Lamarck, et le savant voyageur a reconnu que ces mollusques étaient exactement semblables. On ignore encore l'usage de la singulière entaille du bord droit. M. de Blainville pense qu’elle pourrait bien donner issue à quelque partie de l'appareil de la génération. Ce savant a établi dans sa Malacologie deux sections parmi les espèces du genre Pleurotome, et nous les conserverons dans notre ouvrage. Il range, dans la première, toutes les coquilles à long canal : ce sont les Pleurotomes proprement dits; dans la seconde, il place les coquilles à canal court, autrement les Clavatules.
Le genre Pleurotome renferme aujourd'hui un assez grand nombre d’espèces ; toutes sont marines. La plupart sont élancées et droites, ornées de côtes transverses ou de stries qui les rendent élégantes. On les trouve le plus ordinairement dans les mers des pays chauds. Il y en a un assez bon nombre de petites especes dans nos mers, surtout dans la Méditerranée.
A GENRE PLEUROTOME.
(a) COQUILLES DONT L'OUVERTURE EST TERMINÉE INFÉRIEUREMENT PAR UN CANAL ALLONGÉ.
Pleurotomes proprement dits.
1. PLEUROTOME TOUR-DE-BABEL. P/eurotoma babylonia, Lam. (Coll. Mass. Lam.) Lisrer, Conch., t. 917, f. 11.
PH fg-thetre, var
PI. testà fusiformi-turritâ, traversim carinatâ et cingulatä, albidâ; cingulis nigro-maculatis; maculis quadratis ; anfractibus convexis ; caudä longiusculä.
Coquille fusiforme, à spire allongée, pointue, formée de douze à quatorze tours assez larges, partagés en deux parties égales par un angle subarrondi; l'intervalle compris entre cet angle et chaque suture, soit supérieurement, soit inférieurement, est peu concave ; la suture est simple et linéaire, finement crénelée, bordée en dessous d’un bourrelet qui est formé de plusieurs stries réunies ; les deux parties de chacun des tours sont garnies de stries trés-fines, au-dessus desquelles dominent deux autres stries plus élevées et subgranuleuses; sur le dernier tour, on compte un assez bon nombre de bourrelets demi-cylindriques, nettement séparés les uns des autres par une forte strie transverse, légèrement saillante. L'ouverture est ovale, allongée, très-atténuée à sa base, blanche en dedans; le bord droit, mince et tranchant, est cerclé dans sa longueur ; il présente à sa naissance, au-dessus du premier bourrelet, une profonde échancrure dont les bords sont parallèles, et qui a tout à fait l'aspect d’une cassure de la coquille. La coloration de cette espèce est peu variable : sur un fond blanchâtre sont parsemées en grand
Ms
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nombre des taches arrondies, d’un brun noir, et disposées régulièrement sur les bourrelets ; un rang de taches de même couleur, mais plus grandes et quadrangulaires, orne la partie supérieure des tours.
Long. 3 pouc. 1/2.
Habite l'Océan Indien, le port Dorey, à la Nouvelle- Guinée.
Ce Pleurotome est très-commun dans les collections. L'animal est jaunâtre, piqueté de noir, même sous le pied, au siphon et sur le bord du manteau. Sur la tête les taches sont plus rapprochées. L’opercule est d’un rouge brun. Une variété de cette coquille, que nous avons fait représenter sur notre pl. 1, fig. 2, est remarquable par la forme de ses laches, qui sont moins apparentes el peu arrondies, mais plus larges et plus étendues transversalement vers la partie supérieure des tours. Ces taches sont ordinairement nuancées d’une teinte roussâtre.
PLEUROTOME UNICOLOR. P/eurotoma virso, Lam
(Coll. Mass. Lau.) D'ARGENvILLE, Zoomorphose, pl. 4, fig. B.
PL. testà fusiformi, transversim striatà et carinatä, alba aut fulva, immaculatä; anfractibus convexis, medio carinä majore cinctis ; caudà elongatà.
Coquille fusiforme, à spire longue, un peu turriculée, et très-pointue au sommet; on y compte onze à douze tours peu convexes, à suture simple et très-fine, à peine distincte; ces tours sont ornés de carènes transverses, anguleuses, dont la médiane est la plus grosse et la plus saillante ; l'intervalle qui sépare ces carènes est muni de suries fines également transverses ; le dernier tour est très-
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long, atténué à sa base; les carènes qui le garnissent sont en grand nombre; elles se rapprochent et deviennent plus fines vers la base du canal. L’ouverture est assez étroite, ovale ; le bord droit est mince, tranchant, crénelé dans sa longueur par les carènes qui viennent y aboutir; ce bord présente à sa partie supérieure une échancrure médiocre placée vers l'endroit qui correspond à la carène médiane du dernier tour. La coquille est d’une coloration uniforme d’un blanc grisâtre; quelquefois elle est d’un fauve plus ou moins clair.
Long. 3 pouc. 1/2.
Habite l'Océan Indien, et principalement les côtes de
Ceylan.
Cette espèce n’est pas rare; les granulations qu'on remarque
souvent sur les carènes doivent leur naissance à la disposition des stries longitudinales d’accroissement.
PLEUROTOME AUSTRAL. Pleurotoma australis, dE Roissy
(Coll. Mass. et Mus.) Cneux., t. XI, pl. 190, f. 1827-1828. PINS ner
PJ. testà turrità, fusiformi, fu'và, vel subrubra, striis transversis subtiliter sranulosis einetà ; anfractibus convexis supernè depressiusculis ; ultimo anfractu majore, canali elongato ad basim terminafo ; labro exciso seu sinu separato.
Coquille allongée, subturriculée; la spire conique, trespointue, est composée de dix à onze tours convexes, léserement aplatis supérieurement; la suture est linéaire,
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garnie en dessous d’un bourrelet rendu bifide par un petit sillon au-dessous duquel l’on remarque une légère dépression, très-finement striée obliquement; tous les tours sont munis de cordelettes transverses régulières, qui sont elles-mêmes chargées de fines granulations trèsrapprochées ; le dernier tour est subanguleux, couvert de sillons plus élevés que ceux des tours précédents, et qui deviennent plus fins à mesure qu'ils s’avancent vers l’extrémité du canal terminal; l'intervalle de chaque sillon est aussi garni de trés-fines stries granuleuses. L'ouverture est ovale, étroite, blanche en dedans; le canal de la base est droit et resserré; le bord droit es mince, tranchant, crénelé dans une partie de son étendue; il est un peu dilaté en aile; léchancrure est large et profonde, placée au-dessous de la suture de Pavantdernier tour. La coloration extérieure est d’un fond nankin ou rougeâtre, sur lequel tranchent les granulations, qui sont d’une nuance plus foncée.
Long. 3 pouc. 9 lignes.
Habite les mers de la Chine.
Cette coquille est certainement, parmi celles de ce genre, une des plus faciles à distinguer; elle est remarquable par l'aspect de sa surface, semblable à une peau de chagrin.
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&. PLEUROTOME CRÉPU. Pleurotoma crispa, Lam.
(Collect. Mass. Lam.) GRIFFITH, The anim. Kingdom, pl. 23,
PI. IL, fig. 4.
PL. testä fusiformi, transversun carinatä, albidä, lineolis rufis longitudinalibus interruptis pictà ; anfractibus convexis muiticarinatis; carinaruminterstitiis im
b icato-crispis ; caujà elongatä.
Coquille très-allongée, fusiforme, étroite, à spire longue et pointue, composée de quatorze à quinze tours médiocrement convexes; la suture est simple et linéaire, bordée au-dessous par deux stries distinctes formant bourrelet; la surface extérieure de ces tours est traversée dans toute son étendue par des sillons nombreux et subarrondis ; il y en a un situé vers le milieu de chaque tour qui est formé par deux petites carènes; dans tous les intervalles des sillons, et sur les sillons eux-mêmes on remarque une infinité de petites granulations squammeuses qui paraissent résulter de stries d’accroissement très-mulupliées ; le dernier tour est moins grand que Îa spire, et se prolonge en un canal grèle et presque cylindrique. L'ouverture est ovale, assez étroite ; la columelle est droite et arrondie; le bord droit, mince, tranchant, est finement crénelé dans toute son étendue ; l’'échancrure de sa partie supérieure est étroite et profonde. Au dehors, cette coquille est d’un blanc grisätre ou jaunâtre, et les sillons sont tout parsemés de taches oblongues, alternativement de couleur brune ou rouille.
Dans les jeunes individus, ces taches, qui sont moins nombreuses et plus écartées, uniformément de couleur
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rouille, affectent une disposition de lignes onduleuses et obliques.
Long 5 pouc.
Habite les mers de l'Inde.
Le Pleurotome crépu est une des plus grandes coquilles du genre. On ne le rencontre encore que rarement dans les colleclions. Lamarck n’en possédait qu'un très-petit individu, qui est représenté dans l’Encyclopédie, pl. 409 (mauvaise figure).Celui que nous venons de décrire est nommé, dans le Règne animal de Griffith, Pleurotoma grandis.
PLEUROTOME MARBRÉ. P/eurotoma marmorata, Law
(Collect. Mass. Lam.) Martini, Conch., t. 4, pl. 145, fig. 1345-1346.
Pl. VI; fig. 4.7 PI: NII 6g. 2; var.
PI. testä fusiformi, transversim striatà et carinatä, albo et rufo-marmoratà; arfractibus convexis, medio carinâ majore cinctis; caudà elongatä.
Coquille allongée, fusiforme; la spire, légèrement déprimée au sommet, est formée de treize à quatorze tours anguleux dans le milieu ; toute la surface est garnie de stries saillantes, arrondies, également distantes entre elles, et traversées par d’autres stries très- fines. L'ouverture est oblongue, blanche en dedans; le bord droit est mince, tranchant, un peu arqué au dehors, finement denticulé dans toute sa longueur, et pourvu d’une échancrure profonde vers l'endroit où est placée la carène anguleuse du dernier tour ; la columelle est arrondie, légèrement infléchie à l’origine du canal de la base. Cette coquille, dont le fond de coloration est blan
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châtre, semble piquetée d’un grand nombre de ponctuations de couleur rousse qui deviennent d’un brun noir sur les carènes ; quelques lignes flammulées, d’un rouge intense, sillonnent la convexité des tours. Nous avons fait représenter une variété de cette espèce (pl. 7, fig. 2), dont les ponctuations sont moins marquées, et qui est presque couverte par les lignes longitudinales, ce qui lui donne une teinte générale de couleur marron, maculée de blanc.
Long. 3 pouc. 1/2.
Habite l'Océan des Grandes Indes.
Ce Pleurotome a beaucoup de rapports avec celui qui précède par la disposition de ses taches. Il en diffère principalement par la carène de ses tours, qui est simple.
6. PLEUROTOME TIGRÉ. Pleurotoma tigrina, Lam. (Collect. Mass. Lam.) Encyclop., pl, 439, fig. 6.
PI. VITE god.
ou
PI. testà fusiformi-turrità, multicarinatä, albido-oriseà, nigro-punctatä, streis transversis, tenuissimè subgranulosis distinetà ; anfractibus convexis, medio bicarinatis; caudà longiusculâ.
Coquille étroite, allongée, fusiforme, à spire très-pointue, formée de onze à douze tours peu convexes et lécèrement déprimés à leur partie supérieure; ces tours sont pourvus, dans le milieu, de deux carènes tres-rapprochées, réunies à leur base, formant et limitant une sorte de rampe spirale qui remonte jusque vers le sommet; la surface est garnie d’un grand nombre de très-fines stries subgranuleuses ; le dernier tour, outre les deux carènes
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principales, en présente encore deux à trois autres, espacées, très-minces et moins saillantes que les premières ; les stries de la base du canal sont plus obliques, et sensiblement plus granuleuses ; la suture est simple et linéaire, suivie d’un bourrelet subanguleux. L'ouverture est ovale, étroite, très-atténuée à sa base, formant un canal rétréci; le bord droit est mince et fragile; l’échancrure, ue et profonde, est placée vers endoi qui COrrespond aux deux carènes les plus élevées. Le fond de la coloration de la coquille est grisâtre, tout parsemé, sur les stries et les carènes, d’un grand nombre de ponctuations assez régulières, d’un brun foncé; un rang de taches de même couleur garnit le bourrelet situé sur la partie supérieure de chaque tour.
Long. 2 pouc. 3 lignes.
Habite l'Océan Indien, les côtes de Madagascar.
Espèce très-élégante; elle se distingue du P/. marmorata par sa forme plus rétrécie, et surtout par la nature de la partie médiane des tours, qui est toujours bicarénée.
PLEUROTOME ALBIN. Pleurotoma albina, T.AM
(Gollect. Mass. Eam.)
PI. XV, fig.
PI. testà fusiformi-turrità, tenuissimè decussatà, albâ; anfractibus supernè angulatis ; angulo punctis quadratis rufis maculato ; caudà gracili ; spirà breviore.
Coquille étroite, fusiforme, à spire assez longue; le dernier tour se Preloneee à la base en un canal fort étroit ; la
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spire est composée de onze à douze tours peu convexes, subaplatis en dessus, légèrement carénés dans le milieu; la carène est subnoduleuse ; ses nodosités sont oblongues et rapprochées; toute la surface de la coquille est couverte d’un grand nombre de stries transverses très-fines, sillonnées par des stries d’accroissement. L'ouverture est assez étroite, oblongue; le bord droit est mince, tranchant; l’échancrure est profonde, étroite, à bords parallèles. La surface extérieure de la coquille est uniformément blanchâtre, et l'intervalle contenu entre chaque tubercule des carènes est muni de petites taches rousses, régulières, ayant l’aspect de petits chapelets transverses.
Long. 2 pouc. 3 lignes.
Habite les mers de l'Inde.
Cette espèce est encore assez rare, nous n’en avons vu qu'un très-petit nombre d'individus. Elle ressemble un peu à la précédente, mais on l’en distingue facilement par ses tours plus étroils, et surtout par la carène médiane subnoduleuse de chacun de ses tours.
8. PLEUROTOME DE WOOD. ?/eurotoma Woodi, Noirs. (Coll, Mass.) Woon, Catal. of Shells, supp., pl. 5, fig. 7. PL, fig.
PI. testà elongato-turrità, fulvä, transversim striatà ; anfractibus augustis convexis, ad medium carinâ majore cinctis; ultimo bicarinato, prope basim granulose sulcato ; labro denticulato ; caudà brevi.
Coquille fort allongée, turriculée, très-pointue au sommet, formée dun grand nombre de tours étroits, légère-
GENRE PLEUROTOME. rte
ment convexes, à suture simple et subcanaliculée; à la partie médiane de chacun des tours on voit une carène saillante, et sur leur superficie quatre petites stries régulières, munie d’une cordelette distincte, et sur leur superficie le dernier tour est pourvu de deux carènes presque égales ; il est très-court, garni de sillons subgranuleux et en grand nombre, décroissant graduellement jusque vers la base du canal, qui est peu prolongé. L’ouverture est oblongue, peu élargie, d’un blanc violacé ; le bord droit est mince, dilaté, et se projette assez en avant’; il est denticulé vers le milieu de sa longueur : ses denticules sont le résultat des carènes et des sillons extérieurs ; son échancrure est large et profonde. Cette coquille est d’une couleur uniforme d’un fauve très-clair.
Long. 2 pouc. 8 lignes.
Habite
Ce Pleurotome, qui n’a pas encore été décrit, est fort singulier par sa longue spire. Nous en avons trouvé une figure dans le catalogue de Wood, sous le nom de Murex bicarinatus.
PLEUROTOME ONDÉ. P/eurotoma undvsa, La
(Collect. Mass. Lam.) Encyclop., pl. 439, fig. 5. PI. HIT, fig. 2.
PI. testà fusiformi-turrità, transversim striatà, carinatâ, albâ, strigis longitudinalibus undatis rufis ornatâ; anfractibus convexis, medio carinâ majore cinctis; caudà breviusculi.
Coquille allongée, fusiforme, un peu turriculée; la spire, beaucoup plus longue que le dernier tour, est com-
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posée de quatorze à quinze autres tours étroits, divisés en deux parties presque égales par une carène saillante ; le partie supérieure offre une cordelette élevée, parallele à la suture, celle-ci est linéaire; la superficie des tours est couverte de stries transverses dans les interstices desquelles paraissent encore d’autres stries plus fines et pranuleuses ; le dernier tour est pourvu, dans sa longueur, de neuf à dix cordelettes distantes les unes des autres; celles qui sont situées au-dessous de la carène sont les plus saillantes. La couleur de cette coquille est blanchâtre, marquée d’un très-grand nombre de lignes longitudinales onduleuses d’un brun roux.
Long. 2 pouc. 4 lignes.
Habite les mers de l'Inde, les côtes de Pondichéry.
Cette coquille, au premier coup d’œil, paraît avoir beaucoup d'analogie avec le Pleurotoma variegata; mais elle en est distincte
par la carène élevée de ses tours, et par le canal de sa base, qui est peu allongé.
PLEUROTOME PANACHÉ. Pleurotoma variegata, Noms
(Collect. Mass. et Mus.) PI. IX, fig. f.
PI. testà turrità, fusiformi, griseolà, fusco-maculatà , lineis undulatis lonsitudinaliter pictà; anfractibus convexis, transversim sulcatis, obscurè granoso-striatis, supernè zonû bicarinatis ; spirà elongatä, acutä ; caudà ad basim subflexuosi.
Coquille allongée, assez étroite; sa spire, très-pointue, est composée de dix à onze tours réguliérement convexes,
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asuture simple et peu profonde, bordée en dessous par deux sillons très-rapprochés formant bourrelet; ces tours sont ornés d’un grand nombre de sillons transverses, entre chacun desquels on voit quelques stries fines et granuleuses; sur le milieu de la convexité des tours, un de ces sillons, qui est plus élevé que les autres, forme une lésère carène, et au-dessus de ce même sillon il s’en trouve un autre plus large et plus aplati, qui forme une zone bicarénée; le dernier tour est tres-peu allongé; le canal qui le termine est légèrement infléchi à la base. L’ouverture est étroite, ovale, blanche en dedans; le bord droit est mince, crénelé dans sa longueur ; la fissure supérieure est étroite, médiocrement profonde, correspondant à la zone dont nous venons de parler. La surface de cette coquille est d’un blanc grisäire; le bourrelet qui borde la suture est blanc, marqué de taches brunes de forme carrée ; toutes les autres parties sont ornées de petites ponctuations et de linéoles ondulées et longitudinales, de même couleur que les taches du bourrelet.
Long. 3 pouc. 4 lignes.
Habite l'Océan Indien.
Nous ne connaissons qu’un petit nombre d'individus de cette espèce, qui est voisine du P/eurotoma maculata, et qui a encore plus d’analogie avec le Pleurotoma indica de Deshayes, peut-être même de nouvelles observations démontreront-elles d’une maniere positive que ce dernier n’est qu’une variété d'âge ou de sexe de celui que nous venons de décrire.
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PLEUROTOME INDIEN. P/eurotoma indica, DEsu
(Coll. du Mus.) BELLANGER, Voyage aux Indes Orientales, pl. 10, fig. 9-10.
PI. XI, fig. 4.
PI. testâ e'ongato-turrità, albido-griseà; fasciis fulvis interruptis transversim sulcatä; striis exilibus inter sulcos ; anfractibus convexis in medio subcarinatis; aperturà oblongä; labro superius profundè fisso ; columellä basi subperforatä.
Coquille allongée, subturriculée; la spire est pointue, formée de douze à quatorze tours convexes, subcarénés dans le milieu ; toute leur surface est garnie d’un grand nombre de sillons, entre lesquels on distingue de très-fines stries traversées elles-mêmes par d’autresstries d’accroissement, également fines et multipliées ; le dernier tour est allongé, terminé par un canal court, peu élargi, subtronqué et tordu à son extrémité. L'ouverture est blanche, oblongue; le bord droit est mince, tranchant, finement dentelé dans toute sa longueur ; son échancrure est profonde, à bords parallèles : quelquefois on distingue dans cette espèce un bord gauche qui se relève au-dessus d’une fente ombilicale. La coloration extérieure est d’un blanc grisâtre, tacheté de petits points et de quelques flammules de couleur fauve; des taches plus larges bordent la suture.
Long. 2 pouc. 1/2.
Habite les mers de l'Inde, vers les côtes de Ceylan.
Cette coquille, dont on connaît peu d'individus, a quelque analogie avec le Pleurotoma unedo, mais il en est distinct par sa forme plus étroile et par la carène de ses tours, qui est à peine sensible.
GENRE PLEUROTOME, x 12. PLEUROTOME CINGULIFÈRE. Péeurotoma cingulifera, Lan.
(Collect. Mass. Lam.) PI. XVIL, fig. 4.
PI, testà turrito-subulatä, transversim striatâ , sulcatä et cinpulatä, alb : anfractibus convexiuseulis, prope suturas cingulo unico circumvallatis : cingulo y maculis quadratis rufis picto ; caudä brevi , recurvä ; labro margine ecabro.
Coquille allongée, turriculée , très-pointue au sommet ; les tours, au nombre de quatorze ou quinze, sont étroits, à peine convexes; unesuture légèrement creusée et entourée par un bourrelet distinct , les sépare nettement ; la surface des tours est couverte de très-fines stries transverses , et garnie au-dessous du bourrelet d’une ceinture élevée, subaplatie et formée de deux sillons réunis ; au-dessous de cette ceinture on voit encore deux à trois petits sillons arrondis, également espacés entre eux; le dernier tour est peu allongé, relativement au reste de la spire; toute son étendue est chargée de sillons. L'ouverture est oblongue, dilatée, terminée par un canal médiocre, lévèrement renversé sur le dos; le bord droit est mince, arqué et saillant : son échancrure est étroite et peu profonde; la columelle est épaisse , revêtue à sa base d’un bord pauche qui fait saillie chez les vieux individus. La coquille est dun blanc grisâtre ; la zône supérieure des tours est ornée de taches carrées, de couleur brune ou rousse, et régulièrement distantes les unes des autres ; sur quelques individus on remarque encore de légères linéoles onduleuses formées par la réunion de petits points roux; ces
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hgnes sont toujours plus apparentes vers la base de la coquilie.
Long. 2 pouc. 4 lignes.
Habite la mer des Indes, les côtes de Madaguscar et la mer Rouge.
Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec le P/eurotoma Albina par sa coloration, la disposition de ses sillons transverses, et par la ceinture qui orne ses Lours ; mais elle en est distincte d’une manière sensible parle canal de la base deson dernier tour, lequel est toujours plus court et plus élargi.
PLEUROTOME ROSÉ, P/eurotoma rosea, Quoy
(Coll. du Mus.), Voyage de l'Astrolale, pl. 35, fig. 10-11. P. XXII, fig. 4.
PI. testà turrito-acutà, transversè sulcatä, longitrorsüm striatä, albido-rosei ; suturis marginatis sub nodulosis ; caudä elongatä, subacutä.
Coquille subturriculée, étroite, fusiforme, à spire assez longue et acuminée , à laquelle on compte sept tours arrondis et à peine convexes ; la suture est légèrement enfoncée et très-finement crénelée ; les tours, dont le dernier est aussi long que le reste de la spire , sont garnis de sillons transverses, rapprochés et régulièrement disposés, les deux sillons submédiaires sont plus gros que les autres; tous sont coupés par des stries longitudinales interrompues , ce qui rend la surface grenue et comme un peu crénelée : le dernier tour est à peine prolongé en un canal terminal fort court. L’ouverture est très-étroite, un veu ovale, rétrécie à ses deux extrémités; le bord droit
ES ë : , est très-mince , faiblement courbé dans sa longueur ; la
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columelle est presque droite, et tordue vers la base du canal; elle est revêtue d’un bord gauche étroit et peu épais. La couleur de ce Pleurotome est d’un rosé trés-pâle , uniforme, un peu plus intense dans l'ouverture.
Long. 1 pouc.
Habite les mers du Sud, les côtes de la Nouvelle Zélande.
Espèce élégante qui se distingue facilement de ses congénères par la disposition deses stries. L’individu que nous venons de décrire, fait partie de la collection du Muséum, il est unique, et a élé rapporté par M. Quoy. Le bord droit n’y étant pas entier, nous n’avons pu juger de la forme de son échancrure.
PLEUROTOME ARBOUSIER. P/eurotoma uncdo, VALENC
(Collect. du Mus.)
PI. XIV, fig. 1.
PI. testä oblongà fusiformi, striis Jlongitudinalibus et transversis reticulatà rufescente, maculis fulvis; anfractibus supernè depressis ad medium carinatis: ultimo anfractu canali elongato.
Coquille oblongue, fusiforme , terminée à la base par un canal étroit et assez long ; ses tours de spire, au nombre de dix ou douze, sont médiccrement larges et divisés en deux parties presque égales par une carène bifide ; la partie supérieure est aplatie, même un peu concave: on y remarque quelques stries fines et rapprochées, et au-dessous de la carène qui souvent est granuleuse , apparaissent deux stries plus fortes et plus élevées; la suture est linéaire, bordée d’une ou deux stries finement plissées ; le dernier tour se prolonge en un canal fort long : on remarque à sa surface deux cordelettes peu
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écartées , granuleuses , traversées par des accroissements multipliés et très-fins, qui forment ; avec les stries transverses dont ce tour est couvert, un réseau excessivement mince. Le bord droit est tranchant; son échancrure , large et peu profonde, correspond à la carène du dernier tour. La coloration de cette coquille est d’une teinte générale roussâtre, sillonnée de petutes linéoles longitudinales et interrompues, d’une nuance plus foncée ; les cordelettes sont comme articulées par de petites taches de couleur fauve; celles qui sont situées sur les carènes sont les plus grandes et les plus espacées.
Long. 2 pouc. 1 2.
Habite les mers de l'Inde.
Cette espèce est encore très-rare dans les collections. Elle est remarquable par sa coloration qui la fait vaguement ressembler au fruit de l’arbousier.
15. PLEUROTOME DE JAVA. Pleurotoma Javana, pr Roissy. (Coll. Mass. Lam.) Lister, Conch., t. 915, f. 8.
PI. V, fig. 1.
PI. testà clongato-fusiformi, griseä, transversim tenuissimè striatà ; Spirä acuminatà ; anfractibus convexiusculis , supernè depressis ; ultimo anfractu canali longo transversim striato; aperturà ovatä; labro tenuissimo, supernè latèqne
emarginato.
Coquille fusiforme, subturriculée ; la spire est allongée, pointue au sommet, composée de onze ou douze tours déprimés vers le haut, arrondis dans le milieu, et formant à cette partie un large bourrelet; la suture est simple, peu profonde; la surface de la coquille est
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couverte de très-fines stries transverses qui ne sont bien distinctes qu’à la loupe ; le dernier tour se prolonge en un canal long , étroit, légèrement contourné à sa partie inférieure, il est garni de stries assez saillantes qui remontent en s’atténuant jusque vers son milieu. L’ouverture est oblongue, blanche , atténuée à sa base; le bord droit est mince, fragile, dilaté et arqué au dehors ; l’échancrure, large et peu profonde, est placée vers l’endroit de la dépression du dernier tour. La coloration de cette espèce est d’un blanc mat, nuancé de jaune pale.
Long. 3 pouc.
Habite l'Ocean Indien.
Ce Pleurotome est bien distinct de tous les autres par sa coloration. Linné, dans son Systema Naturæ, l'avait désigné sous le nom de Murex javanus. U arrive, mais fort rarement, que chez, quelques individus la carène des tours est subnoduleuse.
16, PLEUROTOME FOUDROYÉ. P/eurotoma fulminata, Nomis.
(Collect. Mass. et Mus.) Sowerby, Genera. cah. 38, fig. 5. PI. X, fig. 2.
PL. testä fusiformi, turrità, lœvi, albidä, flammulis rubris longitudinaliter fulminatà ; ultimo anfractu ad basim transversè striato; aperturà intüs albà ; labro dextro tenui, supernè emarginato.
Coquille fusiforme , atténuée à ses extrémités ; la spire est pointue ; elle est composée de dix tours légèrement convexes , et devenant un peu concaves au-dessous de la suture ; celle-ci est linéaire , suivie d’un peüt bourrelet subarrondi ; le dernier tour offre à sa base, vers le
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uers de sa longueur, quelques stries transverses, profondément marquées : tout le reste de la coquille est lisse. L'ouverture est allongée, un peu oblique, blanche en dedans; le bord droit est dilaté, mince, tranchant, accompagné dans sa partie supérieure d’une sinuosité large et profonde; la columelle est onduleuse vers sa partie inférieure. Le fond de coloration de cette espèce est blanchâtre et tout sillonné longitudinalement et en travers de flammules plus ou moins larges, d’un rouge
brun.
Long. 2 pouc.
Habite l'Océan Indien.
Nous n’avons encore vu qu’un petit nombre d'individus de cette espèce. M. Sowerby l’a nommée dans son Gezera, cah. 38, pl. 5, Pleurotoma lineata Var. Cependant elle est tout à fait différente, sous tous les rapports, de ce dernier.
PLEUROTOME NODIFÈRE. Pleurotoma nodifera, Lam
(Collect. Mass. Lam.) Cnemn. pl. 143, fig. 1334-1335. PI. XIL, fig. 4.
PI. testà fusiformi, turrità , fulvo rubente ; anfractibus medio angulatis , ultra angulum lævibus, infra tranversim sulcatis : angulo nodulis oblongis, obliquis, uniseriatis cincto ; caudà spirà breviore.
Coquille allongée, turriculée, à spire conique et pointue, composée de onze tours aplatis à leur partie supérieur etanguleux dans le milieu : l'angle est formé par une ran-
GENRE PLEUROTOME. 23 gée de grosses nodosités régulières et souvent obliques ; La suture, légèrement enfoncée, est bordée de chaque côté par une ou deux stries assez élevées ; la partie supérieure des tours est quelquefois lisse, d’autres fois finement striée jusqu’à l’origine des tubercules ; des stries transverses , un peu onduleuses et très-apparentes, entourent ces tubercules et se continuent au-dessous d’eux ; sur le dernier tour, elles sont remplacées par de nombreuses cordelettes assez saillantes qui s'étendent sur toute la partie inférieure de la coquille. L'ouverture est un peu ovale, d’un brun pâle dans l’intérieur ; le canal de la base est un peu allongé ; il est infléchi et recourbé vers le dos à son extrémité ; le bord droit, mince, arqué et saillant , est finement crénelé dans sa longueur, et pourvu à sa partie supérieure, au-dessus de la rangée de tubercules du dernier tour , d’une échancrure large et peu profonde. À l'extérieur, cette coquille est d’un fauve plus ou moins foncé, avec quelques petites teintes verdâtres.
Long. 2 pouc. 1/2.
Habite l'Océan Indien , la côte de Malabar.
Très-commune dans les collections. Nous trouvons cette espèce figurée dans tke Animal Kingdom de Griffith ,sous le nom de Pleurotoma carinata
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PLEUROTOME FUNICULÉ. P/eurotoma funiculata, V aLEN
(Collect. du Mus.)
PI. XVI, fig. 4.
PI. testà fusiformi, brunco-virescente; anfractibus supernè depressiusculis angulatis ; duobus striis transversis subnodulosis ; ultimo anfractu transversim sulcato.
Coquille fusiforme ; la spire, irrégulièrement conique et pointue au sommet, est formée de onze ou douze tours anguleux , léyèrement aplatis en dessus, pourvus de deux stries transverses , noduleuses et rapprochées, dont la première, qui est la plus saillante, garnissant le milieu de la convexité du tour, forme la carène ; la suture est linéaire, légèrement onduleuse ; l'intervalle compris entre la suture et la carène , est très-finement ridé par des stries d’accroissement arquées. Le dernier tour est fort long; il se termine par un canal court et assez large ; les sillons transverses dont il est chargé sont élevés , nombreux et très-distants entre eux. L'ouverture est lévèrement dilatée, oblongue; la columelle, presque droite, est épaisse, cylindracée; le bord droit est mince, tranchant , dilaté vers le milieu ; son échancrure est large et profonde. La coloration de ce Pleurotome est d’un brun verdâtre plus ou moins foncé ; une teinte rousse entoure les sutures et la base de la coquille.
Long. 2 pouc.
Habite la mer Pacifique, les côtes du Mexique à San-Bias.
Ce Pleurotome qui est fort rare dans les collections a quelque
La
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analogie avec le PI. nodifera ; cependant ces deux espèces sont bien distinctes l’une de l’autre par la forme différente des tours et par la coloration.
PLEUROTOME A CEINTURE. P/eurotoma balteata, Becr
(Collect. du Mus.) PI. XIII, fig. 2.
PI. testà elongatà, fusiformi, flavä, cingulo fusco ornatâ; anfractibus supernè depressis, infernè convexis, striis transversis et longitudinalibus reticulatis ; ultimo anfractu canali elongato.
Coquille allongée , fusiforme , à spire pointue, plus longue que le dernier tour, formée de douze ou treize autres tours déprimés en dessus. La suture est linéaire ; au-dessous de cette partie se dessine un espace lisse , un peu concave, qui forme une zône circulaire nettement tranchée ; tout le reste des tours est convexe ; leur surface est chargée d’un très*grand nombre de siries transverses, fines , serrées , subgranuleuses, et coupées par d’autres stries longitudinales plus fortes, un peu obliques et plus écartées entre elles ; cette disposition des stries forme un léger réseau qui se termine à l’angle des tours, et qui les rend granuleux. Le dernier tour se prolonge à la base en un canal assez long; il est couvert, comme le reste des tours supérieurs, de stries qui deviennent beaucoup plus fines à sa partie inférieure. L'ouverture est étroite, allongée; la columelle est droite à sa partie supérieure, etun peu tordue à l’origine du canal ; le bord droit est mince, fragile, dilaté , très-arqué au dehors, pourvu, vers l’endroit de la dépression du dernier tour, d’une échancrure assez large et profonde ; cette espèce est d’un jaune plus
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ou moins foncé; la zône circulaire, placée au-dessous de chaque suture, est brune, et se continue également, sur la convexité du dernier tour , en une large ceinture de même couleur.
Long. 2 pouc. 3 lignes.
Habite la Méditerranée, les côtes de Palerme.
Nous n'avons encore vu qu’un très-petit nombre d'individus de cette espèce qui est fort élégante et qui est la plus grande de celles que l’on rencontre dans la Méditerranee. Deux d'entre eux font partie de la collection du Muséum. M. Beck, naturaliste suédois, dans son dernier voyage à Paris, a nommé cette coquille sans en donner la description ; nous lui avons conservé le noin que ce savant lui a assigné. Ce Pleurotome ressemble beaucoup par sa forme générale à notre Pleurotoma corrugata; mais celui-ci a la spire moins allongée, et l'intervalle coinpris entre la suture et la carène , n’est pas orné de bandes brunes comme dans celui que nous venons de décrire ; on ne le trouve pas non plus dans la même localité.
20. PLEUROTOME FRONCÉ. Pleurotoma corrugata, N: 815. (Collect. Mass. et Mus.)
PI. IX, fig. 2.
PI. testà fusiformi , transversim striatà, fulvescente ; anfractibus convexiusculis , supernè subcarinatis , longitudinaliter costatis ; ultimo anfractu elongato; columellä ad basim subumbilicatä.
Coquille allongée, fusiforme ; ses tours, au nombre de huit ou neuf, sont étroits, peu convexes , subcarénés à leur partie supérieure, et légèrement déprimés; ils sont pourvus d’un assez grand nombre de côtes longitudinales, étroites, obliques, saillantes vers leur sommet, mais se courbant ets’effaçant à la parue supérieure des tours; le
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reste de la surface est garni de stries transverses, régulières, granuleuses, mais dont les granulations ne peuvent être vues qu’à un fort grossissement ; le dernier tour est très long; les côtes en deviennent moins sensibles vers le canal de la base; ce canal est étroit, peu allongé ; louverture est oblongue, assez resserrée; le bord droit est mince , arqué en avant, et garni en dessous d’une large échancrure ; la columelle, subcylindracée , est pourvue dans sa longueur d’un bord gauche mince qui se relève un peu à sa base, au-dessus d’une petite fente ombilicale. La coloration de cette coquille est uniformément d’un fauve pâle.
Long.
20 lignes.
Habite les côtes de Gorée et de Guinée.
Cette coquille ne paraît pas ‘rare; on pourrait, la prendre, à la première vue, pour une variété de la précédente; elle s’en rapproche en effet par sa forme générale; cependant elle est toujours un peu plus petite, et n’a jamais de bandes transverses.
21. PLEUROTOME F'ASCIAL, Pleuroroma fascialis, Lam. (Gollect. Mass. Lam.) PI IV” fp-02;
PI. testàä subfusiformi, caudatä, transversim striatä et carinatä, albo et rufc alternatim fasciatà ; anfractibus supernè angulato-carinatis ; caudà breviusculà.
Coquille subfusiforme , turriculée, à spire allongée, pointue , formée de neuf ou dix tours étagés, peu con-
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vexes, offrant vers leur milieu deux cordelettes assez saillantes et rapprochées, en forme de carène ; la suture est linéaire, bordée des deux côtés par une petite cordelette; 1l s’en trouve une autre encore entre la carène et la suture, vers la partie inférieure des tours : sur le dernier, qui est fort long , les cordelettes transverses sont les plus saillantes ; elles sont suivies de plusieurs autres qui sont moins élevées et deviennent à peine sensibles vers la base du canal ; celui-ci est peu prolongé ; entre ces cordelettes on distingue une ou deux siries très-minces. L'ouverture est un peu ovale , assez étroite, blanche en dedans ; le bord droit est mince, fragile, très-finement crénelé dans toute son étendue; chaque crénelure est marquée d’une ligne brune qui se prolonge dans l’intérieur, et correspond à chacune des cordelettes de la surface ; ce bord est terminé à sa partie supérieure par une petite échancrure triangulaire peu profonde et rapprochée de la suture. Lorsque la coquille est dépourvue de son épiderme brun , elle offre une coloration d’un blane grisâtre , et les cordelettes transverses sont d’un brun pourpré nettement tranché.
Long. 20 lignes.
Habite la mer Rouge.
Espèce-très singulière par ses tours qui offrent un taius en spirale. Les deux cordelettes de chaque tour, qui sont plus saillantes que les autres, servent aussi à la faire remarquer. Elle a élé nommée dans le catalogue des coquilles de Wood ( supplement, pl. 5, fig. 8, Murex elegans.
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PLEUROTOME BIMARGINE, P/eurotoma bimarginata, Lan
(Collect. Mass. Lam.)
PI. IL, fig. 2.
PI. testà fusiformi-turrità, crassiusculä , transversim sulcatä, obsoletè decussatà, fulvo-rubente; anfractibus medio toncavis et fuscatis, supernè inférnèque marginatis ; caudà brevi. j
Coquille allongée, fusiforme, subturriculée ; sa spire est formée de neuf tours déprimés dans leur milieu, nettement séparés par une suture simple et assez profonde ; on remarque à leur partie supérieure un bourrelet circulaire, convexe, saillant, légèrement crénelé et garni de très-petits plis obtus; ce bourrelet est accompagné d’un sillon qui lui est parallèle ; les tours sont terminés à leur base par une série de granulations ; toute la superficie de la coquille est marquée de stries transverses très-fines ; le dernier tour est convexe , subcaréné , chargé danssa longueur de sillons granuleux assez élevés, et de stries longitudinales arquées. L’ouverture est oblongue, blanche en dedans ; le bord droit est mince, arqué dans sa longueur, muni au-dessous du bourrelet d’une échancrure triangulaire et peu profonde; la columelle est arrondie, presque droite, terminée par un bord gauche qui recouvre en partie une petite fente ombilicale. A lexiérieur, cette coquille est d’un fauve plus ou moins vif; le milieu des tours est parsemé de quelques taches brunes.
Long. 2 pouc.
Habite
Cette coquille est remarquable par le bourrelet des sutures, ce qui fait paraître chaque tour comme bimarginé.
3@ GENRE PLEUROTOME, 23. PLEUROTOME FLAVIDULE. Pleurotoma flavidula, Lsw,
(Coll. Mass. et Mus.) PI. VI, fig. 2.
PI. testà turrito -subulatä, longitudinaliter subplicatä, transversim striatà , flavidulà ; anfractuum plicis à margine inferiore antè superiorem evanidis; caudä
brevi.
Coquille fusiforme, turriculée ; sa spire, allongée et pointue , est formée de onze tours légèrement déprimés en dessus, assez étroits, peu convexes, offrant de nombreuses côtes longitudinales qui seffacent vers le milieu du dernier tour ; toute la surface de la coquille est couverte d’une grande quantité de stries transverses, serrées, suboranuleuses , dont quelques-unes dominent les autres, principalement sur le dernier tour ; celui-ci se prolonge à la base en un canal assez large, peu allongé, faiblement relevé à son extrémité. Monroe est étroite,
oblongue , blanche en dedans; le bord droit est mince, cn dus son étendue, un peu dilaté en aile, et pourvu à sa partie supérieure d’une large et profonde échancrure : ce bord, appuyé contre la suture, offre ordinairement une foi on particulière, en salée à partir du contour de l’échancrure; la columelle est arrondie, à peine concave, garnie d’un bord gauche qui est légèrementrelevé à sa base. Le fond de coloration de cette coquille est d’un jaune clair.
Long. 2 pouc. 3 lignes.
Habite la mer Rouge et la mer de Chine,
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Cette espèce parait assez variable dans la disposition de ses côtes longitudinales ; souvent celles-ci sont obtuses, à peine prolongées, d’autres fois elles sont élevées, et forment comme une petile carène versle milieu de chaquetour. Ilexiste dans la collection du Muséum une variété remarquable de cette espèce , la coloration en est d'un rouge brun, les côtes y sont beaucoup plus nombreuses et plus rapproehées, mais peu élevées; le canal de la base y est aussi plus court. (Voir notre pl. 18, fig. 2. ;. Cette variété est figurée dans l’ouvrage de Chemnitz, pl. 190, f. 1829-1830, sous le nom de murex gibbosus.
24%. PLEUROTOME CRÉNULAIRE. Pleurotoma crenularis, Lan,
(Coll, Mass. Lau.) Encyclop., pl. 440, fig. 5. a. b. PI. XIX, fig. 2.
PI. testà turrito-acutà , transversim suleatà ; anfractibus infernè griseis, su pernè rufo-violaceis , nodoso-crenatis ; nodis albis, lævibus, suturis marginatis ; saudà breviusculi.
Coquille allongée, subturriculée, étroite ; sa spire, fort longue et fort pointue, est composée de onze ou douze tours séparés par une suture linéaire qui est bordée d’un petit bourrelet; une série transverse de tubercules pliciformes orne le milieu de la convexité de chaque tour; ces tubercules descendent en s’amoindrissant jusqu’à la suture du tour suivant, tandis que la partie supérieure reste lisse et un peu déprimée; toute la surface de la coquille est traversée par un grand nombre de stries fort régulières, devenant plus marquées sur le dernier tour ; celui-ci se prolonge en un canal assez court, un peu relevé à Ja base. L'ouverture est ovale, étroite, d’un cendré foncé dans l’intérieur ; le bord droit est peu dilaté, épaissi au dehors, finement crénelé dans toute son étendue : son échancrure est située vers le point de jonction du bord et de la suture; la columelle est droite dans presque toute
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sa longueur, et garnie d'un bord gauche mince qui présente à sa partie supérieure une petite callosité. A l’extérieur, cette coquille est d’un rouge brunâtre sur lequel dominent les côtes qui restent blanches ; quelquefois elle prend une teinte plus violacée; enfin, on la trouve aussi tout à fait blanchâtre, avec quelques nuances rousses.
Long. 2 pouc.
Habite la mer des Indes.
Comme on le voit, cette coquille est variable dans sa coloration, mais elle parait constante dans sa forme. Elle a beaucoup d’analogie avec la précédente ; cependant on l’en distingue facilement à cause de ses tubercules plus élevés et à peine pliciformes.
PLEUROTOME INTERROM PU, Pleurotoma interrupta, Lan
(Collect. Mass. Lam.) Encyclop., pl. 438, fig. 1. a. b. PI. XII, fig. 2. |
PI. testâ turrito-subulatä, longitudinaliter et interruptè costatä , transversim tenuissimè striatà, pallidè fulvä ; anfractibus marginè superiore cingulatis ; costis lævibus rufis, è margine inferiore enatis, cingulo terminatis; caudâ brevi.
Coquille très-étroite, allongée, atténuée à ses extrémités; sa spire est longue et pointue , formée de douze ou treize Lours à peine convexes ; sa surface est ornée de petites côtes régulières qui prennent naissance à peu près vers le milieu des tours, et continuent jusqu’à la suture, où elles s’'interrompent ; la suture est linéaire ; l'intervalle entre cette partie et le sommet des côtes est légèrement déprimé; la coquille présente une multitude de très-fines stries transverses qui augmentent en grosseur vers la base du dernier tour ; celui-ci est court relative-
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ment au reste de la spire; les côtes qu'on y remarque dépassent rarement l’origine du canal, qui est à peine prolongé. L'ouverture est fort petite, allongée, rétrécie ; le bord droit est mince, tranchant ; l’échancrure, située au-dessus du sommet des côtes du dernier tour, est étroite et courte; la columelle est droite, arrondie; le bord gauche qui l'accompagne est à peine visible, et forme vers sa partie supérieure, au-dessous de la suture, une petite callosité saillante. Le fond de coloration de cette espèce est d’un fauve pâle, sur lequel tranchent vivement les côtes, qui sont d’un beau rouge ou dun brun marron.
Long. 14 lignes.
Habite
Cette coquille, plus rare que les précédentes, est ordinairement d'un plus petit volume: elle a avec celles-ci quelques points de ressemblance dans la forme générale.
PLEUROTOME DE EBOTTA. ?/eurotoma Bottæ, VALENCIENNES
(Collect. du Mus.) PI. XV, fig. 2.
PI. testä ovato-oblongä, fusco-nigricante , longitudinaliter costellatà , trans _ versimstriatà, subgranosä ; spirà acutà, subter suturam depressà ; ultimo anfractu transversim suleato ; aperturà elongatä, albidä ; labro dextro emarvinato.
Coquille allongée, atténuée à ses extrémités; sa spire, assez prolongée et pointue au sommet, est formée de dix tours médiocrement convexes, à suture simple et superficielle ; au-dessous de cette suture existe une dépression divisée par une strie saillante ; vers la partie infe-
pi
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rieure de la dépression naissent un grand nombre de petites côtes obtuses et longitudinales, traversées obscurément par des stries qui y deviennent subgranuleuses; le dernier tour est un peu renflé à sa parüe supérieure, et les côtes longitudinales y descendent jusque vers la base, où elles disparaissent et sont remplacées par de grosses stries transversales, assez distantes les unes des autres. L’ouverture est allongée , blanchâtre en dedans, un peu dilatée dans le milieu et rétrécie à ses extrémités; la columelle est presque droite, légèrement tordue à l’origine du canal; le bord gauche qui l'accompagne est visible dans toute son étendue; 1l est calleux à sa partie supérieure, mince et applique dans tout le reste de sa longueur ; le bord droit est mince, garni au dehors d’un bourrelet formé par la dernière côte qui est très-saillante; ce bord est muni à sa partie supérieure et Vers l'endroit de la dépression d’une petite échancrure étroite, subtriangulaire et peu profonde. La coloration de cette coquille est peu remarquable; elle est d’un marron foncé uniforme sur lequel les côtes se détachent en noir.
Long. 22 lignes.
Habite la mer Pacifique, sur la côte de Masatlan.
C'est à M. Botla que l'on doit la connaissance de celle espece ; nous n’en avons vu jusqu'à présent que le seul individu qui fait partie de Îa collection du Muséum.
GENRE PLEUROTOME. 99 27. PLEUROTOME GIBBEUX. //curotoma sbbosa, Nom1s. {Collect. Mass. et Mus.)CHemx., t. xr, pl. 190, fis. 1833-1834. PLAXIIE fo 2:
PI. testà elongatà , subfusiformi, transversun suleatä, sub granulosâ, roseoalbidä ; anfractibus convexiuseulis , subearenatis , supernè depressiusculis, longitudinaliter plicatis ; suturà emarginatà ; labro dextro tenui crenato
Coquille allongée , subfusiforme ; la spire est pointue, beaucoup pluslongueque le dernier tour ; on y compteonze ou douze autres tours un peu convexes, subcarénés, légèrement déprimés à leur partie supérieure , et réunis par uné suture linéaire qui est bordée d’un petit bourrelet arrondi; ces tours sont chargés de plis longitudinaux assez réguliers qui disparaissent presque subitement vers lendroit de la dépression, et qui leur donne l’aspect de petits turbans ; la surface de la coquille est, en outre, garnie de sillons transverses fort rapprochés les uns des autres et quelquefois subgranuleux. L’ouverture est oblongue, dilatée dans sa partie moyenne, terminée par un canal court et rétréci; le bord droit est mince, crénelé, un peu dilaté dans sa longueur; il est pourvu, à sa partie supérieure, vers l'endroit de la dépression , d'une échancrure assez large et profonde; la columelle est presque droite, recouverte dans toute sa longueur par un bord gauche épais à sa base, et formant une petite callosité relevée vers sa réunion avec le bord droit. La couleur de cette coquille est d’un blanc lépèrement rosé; le bourrelet de la suture est tout blanc.
Long. 22 lignes.
Habite l'Océan indien.
Cette coquille a une grande analogie avec le P/eurotoma flavi- D Le] Ê
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dula ; aussi voyons-nous dans l'ouvrage de Chemnitz une variété de cette dernière espèce réunie à celle que nous venons de décrire; cependant celle-ci en diffère à plus d’un titre, principalement par les plis longitudinaux des tours qui y sont plus nombreux et plus rapprochés entre eux ; le dernier tour y est aussi beaucoup plus court.
PLEUROTOME CANNELÉ. P/eurotoma striata, Nomis
{ Collect. Mass.) PL XIV, fig. 2:
PI. testà oblongä, al! ido-subflavä longitudinaliter costis proeminentibus distinctà , tennissimè transversim striatà ; columellà supernè callosä , labro dextre
tenui , anterius arcuato
Coquille oblongue, très-pointue an sommet, formée de dix tours légèrement convexes, séparés par une suture linéaire ; ces tours sont ornés d’un grand nombre de côtes longitudinales saillantes, très-régulières et un peu obliques, paraissant correspondre entre elles d’un tour à l’autre; toute la surface de la coquille est en outre garnie d’un grand nombre de stries transverses très-fines , qu'on remarque surtout dans les intervalles des côtes; celles-ci forment de petites crénelures au sommet des deux derniers tours. L'ouverture est ovale, assez étroite; le canal de la base est très-court, à peine échancré ; la columelle est presque droite, revètue d’un bord gauche mince, qui est appliqué dans toute sa longueur et devient légèrement calleux à sa réunion avec le bord droit ; celui-ci est mince, arqué en avant, muni à sa partie supérieure d’une échancrure profonde et subtriangulaire, placée au-dessous de la suture. Cette coquille est d’un blanc jaunûtre.
Long. 16 lignes,
Habite
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Nous ne connaissons de ce Pleurotome qu’un seul individu qui fait partie de la collection du prince Masséna ; il est suffisamment caractérisé pour former une espèce bien distincte de celles du même genre.
PLEUROTOME LANCE. Pleurotoma taxus, Nonis
(Gollect. Mass. ) CHemx.,txt, pl. 162, fig. 1550 1554.
PI. testä conico subulatà, crassa , fulvescente , longitudinaliter et transversim tenuissimè striatà ; spirà acutissimà ; anfractibus admedium depressis, adbasim tuberculatis ; aperturà parvä , albä ; columellà eylindracea , superné callosä.
Coquille allongée , conique, subulée » lrés-pointue au sommet, composée de douze tours Ée serement aplatis dans le milieu, et très-finement striés transversalement; un grand nombre d’autres stries longitudinales , obliques , onduleuses et superficielles , indiquant les accroissements , garnissent aussi ces lOurs, qui > "en outre, sont munis à leur partie supérieure d’un large bourrelet peu saillant; la suture est simple et peu profonde ; les sept ou Hit premiers tours, dont le dernier est très-court relativement à la longueur de la coquille , sont ornés à leur base d’une série décurrente de tubercules subpliciformes ; le canal de la base est comme tronqué, à peine échancré. L'ouverture est petite, obongue, très-rétrécie à sa partie supérieure , blanche en dedans ; le bord droit est un peu dilaté, mince, arqué dans sa longueur; son échancrure est large, subtriangulaire : elle correspond à un sillon dorsal déprimé , qu'on remarque au-dessous du bourrelet ; la columelle est cylindracée , épaisse , un peu concave ; elle est accompagnée
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d’un bord gauche mince, un peu plus épais vers son sommet , où se forme une légère callosité. A l'extérieur , cette coquille est d’un fauve pâle; les bourrelets sont d’une teinte plus claire.
Lonce, 5 pouc. 6 lignes.
Habite l'Océan Indien.
Cette espèce est très-rare. C’est une des plus remarquables du genre. Par sa forme , elle ressemble à certainescoquilles du genre \is. Chemnitz, dans sa Conchyliologie, lui a donné le nom de Murex
lLATUS.
PLEUROTOME BUCCINOIDE. //eurotoma bucinoides Lam
(Collect, Mass. Lam.) Marrini, Conch., 4,t. 155,
PI. XHU, fig. 1.
PL. testà turrità , longitudinaliter costatà, fulvä aut fusco nigrieante ; anfracubus convexiuseulis : costellis subobliquis, è margine inferiore anfractuum enatis,
ante suturas terminatis ; aperturâ basi emarginatà, ecaudatà.
Coquille bucciniforme, turriculée, à spire allongée et pointue , formée de neuf ou dix tours à peine convexes, assez larges, garnis d’un grand nombre de côtes longitudinales régulières, un peu obliques ou légèrement arquées, et terminées par un petit renflement formant une rangée de tubercules; la partie supérieure de chaque tour est remarquable par une légère dépression , et le bord qui forme la suture est garni d’un autre rang de tubercules arrondis, qui rendent cette partie comme crénelée : ces
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tubercules sont moins saillants que les premiers, et paraissent en être une continuation. L'ouverture est blanche, nuancée de fauve; elle est ovale, terminée à la base par une échancrure profonde, sans canal ; le bord droit est le plus souvent mince, un peu arqué; il est pourvu, au-dessous de la suture , d’une échancrure qui est quelquefois peu prononcée ; la columelle est légèrement concave, le bord gauche un peu calleux à sa partie supérieure. La coloration de cette coquille est d’un brun marron quand elle est recouverte de son épiderme; dépouillée de cette partie, elle parait être d’un fauve pâle.
Long. 2 pouc. 1/2.
Habite les mers de l'Inde,
Coquille très-singulière en ce que son ouverture offre à la base l’échancrure des Buccins, et n'a point de canal, tandis que son bord droit présente à sa partie supérieure lPentaille où sinus des Pleurotoines.
34 PLEUROTCME A COTES COURTES. //curotoma semr.
costala, Nosis, Collect. Mass. ) MarrTiNi, Lt. 4, pl. 159, f. 1503-1904. PI. XIX, fig. 1.
PL. testà turrità, subcontabulatä, fulvo-albidä ; anfractibus supernè depressis convexiuseulis longitudinaliter costatis ; suturà nodosà ; aperturà ovatà albs.
Coquille turriculée , subétagée , à spire pointue, for-
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mée de dix où onze tours assez étroits, lisses, aplatis supérieurement, pourvus, sur leur partie convexe, de petites côtes longitudinales, arrondies, plus saillantes à leur sommet; la suture, linéaire et onduleuse, est bordée obscurément par de petites nodosités; le dernier tour est court ; les côtes qu’on y remarque sont obliques, et ne se prolongent pas jusqu’à la base de la coquille ; cette partie est marquée de sillons transverses très-rapprochés. L'ouverture est ovale, blanche en dedans, terminée à sa partie inférieure par un canal fort court et à peine échancré ; le bord droit est mince, tranchant, fortement arqué dans sa longueur ; il présente à sa partie supérieure, au-dessous du bourrelet de la suture, une échancrure très-lésère; la columelle est arrondie ct oblique. Cette coquille est blanchâtre , revêtue d’un épiderme de couleur fauve, quelquefois teinté de verdâtre.
Long. 1 pouc. 172.
Habite
H existe une analogie incontestable entre cette espèce el Ja précédente; elle diffère de celle-ci en ceque ses côtes longitudinales sont plus courtes, plus distantes et plus élevées ; sa coloration n'est pas non plus teut à fait la même.
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(b) COQUILLES DONT L'OUVERTURE EST TERMINÉE PAR UN CANAL TRÉS-COURT.
Les Clavatules.
32. PLEUROTOME IMPÉRIAL. Pleurotoma imperialis, LAM. (Collect. Mass. Lam.) Æncyclop., pl. 440, fe. 1 ab. Pl XX NA
PI. testà abbreviato-fusiformi, medio ventricosissima, tubereuliferà, squalidè rufà ; anfractibus supernè squammis complicatis brevibus coronatis ; ultimo me-
dio lævigato , basi striato.
Coquille assez courte, renflée, à spire conique et pointue, composée de neuf ou dix tours dont le dernier est aussi grand que tous les autres; ces tours sont déprimés, anguleux à leur partie supérieure, couronnés sur l’angle par une rangée de tubercules écailleux, le plus souvent allongés et pointus; la suture est linéaire ; le dernier tour est convexe , on remarque au-dessous de la carène qui l’entoure un large sillon déprimé et transverse qui correspond à un sinus formé par les stries d’accroissement ; ces stries sont arquées et se prolongent, en s’affaiblissant, sur le canal qui est très-court, un peu tordu à sa base et strié transversalement au dehors. L'ouverture est oblongue ; la columelle est épaisse, arrondie, excavée dans le milieu de sa longueur; elle est calleuse à sa partie supérieure et forme un petit canal décurrent par sa Jonction avec le bord droit; celui-ci est mince , fortement arqué ; 1l présente à sa partie supé-
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rieure , immédiatement au-dessous de la couronne de tubercules, une échancrure profonde. Cette coquille est quelquefois grisètre, quelquefois d’un marron plus ou moins foncé, d’autres fois toute blanche, mais tou- Jours marquée de taches ou d’une ins. dun brun foncé qui garnit chaque suture. Dans un état parfait de conservation , elle est revêtue d’un épiderme verdâtre nuancé de brun.
Long. 1 pouc. 9 lig.
Habite les mers du Perou.
Cette espèce, encore rare, est remarquable par la disposition de ses tours de spire et par les tubercules qui les couronnent.
33. PLEUROTOME MURIQUE. Pleurotoma muricata, Law. (Collect. Mass. Lam.) £ncyclop., pl. 439, fig. 9, ab. Pl XVII, fig. 2-2.
PI, testà ovato-conicà, infernè ventricosà , tuberculiferà, striis decussata, albidä, apice rufescente ; anfractibus plano-concavis, supernè tuberculato-muricatis ; ultimo angulato ; caudà brevi, subumbilicatà.
Coquille ovale, conique, subéchinée, à spire assez longue et pointue , formée de dix ou onze tours médiocrement concaves dans leur milieu et carénés à leur parue supérieure; chaque carène est hérissée d’une série de tubercules pointus , spimformes, dirigés horizontalement; toute la surface de la coquille est aussi garnie de tresfines stries transverses; outre la carène supérieure , on remarque encore au-dessus de la suture, et à la par-
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ue inférieure des tours, une série de petits tubercules p'iciformes; la suture est linéaire; le dernier tour est aplati en dessus, chargé vers le milieu de sa longueur de plusieurs rangées de grosses granulations décurrentes, et de petites rides longitudinales obtuses ; le canal de la base est court et comme tronqué. L'ouverture est ovalaire, toute blanche; le bord droit est mince , fortement arqué, garni à sa partie supérieure au-dessous de lacarène, d’une échancrure profonde ; la columelle est épaisse, arrondie, pourvue d’un bord gauche appliqué dans toute Son étendue et couvrant en parte une fente ombilicale assez large qui est située à sa base. Cette coquille est uniformément d’un blanc grisâtre, nuancé de fauve pâle.
Long. 1 pouc. 10 ho.
Habite l'Océan atlantique , les côtes de Gorée.
Cette espèce de Pleurolome est assez commune. Les tubercules très-pointues qui couronnent ses tours sont surtout distincts chez les jeunes individus ( V. notre pianche 17, fig. 2 a.). M. Wood, dans son catalogue Of SAells, suppl., pl. 5, fig. 5, a donné à celte coquille le nom de Murex mitra.
PLEUROTOME DIADÈME. Pleurotoma diadema, Nobis
‘Collect. Mass. et Mus.) PI. VIIT, fig. 2-2 a.
PI. testä elongatà, subturrità, fusiformi , griseolà ; spirà acutà ; anfractibus
convexis , plicisexiguis longitudinaliter granulosis , striis decurrentibus; suturä
spinis squamosis emarginatà ; columellä subumbilicata.
Coquille allongée, subturriculée , fusiforme, rétrécie à ses extrémILés; sa spire est conique, très-pointue et for-
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mée de onze ou douze tours convexes, rapprochés, subcarénés dans leur milieu , lisses à leur partie supérieure, et présentant, à leur partie moyenne comme à leur extrémité, de petits plis longitudinaux , granuleux , très-rapprochés les uns des autres et traversés par deux ou trois stries; ces plis couvrent même toute la surface des quatre où cinq premiers tours; la suture est linéaire, bordée en-dessous d’un petit bourrelet granuleux qui la suit dans son contour et qui, sur les deux derniers tours, est presque toujours hérissé de longues épines squammeuses; le tour inférieur est un peu plus court que le reste de la spire; il se termine à la base par un canal étroit, peu prolongé etlésérementinfléchi;il est traversé par un grand nombre de sillons granuleux et de stries longitudinales multipliées qui sont le résultat de l'accroissement. L’ouverture est d’un brun nuancé de gris, bordée d’une raie brune; elle est étroite, oblongue; son bord droit est mince, finement crénelé dans sa longueur ; il présente à sa partie supérieure une petite fissure qui correspond à l'aplatissement du tour ; la columelle est arrondie , presque droite; le bord gauche est très-mince, et ne se relève qu'au-dessus d’une fente ombilicale assez profonde, située vers la base. La coloration de cette coquille est
grisatre.
Lono. 1 pouc. » lg.
Habite l'Ocean atlantique, les côtes de l'ile du Prince.
Quoiqu'il y ait beaucoup d’analogie entre cette espèce et la précédente, il existe aussi dans ces deux coquilles des différences assez marquées pour nous permettre de les séparer comme espèces distinctes. Le P£eurotoma Diadema esi plus élroit, et ses stries sont tout à fait d’une autre nature.
GENRE PLEUROTOME. 45 35. pr DATE HÉRISSÉ. Pleurotoma echinata, LA. ( Gollect. Mass. Lam. } Encyclop., pl. 439, fig. 8. P. XXII, fig. 4.
PL. testä turrità , tuberculato-echinatà, albidà, maculis elongatis rufescentibus radiatim pictà; anfractibus medio angulatis ; angulo tuberculis compressis instructo; caudà brevi , attenuatä.
Coquille allongée, fusiforme , terminée à sa base par un canal court et peu élargi, ayant la spire plus longue que le dernier tour; on y compte neuf à dix autres tours convexes , assez étroits, légèrement déprimés à leur partie supérieure, et pourvus dans leur milieu d’une série de tubercules élevés, pointus, longitudinaux et simulant des côtes; la suture est linéaire, apparente; le dernier tour est subglobuleux , marqué transversalement de fines stries fort rapprochées; les tubercules dont il est garni se prolongent rarement jusqu’au milieu de sa longueur. L'ouverture est oblongue, assez large ; la columelle est presque droite, légérement calleuse à son extrémité supérieure; on ne voit aucune trace de bord gauche; le bord droit est très-mince, tranchant, arqué, un peu dilaté en aile; il est muni d’une échancrure coupée en demi-cercle placée immédiatement au-dessous de la suture. La coloration de cette espèce parait constante; elle est d’un fond blanchätre peint de taches flammulées et irrégulières, de couleur fauve ; celles qui sont situées vers le milieu de la convexité du dernier
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tour sont le plus souvent réunies et forment une large zone.
Long, 21 lignes.
Habite les mers de l'Océanie, vers les côtes de la Nouvelle-Guinée.
Cette jolie espèce de Pleurotome n’est pas rare. Elle est assez singulière par l’aspect de ses tours qui sont comme hérissés de pointes.
PLEUROTOME ESCALIER. ?/eurocoma spirata, Nogis
(Coll, Mass. Lam.) Encyclop., pl. 440, fig. 5 a-b.
Pl. testà subfusiformi , caudatà , læviusculà, albidà, luteo-nebulo à ; aufractibus supernè planis, acutè an rulatis : parte superiore in aream planam spiraliter
ascendente; caudà longiusculà.
Coquille subfusiforme, allongée, à spire pointue, composée de neuf à dix tours lisses , formant une surface plane < à leur partie supérieure, où le sont assez fortement carénés , ce qui produit une sorte de rampe spirale commençant un peu au-dessous du sommet de la coquille, et s’arrêtant au dernier tour; lacarène est simple et tranchante ; lasuture est linéaire, à peine apparente; le dernier tour est peu convexe, divisé par un angle légèrement marqué ; ilse prolonge à la base en un canal étroit assez court, faiblement tordu à son extrémité inférieure, peu
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échancré. L'ouverture estovale, étroite, blanche ou jaunätre en dedans ; le bord droitest très-mince ettrès-fortement arqué dans presque toute sa longueur ; il présente à sa partie supérieure , au-dessous de la carène une échancrure large, subtriangulaire et peu profonde; la columelle est épaisse, arrondie, le plus souvent garnie d’un bord gauche fort mince qui couvre en partie une petite fente subombilicale. La coloration de cette coquille est peu variable : sur un fond blanchâtre, quelquefois d’une temte cendrée, elle est ornée de taches nébuleuses et irrégulières, d’un roux plus ou moins vif; sur certains individus les taches disparaissent entièrement.
Long. 16 lignes.
Habite les mers de la Chine.
Cette espèce, encore assez rare dans les collections , est facile à distinguer par la singularité de forme de ses tours de spire.
37. PLEUROTOME RAYÉE. Pleurotoma lineata, Lam. (Gollect. Mass. Lam.) ÆEncyclop., pi. 440, fig. 2 a-b. PI. XII, fig. 4.
PI. testà subfusiformi, caudatä, ventre lævi, albidä, lineis longitudinalibus undulato-angulatis spadiceis ; ultimo anfractu supernè angulato ; spiri minimi ,
mucronatà ; caudà longiusculà , striatà ; columellä supernè callosä.
Coquille subfusiforme, atténuée à ses extrémités: la
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spire est médiocrement allongée, pointue, composée de neuf ou dix tours étroits très-rapprochés, dont le dernier compose à lui seul presque toute la coquille; ces tours sont à peine convexes ; le dernier est renflé au sommet et se prolonge à la base en un canal assez long, étroit , finement strié en dessus, et terminé par une échancrure peu profonde. L'ouverture est ovale, étroite ; le bord droit est tres-mince ; il offre vers sa partie supérieure une sinuosité peu profonde; la columelle est blanche, arquée dans sa longueur et contournée à sa base; le bord gauche est mince et s’élargit en une callosité fort épaisse à laquelle adhère le sommet du bord droit. La coloration de cette espèce est assez variable; souvent elle est d’un blanc jaunâtre, et peinte d’un très-grand nombrede fines linéoles flexueuses d’un brun rouge ; dans la variété citée par Lamarck, les lignes d’un brun noir se dessinent assez obscurément sur un fond d’un brun marron.
Long. 15 lignes.
Habite
Jolie petite coquille, singulière par la forme renflée et subanguleuse qu'elle prend vers le sommet de son dernier tour, ce qui lui donne la forme d’une massue mucronée.
GENRE PLEUROTOME. 49 28. PLEUROTOME MITRÉ, P/eurotoma mitræformis, VALENC.
( Collect. du Mus.) Ananson, Voyage au Sénégal, pl, 9,
Host
PL. testà elonpatà, fusiformi, subrutilà ; apice acuminatà , striis transversis re_ gulariter subgranulosis et alteris longitudinalibus inæqualibus decussatà; anfractibus in medio subcarinatis , carinâ tuberculis pliciformibus crenulatä ; labro tenui, supernè emarpinato.
Coquille allongée , fusiforme , ayant la spire pointue, moins longue que le dernier tour, et formée de neuf autres tours assez étroits dont la surface est partagée en deux parties inégales par un angle obtus garni d’une rangée de petits tubercules subpliciformes ; la partie la plus étroite se trouve entre la suture et l’angle; elle est un peu concave et munie de stries très-fines ; l’autre partie offre le plus souvent de petites côtes longitudinales qui sont la continuation des tubercules; la suture est linéaire, bordée d’un bourrelet légèrement arrondi ; tout le reste de la coquille est couvert de grosses stries assez régulières , rapprochées, traversées par d’autres stries longitudinales et courbées, ce qui rend la surface granuleuse ; le dernier tour est très-atténué à sa base ; les tubercules de la carène s’y prolongent à peine. L’ouverture est fort étroite, allongée ; la columelle est droite, arrondie, cylindriforme; le bord droit est mince, tranchant, muni à sa partie supérieure d’une échancrure peu profonde et subtriangulaire. Cette coquille est d’un
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roussätre clair, quelquefois Je haut de la spire est d’un gris cendre.
Long. 20 lignes.
Habite l'Océan Atlantique, les côtes du Sénegal , les îles de la Madeleine.
Pleurotome fort singulier que sa forme extérieure pourrait faire prendre pour une Mitre. Il devient depuis quelque temps plus commun dans les collections. Adanson l’a décrit sous le nom de Pourpre Genot , et Wood , dans son Catalogue of shells (pl. 5, fig. 5,) l’a nommé Murex mitriformis. La variété qui est représentée dans notre pl. 21, fig. 2, est remarquable par sa forme un peu plus renflée et par une zone blanchâtre qui traverse son dernier tour. Nous devons la connaissance de cette variété à l’obligeance de M. Petit, amateur zélé de conchyliologie , science dont il s’oceure avec succès.
29. PLEUROTOME CAZLEUX. P/eurotoma callosa, Vase. {Collect, du Mus.) PI. XVUIL, fig. 4.
PI. test oblongä, subturbinatä, transversim tenuissimè , striatä, albidä, cuticulà subflavà ; anfractibus supernê subdepressis, convexiusculis longitudinaliter costatis ; aperturâ intüs violaceä ; columellà callosä , subumbilicatä.
Coquille oblongue, subturbmée; sa spire, conique et pointue, est composée de huit à neuf tours subcarénés vers leur milieu ; les premiers sont chargés de petites côtes obsolètes longitudinales et régulières qui s’effacent insensiblement et finissent par disparaître sur les autres tours; on remarque sur toute la surface de la coquille des stries transverses fines et irrégulières ; le dernier tour est aussi long que le reste de la spire. L'ouverture est allon-
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gée, trés-étroite, violacée en dedans, à bord droit épais au dehors, légèrement dilaté et présentant une large échancrure à sa partie supérieure ; la columelle, presque droite dans sa longueur , est lisse, suivie d’un bord gauche fort épais, assez large, calleux vers son sommet et couvrant à sa base une petite fente ombilicale. La coloration de cette coquille recouverte de son épiderme est d’un jaune terreux; sous cette enveloppe, elle est blanchâtre avec quelques teintes grises.
Long. 19 lignes.
Habite
Coquille remarquable par sa forme ; on la prendrait facilement pour une Colombelle. Elle paraît être extrêmement rare dans les collections; je n’en at encore vu qu'un seul individu qui fait partie de la collection du Muséum.
PLEUROTOME AURICULIFERE. l/euroroma auriculifera
{ Collect. Mass. Lam.) Cnemn., Conck., 9, t. 136, ; fig. 1269-1270.
PI. IL, fig. 2.
PI. testà subturrità , infernè ventricosà, tuberculato-spinosä, lividä : anfractibus supernè squammis complicatis spiniformibus coronatis , spinis inferioribus auriculiformibus ; caudäâ brevissimä.
Coquille oblongue, subturriculée ; sa spire est conique, pointue, formée de huit à neuf tours assez étroits, convexes , légèrement aplaus à leur partie supérieure et divisés en deux surfaces par un angle obtus, sur lequel s'élèvent sept à huit tubercules squammiformes ; la base
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de ces tubercules se prolonge un peu; le dernier tour est légèrement ventru, couronné à sa partie supérieure de tubercules semblables à ceux des tours précédents, mais qui augmentent progressivement en longueur, les derniers devenant élevés et auricuhformes ; entre ceux-ci et la base du canal qui est presque nul, on voit une ou deux rangées transverses de petites nodosités fort rapprochées et irrégulières. L'ouverture est ovale, blanche en dedans ; la columelle , légèrement arquée, est munie dans sa lonsueur dun bord gauche épais, calleux vers son sommet, à sa réunion avec le bord droit; celui-ci est mince, tranchant, dilaté en avant, sa partie supérieure présente une échancrure large et profonde. La coloration de cette coquille est d’un roussâtre livide uniforme.
Long. 1 pouc.
Habite
Ce Pleurotome, qu'ilest rare de rencontrer en parfait état de conservation, est des plus remarquables par le prolongement de quelques uns de ses tubercules qui se relèvent en forme de grandes écailles.
31. PLEUROTOME A COLLIÆR. P/eurotoma monile, VALENC. (Collect. du Mus. ) PL XV tre 5:
PI. testà ovato-oblongä , flavescente , transversim tenuissimè striatä, strüs longitudinalibus minutissimé décussatà ; suturâ albo-marginatä, maculis rufis ornatà ; aperturä oblongà , intüs griseä.
Coquille ovale, allongée; la spire est conique , pointue,
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et l’on y compie huit tours à peine convexes, dont le dernier est subglobuleux et forme à peu près la moiué de la longueur de la coquille; toute la surface de ces tours est garnie de stries transverses, très-fines , régulières, coupées par des stries longitudinales , que l’on ne peut apercevoir qu'à l’aide d’un grossissement assez considérable ; la suture est simple et enfoncée , bordée en dessous d’un petit bourrelet blanc, qui est orné d’une série décurrente de taches quadrilatères d’un roux brun. L'ouverture est oblongue, assez large vers son milieu , atténuée à sa base, de couleur grise en dedans; la columelle est presque droite, cylindracée , munie d’un très-léger bord gauche appliqué dans toute sa longueur ; le bord droit est mince, lisse et tranchant ; le sinus de sa parte supérieure est peu profond. La couleur générale de cette coquille est d’un jaunâtre plus ou moins foncé.
Habite les mers de l'Océanie, les côtes de la Nouvelle- Hollande, dans le port Western.
C'est à M. Quoy que le Muséum est redevable de cette espèce qu, par sa forme, avoisine les Buccins. Nous ne connaissons Jusqu'a présent que deux individus de celte Jolie coquille.
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32. PLEUROTOME DUNIZONAE., P/eurotoma unizonalis, LA. (Coll, Mass. Lan.) Pl. XXIL, fig. 2.
PL. testà subturrità, longitudinaliter costellatà, albido-prise ; ultimo anfractu zonà fuscà cincto; caudà subnullà ; columellä supernè callosä.
Coquille ovale, subturriculée , à spire aussi longue que le dernier tour; on y compte sept ou huit autres tours lisses et légèrement convexes, sur lesquels sont disposées avec assez de régularité de petites côtes courtes, longitudinales et pliciformes; ces côtes diminuent peu à peu sur le dernier tour, et vers la base elles sont à peine visibles; la suture est onduleuse et linéaire. L’ouverture est “blongue , rétrécie; le canal de la base est large et court ; la columelle, de couleur brune, est légèrement, courbée dans son milieu, garnie dans toute sa longueur d'un bord gauche formant saillie vers le sommet; le bord droit est mince et tranchant, arqué en avant ; 1l est accompagné à sa partie supérieure, immédiatement au-dessous de la suture, d’une échancrure profonde et subtriangulaire, Cette coquille est d’un blanc srisure à l'extérieur , et ornée sur la convexité du dernier tour d’une large zone d’un brun clair.
Long. 9 lignes 574.
Habite
Nous n'avons vu qu'un très-petit nembre d'individus de cette
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espèce, elle se rapproche de certains Buceins avec lesquels on pourait la confondre au premier aspect.
33 PLEUROTOME VIERGE. //eurotoma virginea, VALENC. (Colleet. du Mus. ) Cnewx., pl. 190, fig. 1835-1836. PI. XXE, fig. 5.
PI. testa ovatà, albido Bises, niyro-punctalà; maculis quadratis ; anfractibus #n medio anpulatis, transversim tenuissimè striatis ; aperturà oblongä ; caudä
brevi.
Coquille ovale, subturriculée, atténuée à ses extrémités ; la spire, peu allongée, est formée de sept à huit tours subaplatis à leur partie supérieure, médiocrement convexes dans leur milieu et munis d’une carène transverse, qui est formée par deux cordelettes assez saillantes ; ces tours sont garnis de stries excessivement fines ; le dernier est conique, subventru vers sa partie supérieure, à peine prolongé à son extrémité inférieure ; les petites cordelettes transverses dont il est chargé se prolongent jusqu'à la base du canal qui est court. L’ouverture est oblongue, un peu dilatée; la columelle est cylindracée; le bord droit est très-mince, fragile, arqué, échancré à sa partie supérieure vers l'endroit qui correspond à la carène. La coloration de cette coquille est dun blanc grisâtre, chargé de fines ponctuations assez régulières d’un brun foncé; une rangée de taches quadrangulares également brunes garnisssnt le bourrelet de
SA
la suture, qui est légèrement enfoncée et suivie d’un bourrelet décurrent , lisse et arrondi.
Long. 8 lignes.
Habite
Si Je n'avais pu me procurer un bon nombre d'individus de cette espèce en parfait état de conservation, et chez lesquels je me suis assuré de l'existence constante de la fissure du bord droit, j'aurais mis sans difficulté cette coquille au nombre des Bic. C'estle Murex turris virginea de Chemnitz.
L + 34. PLEUROTOME TLAMRE. ?/eurotoma thiarella, VALENC
(Collect. du Mus. ) P. XXII, fig. 2.
PI. testà elongato-conicà, turrità, longitudinaliter plicat&, transversum sulcis granulosis clathratä ; anfractibus supernè subplanis , medio subangulatis ; apereurâ anoustä, intüs cæruleà ; labro dextro erenulato.
Coquille allongée, turriculée ; on compte à sa spire huit à neuf tours assez étroits, légèrement aplatis à la partie supérieure , subanguleux dans le milieu et séparés par une suture linéaire finement crénelée; la surface convexe de chaque tour présente un grand nombre de plis lougitudinaux qui sont traversés par de petits sillons aplatis; le dermier tour est convexe, très-atténué à son extrémité inférieure ; les plis dont il est pourvu s’effacent à la base du canal terminal qui est court; les sillons qui passent sur les plis laissent sur la surface de ce tour une granulation plus ou moins apparente , qui
a Paspect d’un réseau grossier. L'ouverture est ovale,
GENRE PLEUROTOME. 37
étroite, d'un cendré bleuätre en dedans ; le bord droit est mince, finement crénelé, muni à sa partie supérieure d’un léger sinus placé entre la carène et la suture; la columelle est presque droite et conique. À l’extérieur cette coquille est d’un noir grisâtre.
Long. 10 lignes.
Habite
Celte espèce a un aspect tout différent des autres Pleurotomes. Elle semblerait offrir par son fascies un passage avec les Cérites.
35. PLEUROTOME PYRAMIDE, P/eurotoma pyramidata, Nomis. (Collect. Mass. et Mus.) Encyclop., pl. 439, fig. 7, a-b. PI. XXI, fig. 4.
PI. testà fusiformi, subulatä , fuscà; anfractibus eleganter plicatis; plicis tenuibus regularibus, supernè interruptis, striis granulosis decurrentibus.
Petite coquille subulée, à spire assez longue et trèspointue, à laquelle on compte onze ou douze tours étroits, réunis par une suture simple et superficielle, qui est bordée en dessous d’une ou deux rides subgranuleuses ; ces tours sont déprimés à leur partie supérieure , et convexes à leur extrémité inférieure : sur cette dernière partie sont disposées avec régularité un très-grand nombre de petites côtes longitudinales , subitement interrompues vers la dépression supérieure; le dernier tour, conique, est beaucoup plus court que le reste de la spire; les côtes y sont obsolètes vers leur base, et traversées par des stries granuleuses; le canal terminal, à peine prolongé , est
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étroit et profond; son origine est indiquée par une légére torsion de la columelle. L'ouverture est oblongue ; le bord droit est très-mince , dilaté en avant; il présente une échancrure étroite, située vers endroit de la dépression. Cette coquille est d’un brun foncé sur lequel les côtes se détachent le plus ordinairement en blane.
Long.
Habite l'Océan Atlantique , les côtes du Sénégal.
On confondrait facilement celte espèce avec celle qui précède, leur forme est à peu près la même, mais celle que nous venons de décrire se distingue de l’autre par ses tours qui sont comme crénelés sur leur milieu.
PLEUROTOME PETITE HARPE. l/eurotoma harpula, VALEnc
( Collect. du Mus.) PI. XVIIL, fig. 5.
Pi. testà fusiformi, turrità, castaneä, longitudinaliter costellatà, transversim tenuissimè striatà; spirà elongatä; ultimo anfractu basi sulcato; labro dextro late
raliter profundè emarginato.
Coquille allongée , étroite , fusiforme ; à spire longue et pointue, formée de dix à onze tours peu convexes, dont la suture est marginée par une petite côte décurrente , au-dessous de laquelle on remarque une petite dépression Hisse ; ces tours sont crnés d’un grand nombre de côtes longitudinales, minces , pliciformes et obliques,
plus sallantes à leur sommet qu'a leur base, et traver-
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sées obscurément par de très-fines stries ; le dernier tour est conique, très-atténué à sa base où les côtes disparaissent et sont remplacées par des sillons transverses peu élevés. L'ouverture est oblongue, terminée par un canal court et par une échancrure à peine sensible ; la columelle est droite, pourvue d’un bord gauche appliqué dans toute sa longueur ; le bord droit est fort mince, à peine arqué ; il présente à sa partie supérieure une ncre profonde et assez large. La coloration de cette espèce est d’un marron plus ou moins foncé.
FE 5; 1019. i peuc.
Habite les mers de l'Océanie, les côtes de la Nouvelle-
Hollande.
Espèce élégante de forme, assez rare dans les collections. Elle a quelque analogie avec le Pleurotoma pyramidalis. Les individus que le Muséum possède sont dus au voyage de /'Astrolabe.
37. PLEUROTOME MAURE. Pleurotoma maura. VALENC, ({ Collect. du Mus.
PI. XXIIL, fig. 1.
PI. testà cvatà, fuscà; transversim tenuissimè striatâ ; anfraetibus in mediæ
sarinatis, tuberculatis ; ultimo brevi , sulcis transversim granulosis.
Coquille ovalaire , pointue au sommet , à spire conique, régulière, composée de huit à neuf tours subaplaus en dessus, rapprochés, et dont le dernier est beaucoup plus court que tous les autres; ces tours sont très-fincment
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striés en travers , munis vers leur milieu d’une série de petits tubercules pointus ; la suture est linéaire, bordée d'un sillon décurrent; le dernier tour est conique, se terminant par un canal court et resserré ; il présente sur sa convexité plusieurs sillons transverses finement granuleux. L'ouverture est fort étroite; la columelle est suivie dans toute sa longueur d’un bord gauche étroit et appliqué; le bord droit est mince, sinueux , tranchant ; son échancrure est placée au-dessous de la strie qui borde la suture ; elle est profonde. La couleur de cette coquille
est d’un brun noir, mêlé d’une légère teinte rousse ou verdâtre.
Long. 9 lignes.
Habite l'Océan Pacifique, les côtes de Masatlan.
Cette espece de Pleurotome , qui a été rapportée par M. Botla, est d’un aspect assez singulier.
38. PLEUROTOME CERCLÉ. Pleurotoma cincta, Lam. (Gollect. Lam. et Mus.)
PI. XIX, fig. 5.
PI. testà oblongä, cylindraceo-attenuatä, succinctä , flavo-rufescente ; anfractibus annulis tumidis lævibus cinctis ; caudâ brevi.
Petite coquille oblongue, cylindracée, atténuée , ayant la spire conique, pointue, formée d'un peut nombre de tours conjoints , légèrement convexes et fortement cerclés en twavers ; ces cercles sont simples , distants, anguleux , très-réguliers , au nombre de sept à huit
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sur le dernier tour; dans les intervalles qui les séparent, on remarque de tréès-fines stries ; le dernier tour est beaucoup plus petit que la spire. L'ouverture, ovale, est un peu plus haute que large , terminée à sa base par un canal extrêmement court et à peine échancré ; la columelle est arrondie, revêtue d’un léger bord gauche assez étroit ; son bord droit est fort mince , fragile ; léchancrure latérale est petite et étroite. Toute cette coquille est d’un fauve uniforme.
Long. 8 lignes.
Habite les mers de l’île de France.
Coquille fort singulière , assez rare dans les collections , et qui constitue une espèce facilement reconnaissable.
PLEUROTOME ZÈBRE. P/eurotoma zebra, Noms
(Coll. Mass. et Mus.) Lisrer, Conch., t. 929, fig. 235.
PI. XXII, fig. 5.
PI. testä parvulà , ovato-oblongä, albo spadiceoque transversim fasciatä; fasciis albis subgranosis alternis ; spirà obtusä ; aperturà angustiusculä.
Petite coquille oblongue, turriculée , pointue au sommet; on compte à sa spire sept ou huit tours étroits, un peu aplatis en-dessus , subearénés dans le milieu et pourvus d’une série décurrente de petits tubercules pliciformes qui ont l'apparence de crénelures et sont traversés par une ou deux stries superficielles; le dernier tour est conique, très-court, chargé de sillons transverses gra-
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nuleux. L'ouverture est oblongue, rétrécie à ses deux extrémités; le canal de la base est extrèmement court, à peine échancré ; la columelle est épaisse, arrondie ; le bord droit est assez épais, offrant à sa partie supérieure une fissure étroite, à bords parallèles. Ce petit pleurotome est d’un fond rouge foncé sur lequel tranchent vivement les tubercules qui sont tout blancs; la base du dernier tour offre une ou deux petites zones blanches et dans les individus bien conservés, cette base est comme chagrinée.
Long. 6 lignes.
Habite l'Océan Indien, les côtes de l'ile de France.
Espèce-très élégante dont nous avons vu un grand nombre d'individus, mais presque tous frustes; c’est ce mauvais état de conservalion, qui trompant Lamarck, l’avait entraîné ä placer cette coquille parmi les Buccins sous le nom de Bucc. zebra. Tous les individus que ce savant possédait étaient roulés et avaient le bord droit casse.
&O. PLEUROTOME LYMNEIFORME. ?/eurotoma lymnetformis, Nobis.
(Collect. du Mus.) PLOXXIT Me.25;
à + à RAS 1 4 ë ; ; d à PI, Testà turrito-elongatä, nitidä , albidä, lineolis flavis reticulatä ; anfractibus convexis >» transversim tenuissimè striatis; spirà supernè longitudinaliter plicatä.
Petite coquille turriculée, étroite , allongée , subtrans-
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parente, à spire saillante, pointue au somme , formée de sept ou huit tours légèrement convexes; la suture qui les réunit est simple et peu profonde; tous ces tours sont garnis de légères stries transverses, fines et serrées ; sur les premiers on voit de petits plis longitudinaux fort rapprochés et granuleux; le dernier, qui occupe à peu près la moitié de la longueur de la coquille, est muni d'une petite ouverture ovalaire un peu oblique, terminée à la base par un canal court et à peine échancré; la columelle, faiblement arquée dans sa longueur , est simple, lisse, arrondie, munie d’un bord gauche excessivement mince; le bord droit est fragile, faiblement dilaté et versant à la base; il est accompagné à sa partie supérieure d’une échancrure large et à peme creusée. Toute la surface de la coquille est luisante et d’un fond blanchâtre sur lequel se dessine un joli réseau de hnéoles orangées.
Long. 7 lignes,
Habite l'Ocean indien , les côtes de l’île de France,
e OP . 3 x
Pelit Pleurotome qui ressemble par sa forme à quelques espèces de Lymnées; ilest remarquable par son test mince et agréablement coloré.
PBLEUROTOME TRICARINÉ. Plcurotoma tricarinata, VARNC.
( Collect. du Mus. ) PSE,
PI. testä elongatä, albä, nitidä, striis transversis et longitudinalibus tenuissimis decussatä : anfractibus convexis, carinatis, ultimo carinis tribus eminentioribus ; caudä brevi.
Coquille turriculée, allongée, pointue au sommet ; présentant six tours convexes, ornés dun grand nombre de stries longitudinales très-fines , qui sont traversées-par d’autres stries superficielles, dont l’entrecroisement couvre la surface d’un réseau excessivement fin. Sur le milieu de l’avant-dernier tour, se trouvent deux côtes décurrentes transverses cariniformes , les tours supérieurs n’en offrent qu'une seule, et le dernier en présente trois ; quelquefois on en voit encore une sur le canal de la base ; l’ouverture est oblique, ovalaire, large au sommet , rétrécie à son extrémité inférieure ; la columelle est arrondie, arquée dans sa longueur; le bord droit est trèsmince, fragile , assez fortement arqué en avant; il est muni d’une fissure étroite et profonde, à bords paralléles; la coloration de cette espèce est d’un joli blanc
diaphane.
Long. 7 lignes.
Habite
Petite coquille fort élégante, extrêmement rare, et assez singuhière par la disposition carénée de ses côtes transverses.
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PLEUROTOME GRAIN-DE-BLÉ. P/eurotoma triticea, Nomts
(Collect. du Mus. )
PI. XXVIL, fig. 5.
PI. testâ ovato-turbinatä, albidä, longitudinaliter plicatä,' striis transversim tenuissimè striatà ; spirà breviusculä , obtusä ; labro intüs lævi.
Coquille ovale, petite, subrenflée dans son milieu, acuminée aux deux extrémités; on compte six tours à sa spire ; ilssont séparés parune suture simple, légèrement enfoncée; tous sont ornés de petits plis longitudimaux et obliques, sur lesquels on voit un grand nombre destries transverses. L'ouverture est allongée, étroite, un peu dilatée dans son milieu ; le bord droit est mince, arqué dans sa longueur ; il se projette un peu en avant, et offre à sa partie supérieure une échancrure triangulaire assez large et peu profonde. À lextérieur, cette coquille est blanchâtre, nuancée de roux.
Long. > lignes.
Habite l'Océan Indien.
Cette espèce encore rare ressemble assez à une pelite marginelle de notre deuxième groupe (section des volvairiformes).
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#3. PLEUROTOME LUISANT. Pleurotoma nitida, Nonis. (Collect. du Mus. )
PI. XXVII, fig. 4.
PI. testà parvulâ , ovato-conicà , lævi, nitidà , albidä, transversim lineis rufis tenuissimis distantibus cinctà ; labro dextro tenui, subrotundato.
Coquille très-petite, ovale, conique, polie et brillante ; sa spire est pointue, formée de sept tours légèrement convexes réunis par une suture linéaire très-mince ; les premiers tours sont finement plissés longitudinalement ; les autres sont lisses et polis. L'ouverture est petite, oblongue , atténuée à sa base et comme tronquée vers cette partie; le bord droit est mince , subarrondi, lége- . rement échancré au sommet; la columelle est à peine arquée dans sa longueur et revètue d’un bord gauche beaucoup plus apparent à son extrémité inférieure. La surface de cette coquille est luisante et d’un fond blanchâtre, légèrement tachetée de roux; elle est ornée de linéoles transverses plus ou moins rapprochées entre elles et d’un roux prononcé.
Long. 4 lignes et demie.
Habite l'Océan indien , les côtes de l’île de France.
Cette jolie espèce, plus petite que la précédente, offre assez bien l'aspect d’une phasianelle.
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44. PLEUROTOME VOLUTELLE,. P/eurotoma volutellu. V arene. ( Collect. du Mus. ) PI. XXV, fig. 1.
PL. testà fusiformi , elongatà , albidà subrutilà, longitudinaliter plicatä, transversim obsoletè striatä ; anfractibus convexis , supernè subdepressis, costellis obliquis ; ultimo basi subelongatà ; labro tenuissimo, valdè arcuato, fissurä angustà , brevi.
Coquille allongée, fusiforme, atténuée à ses extrémités : La spire est pointue, formée de huit à neuf tours bien disuüncts, régulièrement convexes, chargés de petites côtes longitudinales obliques et an peu arquées, sur lesquelles passent des stries transverses fines et rapprochées les unes des autres. La suture est simple et linéaire, Le dernier tour est subglobuleux ; il est prolongé à la base en un petit canal assez large et profond. La columelle arrondie, légèrement tordue dans sa longueur , est revêtue d’un bord gauche mince et étroit ; l’autre bord, fortement arqué, est garni d’un large sinus peu profond. La coloration générale est d’un blanc roussâtre.
Long, 1 pouce.
Habite la Méditerranée, vers les côtes de Sicile.
Cette élégante coquille est une des espèces remarquables de la Méditerranée. On ne la rencontre encore que rarement dans les collections.
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PLEUROTOME DE COMARMOND, Pleurot. Comarmondti, Micuaup
(Collect. du Mus.) Bull. d'hist. nat. de Bord., 1829, fig. 6.
PI. XXIV , fig 2.
PI. testà turritâ, fusiformi , elongatä , flavo-fuscä , bruneo-fasciatà ; anfractibus subdepressis, longitudinaliter costatis, transversim tenuissimè striatis ; aperturä oblongà, albidä.
Coquille allongée, fusiforme; sa spire, à laquelle on compte huit tours , est fort longue; chacun de ces tours est subaplati en dessus, garni sur sa convexité de nombreuses côtes obtuses fort rapprochées entre elles, s’atténuant et disparaissant même vers la base; toute la surface de ce pleurotome est couverte d’un très-grand nombre de stries transverses fines et serrées; le dernier tour se prolonge, à la base , en un canal étroit et peu allongé, relevé à son extrémité. L'ouverture est oblongue, étroite, blanche en dedans; la columelle est droite, arrondie ; le bord droit est mince , arqué dans son contour ; son échancrure est resserrée, peu profonde, à bords parallèles. La coloration de la coquille est d’un jaune brun; la suture est accompagnée d’une bande brune qui s'étend jusqu’à la base du dernier tour où elle devient plus large; une autre bande blanche, étroite, garnit aussi le milieu de la convexité de ce tour.
Long. : pouce.
Habite la Méditerranée, les côtes d'Agde et de Cette.
Coquille assez semblable à la précédente par l’ensemble de ses caractères ; elle est cependant plus petite et plus allongée.
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46 PLEUROTOME DE CORDIER. Pleurot. Cordieri, PAYREAUDEAU. (Collect. du Mus.) Catal. des moll.de la Corse, p. 7, fig. 11. PL. XXIV, fig. 4.
PI. testà ovatà, turrità, fuscà, albo-variä aut planè roseâ, longitudinaliter costatà, transversim striatà ; costiset striis sublamellosis; suturà profundà; caudà lonsiusculà.
Coquille allongée, turriculée, formée de sept à huit tours convexes , nettement séparés entre eux par une suture assez profonde, et sur lesquels sont régulièrement disposées des côtes longitudinales saillantes , un peu obliques ; ces côtes sont traversées par des stries réguliéres , ce qui produit un réseau qui enveloppe la coquille; le dernier tour est assez atténué à la base et terminé par un canal court. L’ouverture est oblongue , blanchâtre en dedans ; la columelle est droite , arrondie; le bord droit est mince, plissé à sa partie interne ; léchancrure est médiocre et placée immédiatement au-dessous de la suture. La coloration de cette espèce est assez variable; le plus ordinairement elle est d’un brun plus ou moins foncé, varié do blanc et de jaune clair; quelquefois elle est d’un rosé pâle.
Long. 1 pouce.
Habite la Méditerranée, vers les côtes de la Corse et de la Provence.
Coquille très-commune, mais remarquable par la disposition de
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ses stries élevées ; elle a été nommée par Brocchi, Murex echinatus, pl. vrir, fig. 3. Peut-être doit-on rapporter à cette espèce,comme très-jeune individu, le Pleurotome rude de Philippi. (Ærum mollusc. Siciliæ. PI. xx, fig. 16.)
PLEUROTOME DE LEUFROY. Pleurot. Leufroyi, Micnau
(Collect. du Mus.), Bullet. d'hist. nat. de Bord., €. 2, fig. 5-6.
PI. XXIV, fig. 5.
Pl.testà turrito-conicà, luteo-fulvä, longitudinaliter costatä, striis transversis decurrentibus exaratà ; anfractibus convexis, posterits duabus fasciis spadiceis interruptis ; superioribus unà tantüm ornatis ; aperturà albä; canali brevi, recto, extüs eleganter plicato.
Coquille allongée, subturriculée, à spire pointue, composée de huit tours convexes, dont la surface est garnie: de côtes longitudinales coupées transversalement par un grand nombre de fines stries trés-régulières et fort rapprochées entre elles ; ces stries sont un peu plussaillantes sur la convexité des côtesque dans les interstices ; le dernier tour est subglobuleux ; les côtes, légèrement arquées, viennent S'y perdre : à la base qui est un peu prolongée en canal et terminée par une lres-petite échancrure. L'ouverture est oblongue , la columelle un peu mfléchie, subcylindracée; le bord droit est mince , courbé dans sa longueur ; il est garni à sa partie supérieure d’une petite échancrure latérale peu profonde. La couleur de cette coquille est fauve ou blanchâtre , elle est parsemée de taches brunes, formant deux fascies sur le dernier tour.
Long, 10 lignes.
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Habite la Méditerranée, les côtes de Sicile et celles de Provence.
Espèce bien voisine du Pleurotoma Cordieri : sa forme, sa dimension , et la disposition de son échancrure lui donnent une analogie incontestable avec ce dernier. Le Pleurotoma Leufroyi a été figuré dans l'ouvrage de Philippi (Ær7um. moul. Sicil. PI. xx fig. 24), sous le nom de P/eur. inflata de Cristoforis.
PLEUROTOME POURPRÉ., Pleurotoma purpurea, BLaixv
(Collect. du Mus.) Faune francaise, pl. 4, fig. 10.
PI. XXV, fig. 5.
PI. testà elongatà, subpurpureà, longitudinaliter costatà transversimque
regulariter striatà, decussatà ; aperturà oblongä ; caudä breviusculä; labro dextro intüs sulcato.
Coquille ovale, subturriculée , à spire allongée, pointue, formée de sept à huit tours arrondis et distincts ; ces tours sont couverts de côtes longitudinales assez serrées et de sillons transverses réguliers, qui deviennent plus prononcés dans les interstices des côtes et qui, en traversant celles-ci, forment de petites nodosités peu saillantes, en sorte que la surface de la coquille semble parfaitement treillissée. L'ouverture est oblongue, terminée par un canal court, mais distinct. La columelle est faiblement arquée , le bord droit est épais et denticulé dans l’intérieur ; il est garni à son origine d’un petit sinus. Cette coquille est colorée d’un brun légerement pourpré ; son bord droit est blanc.
Long. 11 lignes.
Habite les côtes de la Manche et celles de la Méditerranée.
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Quoique voisine de la précédente, celte espèce s’en distingue non-seulement par sa couleur, mais encore par les mailles du réseau de sa surface, lesquelles sont beaucoup plus serrées et plus nombreuses. M. Risso, dans son ouvrage sur l’Europe méridionale, a donné à deux individus de cette même espèce les noms de Mangilia purpurea et de Anna Masséna; un autre jeune individu a été nommé dans le Catal. du Musée de Douai : Pleur. Corbis. (Michaud).
PLBUROTOME DE PHILEZRT, Pleurot. Philberti, Micuauo
( Collect. du Mus. ) Bull. Soc. linn. de Bordeaux, LD) He 2-0.
PL XXIV, fig. 4.
PI. tesiâ parva, turrita, nigro-fuscà aut rufà, maculis aut strigis irr gularibus, rarius fasciis albis variegatä ; anfractibus convexis ; costis longitudinalibus lincisque transversim elevatis confertis; labro sulcato ; caudà brevius-
cul.
Coquille ovale , très-peute, turriculée, étroite , à sommet aigu , composée de huit à neuf tours séparés par une suture assez profonde; ces tours sont convexes, éléwamment treillissés par de nombreuses petites côtes lonsitudinales et par desstries décurrentes , qui forment de très-légères granulations aux points d’entrecroisement. L'ouverture est oblongue, atténuée à ses extrémités ; le canal de la base est court, à peine échancré ; la columelle est droite ; le bord droit est épais, un peu arqué, crénelé dans sa longueur ; il est garni, vers la suture, d’un trèspeüt sinus. Cette espèce varie dans sa coloration : tantôt elle est entièrement noire, marquetée de blanc ; tantôt elle est d’un rougeñtre foncé.
Longs. 7 lignes,
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Habite la Méditerranée, les côtes d'Agde, de Cette, de la Corse et de la Sicile.
Élégante petite coquille, très-voisine de la précédente, mais toujours plus effilée, et d’un moindre volume. Les P/eur. spinosa et elegans de Blainville , le Pleur : variegatum de Philippi, appartiennent bien certainement à notre petite espèce de Phiberti.
50. PLEUROTOME LINÉAIRE, P/eurotoma linearis, DE BLAINV. (Collecr. du Mus. ) Mowraeu, pl. 9, fig. 4.
PI. XXV, fig. 4.
PI. testà parvä, elongato-lusiformi , albidà , transversim lineolis fuscis, æqualibus ornatà ; anfractibus longitudinaliter costatis et transversim striatis ; labro incrassato , simplici.
Coquille très-petite , fusiforme ; sa spire est pointue, assez longue , composée de cinq à six tours convexes, sur lesquels sont disposées régulièrement de petites côtes longitudinales saillantes qui sont traversées par des stries étroites , également distantes les unes des autres ; le dernier tour est subenflé et prolongé à la base par un canal fort court. L'ouverture est petite, plus longue que large ; son bord droit, médiocrement épais, est arqué dans sa longueur etpouryu, au-dessous de la suture, d’une trespetite échancrure. La coloration de cette coquille est d’un aspectagréable; elle consiste en un fond d’un blanc grisâtre nuancé sur chaque tour, de plusieurs linéoles transverses d’un brun rouge plus ou moins prononcé; sur quelques
74 GENRE PLEUROTOME.
individus la base du dernier tour est ornée d’une large fascie de mème couleur ; le haut de la spire est violacé.
Long. 6 lignes.
Habite les côtes de la Manche, celles de la Méditerranée. *
Cette espèce est différente de la précédente , en ce qu’elle est toujours plus petite et plus raccourcie. J'y rapporte principalement le Peur: muricoidea de Blainv. Les pleur. teniata et multilineolata de Desh, le /ëneata de Michaud.
PLEUROTOME ANGULEUX. Pleurotoma angulatus, Nogrs
( Collect. du Mus. ) Doxovan, t. 5, pl. 156.
PL. XXVI, fig. 2.
PI. testà oblongä, albidä; anfractibus convexiusculis, supernè depressis, angulatis, transversim tenuissimè striatis, longitudinaliter costatis, regularibus ; spirâ acuminatà ; aperturà ovatà; labro dextro crenulato.
Coquille oblongue , turriculée; sa spire pointue se compose de six ou sept tours médiocrement convexes et déprimés en dessous; leur surface présente un très-grand nombre de siries transverses fines , serrées , souvent granuleuses et coupées par des plis longitudinaux assez aigus; ces plis descendent d’une suture à l’autre, mais forment une légère courbure à la partie supérieure des tours, vers la dépression qui s’y trouve ; le dernier tour est aussi long que le reste de la spire ; il est subventru; on remarque que les plis n’y descendent pas jusqu'à la base. L'ouverture est ovale, anguleuse, très-atténuée à
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sa partie inférieure; le-bord droit est mince , finement crénelé; l’échancrure dont 1l est pourvu est subtriangulaire et peu profonde. Cette coquille est uniformément de couleur rose.
Long. 6 lignes.
Habite la Manche, vers les côtes d'Angleterre.
On distingue facilement cette jolie pelite espèce par la manière dont ses tours de spire sont carénés. C’est le Murex angulatus de Donovan.
52. PLEUROTOME DE BERTRAND. Pleurotoma Bertrandir, PAYRAUDEAU.
(Collect. du Mus.) Catal. de la Corse, pl. 7.
PI. XXVI, fig. 4.
PI. testà subturritä, nitidà, fusco-spadicei; longitudinalibus costis subalbidis; sex aut septem anfractibus convexis ; labro intùs lævi, extùs emarpginato ; caudà brevi.
Coquille oblongue , luisante , à spire pointue , composée de six à sept tours légèrement convexes , sur lesquels on remarque un petit nombre de côtes saillantes un peu obliques, presque aiguës sur leur bord, également distantes les unes des autres. L’ouverture est petite, étroite, plus longue que large , blanche en dedans, terminée par un canal tres-court ; le bord droit est lisse, épais au dehors ; son échancrure est étroite et peu profonde. Cette
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coquille est d'un brun rougeâtre sur lequel ressortent les côtes qui sont presque blanches.
Long. 6 lignes.
Habite la Méditerranée vers les côtes de la Corse.
Cette petite coquille , assez rare , a été caractérisée pour la première fois par M. Payreaudeau ; peut-être ne devrait-on la considérer que comme une variété du Pleur. Vauquelnii ; elle en à presque tous les caractères.
53. PLEUROTOME DE VAUQUELIN. P/eurotoma Vauquelini , PAYREAUDEAU.
( Collect. du Mus.) cat. de la Corse, pl. 7,
PI. XXVI, fig. 2.
PL. testà ovato-elongatà, nitidà , albido flavicante , longitudinaliter plicatà ; anfractibus supernè subcarinatis, lineä fuscà latà ornatis ; aperturà ovato-angustà ; labro incrassato , marginato , simplici.
Coquille ovale, allongée, un peu turriculée, luisante, composée de six ou sept tours convexes, subcarénés à leur partie supérieure et sur lesquels dominent des côtes longitudinales lisses, assez rapprochées les unes des autres; le dernier tour est aussi grand que tous les autres réunis, atténué à son extrémité et terminé par un canal très-court. L'ouverture est ovale, extrêmement étroite ; le bord droit est peu épais, arqué dans sa longueur ; son échancrure est légère, elle est située au-dessous de la suture, qui est linéaire. La couleur de cette petite coquille est d’un
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blanc jaunâtre; une ligne brune, décurrente, couronne les tours ; sur le milieu du dernier, près du bord, on remarque une petite tache rousse qui s’étend quelquefois, et forme une ceinture; quelques individus sont complétement blanchâtres.
Long. 5 lignes et demie.
Habite la Méditerranée, les côtes de la Sicile.
Cette petite espece se distingue de la précédente avec laquelle elle a cependant beaucoup de rapports, par la forme de ses tours, qui sont aplatis ou un peu carénés à leur partie supérieure.
54. PLEUROTOME SEPTANGULAIRE. Plenrotoma septaugugularis, BLAINVILLE.
( Collect. du Mus. ) Faune francaise, pl. 4 fig. 4-4 a.
PI. XXVI, fig. 3.
PI. testà parvâ oblonsä, subturritä, rufescente aut purpureà; spiräacumiratà ; anfractibus convexiusculis, longitudinaliter costatis ; interstitiis excavatis.
Coquille oblongue , subturriculée, atténuée à ses extrémités, la spire est pointue, composée de sept à huit tours assez étroits, légèrement convexes, réunis par une suture linéaire. La surface des tours présente des côtes longitudinales régulières et saillantes, dont les intervalles sont excavés et non striés; ces côtes s’effacent vers la base du dernier tour. L'ouverture est petite, ovalaire. La columelle est arrondie, le bord gauche qui la suit est appliqué dans
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toute sa longeur, le bord droit est épais au dehors , pourvu vers sa partie supérieure, d’un très-petit sinus. La couleur de cette coquille est roussâtre ou pourprée.
Long. 7 lignes.
Habite la Méditerranée, vers les côtes de Palerme ; la Manche, vers celles d'Angleterre et de Cherbourg.
Petite espèce présentant des rapports avec la précédente. Elle en est distincte cependant par le nombre de ses côtes, auxquelles elle doit son nom de septangulaire.
PLEUROTOME COSTULÉ. P/eurotoma costulata, Russo
( Collect. du Mus.) Bzainv. Faune franc., pl. 4, fig. 6-6 a.
PI. XXV, fig. 2.
PI. testà fusiformi-turrità, pallido-fulvä aut castaneäâ, apice acuminatä, longitudinaliter costatâ, costis distantibus in interstitiis transversim tenuiter striatà ; ultimo anfractu basi attenuatä.
Coquille fusiforme, à spire élancée , aiguë, composée de huit où neuf tours un peu convexes, et garnis de côtes longitudinales régulières, obtuses, assez épaisses, légèrement striées en travers, surtout dans les interstices ; la suture est simple et linéaire; le dernier tour est atténué à la base et fort court. L'ouverture est oblongue, très-étroite ; la columelle est droite, munie dans toute sa longueur d’un petit bord gauche; le bord droit est faiblement arqué, mince, pourvu à sa partie supérieure d’un léger sinus. La coloration est partout d’un fauve clair chez les individus adultes, avec quelques taches
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rousses autour de la suture; dans le Jeune âge , au contraire , elle est complétement brune, quelquefois gristre.
Long. 9 lignes.
Habite la Méditerranée, les côtes de la Sicile.
Cette petite espèce offre de telles différences de coloration que nous n’hésitons pas à croire que le Ze Purotoma fulcata, de Deshayes, et le Pleur. Bertrandi, de Philippi, n’en sont que de simples variétés.
PLEUROTOME LISSE. P/eurotoma lævigata, Pairipri
‘ Collect. du Mus.) enum. mollusc. Sicil., pl. 11,
P. XXVII, fig. 2.
PI. testà parvà, turrità, subaciculatä, novem aut decemfariam varicosà , corneâ glaucescente , transversim lineatä, varicibus tenuibus lævigatis ; ultimo anfractu fascià nigricante infernè ornato ; canali brevi , recto.
Coquille allongée, étroite, à spire pointue composée de six à sept tours assez étroits, peu convexes , à suture linéaire ; ils offrent de petits plis longitudinaux obsolètes plus ou moins multipliés et tres-finement striés en travers, surtout dans leurs interstices; le dernier tour est fortlong. L'ouverture est étroite, sinueuse, se prolongeant en un canal assez court et rétréci ; la columelle est légèrement siuueuse , le bord droit mince et tranchant ; le sinus de sa partie supérieure est à peine visible. Cette coquille est légérement transparente et blanchâtre; une bande étroite de couleur brune accompagne la suture; une autre
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bande de même couleur, mais beaucoup plus large, enveloppe le milieu de la convexité du dernier tour, et se prolonge le plus souvent jusqu’à la base.
Long. 5 lignes.
Habite la Méditerranée vers les côtes de la Sicile, et la Manche vers celles de Granville.
Cette espèce avoisine de si près la précédente, qu’on pourrait croire qu’elle n’en est qu’une variété, si on ne l’examinait avec attention ; elle s’en distingue par sa forme plus étroite , et surtout parses plis longitudinaux plus rapprochés entre eux, mais à peine saillants. L’individu qui a servi de type à Philippi était probablement un individu roulé, dont les plis avaient disparu.
57. PLEUROTOME DE VILLIERS. Pleurot. Villiersi, Micxaun. (Collect. du Mus. ) Monraeu, test. Brit. tab. 9, fig. 6. PI. XXVII, fig. 4.
PI. testä parvä, elongato-turrità, sublævigatà, albidä ; ultimo anfractu zonû fuscä cincto ; costis longitudinaliter obsoletis ; striis transversis tenuissimis.
Coquille aliongée, fusiforme ; sa spire est très-pointue ; lon y compte sept ou huit tours légèrement convexes et étroits, dont le dernier est aussi grand que tous les autres réunis ; leur surface est ornée de fines côtes longitudinales un peu arquées, également distantes entre elles. L’ouverture est étroite, très-atténuée à sa base, qui se prolonge en un léger canal ; la columelle est droite , arrondie , revètue d’un bord gauche extrêmement mince, le bord droit est fragile, médiocrement courbé dans sa
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longueur et garni supérieurement d’une très-petite échancrure. La coloration de cette espèce est jaunâtre, elle est traversée par un grand nombre de linéoles de même
couleur ; le dernier tour est orné à sa base d’une large fascie brune.
Long. 7 lignes.
Habite la Méditerranée, vers les côtes de Sicile et de Provence.
Petite espèce fort élégante , que Lamarck avait confondue parmi les Murex , et à laquelle il avait donné le nom de Murex articulatus. M. Michaud indique une variété de cette coquille encore plus petite, sur laquelle les lignes spirales sont plus marquées, et le sinus plus profond. Celle-ci n’est point ornée de la fascie brune que nous venons de mentionner ; à la place, il s’y trouve de petiles linéoles qui couvrent la coquille tout entière.
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(FUSUS, BRUGUIÈRES.)
Coquillefusiformeou subfusiforme, canaliculée à sa base, ventrue dans sa partie moyenne ou inférieure, ayant la spire élevée et allongée; le bord droit sans échancrure ; la columelle lisse ; lopercule corné onguiculé.
T'esta fusiformis aut subfusiformis, basi canaliculata, medio vel infernè ventricosa ; spira elongata ; labrum non fissum; columella lævis; operculum corneum, unguiculum.
Animal allongé, à pied assez large et quadrilatère, dont le sillon marginal est un peu lobé aux angles ; il porte un opercule pointu, ovalaire, onguiculé ; sa tête est terminée par une masse buccale , cordiforme , susceptible de s’allonger en trompe ; ses tentacules sont coniques, assez longs : ils ont les yeux placés près de leur base externe ; la bouche contient un ruban lingual médiocrement lon, à trois rangs de crochets, dont les latéraux sont doubles et plus grands que les autres; la cavité respiratrice est ample , le siphon qui y amène l’eau est plus ou moins long, selon l'étendue du canal , qu'il ne dépasse Jamais; celle cavité porte à gauche deux peignes branchiaux : les lamelles du plus grand ne sont libres qu’à leur extrémité ; l'organe excitateur du mäle est long, assez large et peu recourbé.
Avant Linné, quelques auteurs avaient représenté sous divers noms plusieurs espèces de Fuseaux. Linné les comprit dans son
genre Murex, les séparant cependant des espèces à varices, pour en former une section particulière qu’il désigne sous le nom de Caudigeri, en décrivant ainsi leurs caractères : Cauda subulata, clausa, recta, elongata.
Bruguières,le premier, établit distinctement le genre Fuseau, et y rapporta tous les Murex de Linné, qui n’ont pas de bourrelets constants sur'la spire; mais c’est surtout Lamarck qui porta une grande et utile réforme dans le genre Murex de Linné; tout en adoptant les Fuseaux de Bruguières, il sépara des Jurex un certain nombre de coquilles dont il forma divers genres, entre autres celui des Pyrules, dans lequel il fit entrer les coquilles qui ont la spire plus courte que le canal terminal ; celui des Fasciolaires, dont les coquilles ont la forme des Fuseaux, maïs sont garnies de plis obliques sur la columelle; enfin les Pleurotomes, bien reconnaissables par leur échancrure à la partie supérieure du bord droit. Le genre Fuseau fut dès lors admis par les zoologistes , et placé dans le voisinage des Murex.
Les coquilles qui composent ce genre sont allongées, fusiformes, et, en général, canaliculées à leur base; elles sont ventrues à leur partie moyenne, et leur spire forme un cône élevé dans toutes les espèces. La plupartsont ridées ou tuberculeuses à l’extérieur;elles sont recouvertes d’un drap marin qui, chez plusieurs d’entre eiles, cache de magnifiques couleurs. Les conchyliologistes reconnaissent (et nous partageons cette opinion) qu’il est impossible d'établir des limites bien tranchées entre les genres Fuseau , Pyrule, Pleurotome et Fasciolaire. Les passages entre ces coquilles sont presqueinsensibles; les divisionsartificielles, reposant sur des caracières de peu d'importance : cela est si vrai, que dans plusieurs des espèces que nous allons décrire comme formant le passage d’un genre à un autre, certains individus semblentappartenir aussi bien à l’un qu’à l’autre de ces genres.
On est d’autant plus porté à réunir toutes ces espèces, que les animaux sont semblables dans leurs caractères les plus essentiels; aussi Cuvier, dans son Règne animal, ne considère-t-il les genres dont nous venons de parler que comme sous-cenres des Murex. En prenant les Fuseaux comme type principal, nous les voyons passer aux Rochers, ainsi que l’indiquent M. Deshayes et d’autres auteurs, par l'apparition insensible des varices; ils passent encore aux Pyrules par le raccourcissement insensible et gradué de la spire; ils se confondent avec les Buccins par la diminution du canal terminal; enfin ils arrivent aux Fasciolaires par la naissance d’un ou deux plis obliques, columellaires. Ces faits nous portent à croire que par la suite ces quatre genres: les Fuseaux, les Pyrules, les Fasciolaires et les Pleurotomes, n’en formeront qu'un
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seul, divisé seulement en sous-genres, comme l’a déjà fait Cuvier.
Toutes les espèces du genre Fuseau peuvent se partager en trois groupes principaux, d’après la forme et la longueur relative du canal de la base; dans le premier de ces groupes nous placerons les Fuseaux à canal étroit, allongé, subcylindrique ; dans le second, se trouveront les espèces à canal court, se rapprochant des Buccins; et dans le troisième, les espèces à large canal, voisines des Pyrules.
Le nombre des espèces connues de ce genre est très-considérable; on en rencontre plusieurs dans nos mers. Les animaux sont apathiques et fort craintifs, lents à sortir de leur coquille, hors de laquelle ils font peu de saillie.
—_——Cço——
Premier Groupe.
Especes à canal ctroit et allonge.
FUSEAU ÉLANCÉ. Fusus longissimus, Lam
( Collect. Lam. et Mus. ), Seba, Mus. 3, t. 79.
PI. IL, fig. 4.
F. test fusiformi, prælongä, transversim suleatä, penitüs candidä ; anfractibus convexis, medio serie unicà transversim tuberculato-nodosis ; caudä gracili ; labro crenulato, intüs sulcato.
Coquille élancée, à spire longue et pointue, composée de dix ou douze tours convexes, légèrement aplatis en des-
sus, et chargés sur leur milieu d'un rang de tubercules arrondis, subpliciformes, au nombre de neuf ou dix ; sur les cinq ou six premiers tours ces tubercules sont remplacés par un nombre égal de côtes longitudinales arrondies; le dernier tour est peu ventru, terminé par un canallong , grêle , subcylindrique , légèrement contourné, presque aussi long que la spire; toute la surface de la coquille est marquée transversalement de sillons assez épais, un peu plus élevés sur les tubercules , et obliques sur le dos du canal de la base où l’on remarque une fine strie qui sépare chacun d’eux. L'ouverture est subarrondie; le bord droit assez épais, légèrement crénelé et sillonnéen dedans; la columelle est presque droite , garnie dans toute sa lonoueur d'un bord gauche mince et relevé. La coloration de cette coquille est d’un blanc uniforme.
Long. 9 pouces 4 lignes.
Habite l'Océan des grandes Indes,
Cette espèce devient souvent fort grande ; elle est encore trèsrecherchée des amateurs, quoiqu’elle ne soit pas rare. Lamarck a séparé à Lort, de ce Fuseau, le Fusus incrassatus; celui-ci a tant d’analogie avec le premier, qu'il ne doit en être considéré que comme une simple variété. Il n’en diffère que par un peu plus de pesanteur et par les tubercules de ses deux derniers lours, qui sont plus épais et comme coudés. (F7. notre pl. 3, fig. 1.)
GENRE FUSEAU, 4) 2. FUSEAU QUENOUILLE. Fusus colus, Lam.
( Gollect, Lam. et Mus. ) Listen, Conch., 1, 918, fig. 11-a.
PI. LV, fig. 1.
F, testa fusiformi, angustà, transversim sulcatà, albà, apice basique rufà ; ventre parvulo; anfractibus convexis, medio carinato-nodulosis; caudâ gracili, longà; labro intüs sulcato, marpine denticulato.
Coquille étroite, longue, élancée, à spire pointue, terminée par un canal grêle, allongé, cylindracé, plus long que la spire; celle-ci est formée de dix ou douze tours arrondis, ornés chacun d’un seul rang de tubercules aplatis : ces tubercules forment des côtes longitudinales sur les premiers tours, et s’amoimdrissent sur les derniers ; les sillons qui traversent toute la coquille sont nombreux etrapprochésles uns des autres. L'ouverture est oblongue, assez étroite ; le bord droit peu épais, denticulé et sillonné à l’intérieur ; le bord gauche est mince, saillant, lamelleux. La coloration de cette coquille est d’un blanc mat, et la base du canal est nuancée d’une belle teinte d’un rouge de feu. Dans les jeunes individus, cette même teinte, affaiblie jusqu’au jaune, s'étend sur la surface, mais en laissant les tubercules tout blancs.
Long. 6 pouces.
Habite les mers des Indes,
Celle espèce est commune, mais très-élégante; elle diffère de
la précédente par sa forme plus élancée et par ses tubercules qui sont moius distincis.
FUSEAU TOURELLE, Fusus turricula, Nozrs
( Collect. du Mus. )
PL. V, fig. 4.
F. testé fusiformi, elongatä, albidä, longitudinaliter costatä ; transversim sulcatis, striis alternis minoribus ; anfractibus convexis; suturis excavatis ; ultime basi canali longo; labro dextro crenulato.
Coquille allongée , turriculée, pointue au sommet, terminée à la base par un canal droit, cylindrique, étroit,
_ aussi long que la spire; celle-ci est formée de onze ou
douze tours convexes, séparés par une suture enfoncée et chargés de plis longitudinaux épais et arrondis; ces plis se terminent au-dessous de la convexité du dernier tour ; des sillons transverses, serrés, rugueux et en grand nombre couvrent toute la coquille; l'intervalle entre chacun d’eux est garni d’une strie médiane, à peine saillante. L’ouverture est petite, subarrondie; le bord droit est assez épais, finement crénelé sur son tranchant , et fortement silonné en dedans; le bord gauche se relève et se continue tout le long du canal. La coloration de cette coquille est d’un beau blanc de lait, quelquefois un peu jaunätre ; les plis du sommet sont teintés de roux.
Long. > pouces.
Habite les mers de l'Inde.
Espèce assez commune que l'on pourrait confondre avec Île
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Fusus colus, sises tours de spire, fortement élagés et scalariformes, ne l’en distinguaient véritablement. M. Sowerby a donné, dans son Genera, cah. 29, une figure de cette coquille, qu’il a nommée l'usus longissimus, mais avec un point de doute.
&. FUSEAU PAGODE. Fusus Pagodus, Lessonw.
( Collect. du Mus. ) ‘/lustrations de zoologie , pl. 40. PI. V, fig. 2.
F. testâ fusiformi, rufescenti, apice griseà; anfractibus superné depressis, inmedio carinatis; carinà spinis armatä; caudà gracili, longà Fabio margine angu-
loso.
Coquille allongée, fusiforme, à sommet mamelonné: on y compte ne ou neuf tours de spire étagés , dont la surface est divisée en deux parues égales par un angle aigu et dentelé fortement; les dentelures sont saillantes, triangulaires, réunies à leur base, relevées en épines, pointues vers le haut, comprimées , et creusées de côté en forme de petite gouttüère; la suture est simple, linéaire ; la partie de la surface qui s'étend de la suture à l’angle des tours est aplate et légèrement concave; le dernier tour, plus allongé que le reste de la spire, est prolongé en un canal long, trés-étroit, garnide quelquesfinesstries transverses, el hérissé de petites aspérités ; on distingue au-dessous de la première carène du dernier tour une autre carène beaucoup plus peute et formée d’une série de fines écailles trés-rapprochées entre elles; toutela coquille est couverte de stries d’accroissement die se et très-fines. L'ouverture est subtriangulaire , violacée ; son angle supérieur est creusé en dedans en forme de gouttière ; le bord droit est mince,
lisse à l’intérieur; le canal est droit jusqu’à la base , où 1l se contourne un peu. La couleur générale de cette co-
quille passe d’un marron brunâtre à une teinte un peu grise vers le sommet.
Long. 2 pouces 3 lignes.
Habite.
Ce joli Fuseau est un des plus rares et des plus remarquables du genre : sa délicatesse et ses tours fortement crénelés lui donvent un aspect très-élégant.
FUSEAU DE NICOBAR. Fusus nicobaricus, Lam
(Gollect. Lam.) Favanne, Conch., pl. 33, fig. A.5. PI. VI, fig. 1.
F. te:tà fusiformi, transversim suleatà et striatà, albida, rufo fusco nigroque variegatà ; anfractibus convexis. medio angulato-tuberculatis ; tuberculis eminentibus acutiusculis; spirà conico-subulatâ; labro margine dentato, intus sulcato.
Coquille allongée, peu ventrue au centre, très-pointue au sommet, et formée de quatorze ou quinze tours de spire anguleux dans leur milieu , chargés à cette partie d’un rang de tubercules saillants et subaigus, au nombre de neuf ou dix; les sillons qui traversent cette coquille sont plus ou moins larges , aplatis, peu profonds, trèsécartés et obliques sur le canal de la base; celui-ci est presque aussi long que la spire ; il est très-étroit, un peu tordu à son extrémité; le dernier tour est convexe; on y
voit, outre les tubercules supérieurs, une série de petites nodosités situées vers la base de la convexité. L'ouverture est oblongue, blanche en dedans ; le bord droit est mince, finement denticulé, strié à l’intérieur ; le bord gauche se prolonge tout le long de la columelle, et se relève en lame tranchante vers le sommet de celle-ci. La couleur de la coquille est peu variable ; le fond, d’un blanc roussàtre, est parsemé de flammules d’un brun rouge plus ou moins clair , et qui, pour la plupart, semblent se rattacher à des taches plus foncées garnissant les intervalles des tubercules ; sur le canal de la base, ces taches sont remplacées par des bandes fauves, très-obliques , situées entre les sillons, et qui en suivent la direction.
Long. 5 pouces.
Habite l'Océan des Grandes Indes, près des îles de Nicobar.
Jolie coquille dont les extrémités sont bien effilées , surtout celle de la spire.
5. FUSEAU TUBERCULÉ. Fusus tuberculatus, Lam. ( Collect. Lam. et Mus.) Æncyclop., pl. 424 , fig. 4. PL VIL, fig. d.
F. testà fusiformi, transversim suleatà, albâ ; ventre majusculo ; anfractibus convexis, medio angulatis : angulo unicä serie tubereulifero, interstitiis tubercu-
lorum rufis; labro intüs sulcato.
Coquille allongée , assez étroite; sa spire très-pointue est un peu moins longue que le canal terminal ; elle se
compose de onze ou douze tours convexes, dont les huit ou neuf premiers sont ornés de petites côtes longitudinales égales et régulières; les derniers sont simplement garnis dans leur milieu d’un seul rang de tubercules obtus, peu distants les uns des autres , et sur lesquels passent deux sillons saillants ; d’autres sillons moins élevés, nombreux, très-rapprochés entre eux, couvrent cette coquille ; le dernier tour est subglobuleux ; le canal est étroit, presque cylindrique ; les sillons dont il est garni sont obliques et assez largement séparés. L'ouverture est ovalaire ; le bord droit est mince , sillonné à l’intérieur ; la columelle est revêtue d’un bord gauche appliqué dans toute sa longueur. Cette coquille est blanchâtre , à l'exception des intervalles des côtes et des tubercules qui sont tachetés de fauve ou de brun.
Habite les mers des Indes.
Cette espèce est assez voisine du Fuseau distant; cependant elle s'en distingue bien nettement par sa spire plus élancée et ses tours plus étroits.
FUSEAU DISTANT. Fusus distans, Lam
( Collect. Lam. et Mus. ) PI. VIIL fig. 1.
FE. testä fusiformi, transversim sulcatà, albido-rufescente; anfractibus medio earinä tuberculatà cinctis : carinis inferioribus distantibus ; eaudâä spirà lonsiore ; columellä nudä ; labro intüs sulcato.
Coquille allongée , fusiforme, à spire pomtne au som-
met, composée de neuf ou dix tours convexes ; les premiers sont chargés de côtes arrondies et longitudinales qui se prolongent d’une suture à l’autre, et disparaissent peu à peu sur les autres tours; ceux-ci sont ornés d’une carène transverse, formée d’une série de tubercules saillants et comprimés, qui les divise en deux parties égales : des sillons aigus et transverses, ou plutôt de petites cordeletes régulières , distantes entre elles, garnissent toute la surface de cette coquille, et sont accompagnées d’une strie très-fine qui les sépare ; sur le dernier tour, qui est ventru , les sillons se continuent jusqu’à la base du canal ; celui-ci est étroit, un peu moins long que la spire. F’ouverture est ovale ; le bord droit est mince, sillonné à l’intérieur ; le bord gauche est aussi très-mince, et appliqué sur la columelle. La coloration de cette coquille est blanchâtre, mêlée de fauve : elle présente quelquefois sur sa convexité , mais rarement, des flammules un peu plus foncées ; la carène est ornée de taches brunes placées entre chaque tubercule.
| < ù Long. 5 pouces.
Habite
Les plus grands rapports existent entre cette.coquille et Îa précédente ; cependant elle ne lui ressemble pas assez pour qu’on ne puisse les distinguer, même par l’aspect général. Chez les jeunes individus, la carène des derniers tours est à peine sensible.
FUSEAU VERRUCULEUX. Fusus verruculatus, Lam
( Collect. Lam. et Mus. ) Maryini, Conch., 4 t. 144, f. 1341. PI. XV, fig. 4.
F. testä fusiformi, transversè sulcatä, pallidè rufescente ; sulcis dorso planulatis ; anfractibus cingulo medio elatiore verrucoso instructis; verrucis rufofuscis ; labro intüs lævigato ; caudä subrecurvä.
Coquille allongée, subventrue dans le milieu, pointue à ses extrémités ; sa spire, régulièrement conique, est composée de neuf ou dix tours convexes : les premiers sontstriés transversalement et souvent garnis de plis longitudinaux ; les autres sont pourvus de côtes larges et aplaties, dont la médiane est presque toujours noduleuse ; les nodosités sont peu saillantes et marquées d’une tache dun brun foncé ; elles disparaissent insensiblement avec l’âge; les côtes se continuent à la base du dernier tour , ainsi que sur le dos du canal qui est moins long que la spire et légerement tordu; chacune de ces côtes est séparée par une strie intermédiaire; d’autres stries longitudinales, excessivement fines, s’entre-croisent avec les stries transverses, et produisent un réseau très-délicat sur toute la surface de la coquille. L'ouverture est ovale; le bord droit est mince, légèrement sillonné en dedans ; le bord gauche, quand il existe sur la columelle , est appliqué dans une parue de sa longueur ; il est relevé vers la base. La couleur de cette coquille est d’un fauve pâle avec des flammules plus ou moins nombreuses, d’un brun clair ; quelquefois elle est blanchâtre.
Long. 3 pouces 1/2.
Habite
Dans un état parfait de conservation, celle coquille, comme l'a fait observer Lamarck, est très-singulière par ses nodosités qui l'a font paraitre ocellifère.
9. FUSEAU A LARGES COTES. Fusus laticostatus, DEsu, ( Collect. du Mus. ) Magasin de zoologie, 1831, pl. ar.
PI. XVI
F. testà fusiformi, elongatä, angustä, acutä, albä, longitudinaliterfulvo-lineatä; anfractibus convexis, medio tuberculatis, costatis; costis transversalibus, latis, depressis, striatis, convexis, sulco separatis ; caudà spirà breviore ; labro crenulato, intüs suleato.
Coquille allongée, assez épaisse, à spire longue et pointue , composée de dix ou onze tours convexes, carénés dans leur milieu, surtout chez les grands individus ; un double rang de gros tubercules arrondis, dont les supérieurs sont les plus saillants, garnit les derniers tours, et sur les premiers on voit un grand nombre de peuts plis longitudinaux; tous ces tours sont munis de côtes transverses larges et épaisses, subaplaties, séparées entre elles par un sillon étroit; au-dessous du dernier on remarque deux côtes plus grosses et un peu plus élevées que les autres, mais celles qui sont placées sur le dos du canal sont obliques et plus distantes les unes des autres. L'ouverture est ovale, toute blanche en dedans ; le canal est cylindracé, plus court que la spire ; le bord droit est peu épais, sillonné et strié à l’intérieur ; la columelle est revêtue
dans toute sa longueur d’un bord gauche mince et un peu relevé. Cette coquille est blanche, ornée d’un grand nombre de linéoles onduleuses et longitudinales , de couleur fauve ou brune.
Long. 6 pouces.
Habite les mers de l'Inde, les côtes de Ceylan.
Cette espèce a été décrite pour la première fois par M. Deshayes, dans l'Encyclopédie méthodique; mais l'individu que ce savant possédait était petit, tout blanc, avec des tubercules peu apparents. La coquille que nous avons fait représenter est, au contraire, une des plus grandes de cette espèce que nous ayons en-
core vue.
FUSEAU TORULEUX. Fusus torulosus, Lan
( Collect, Lam. et Mus. ) Encyclop., pl. 423, fig. 4.
PSNTEXC
F. testä fusiformi, ventricosà, transversim sulcatà , tuberculifera, albo et rufo nebulosâ ; anfractibus convexis, medio tricarinatis, longitudinaliter plicatis ; plicis apice tuberculo terminatis; aperturà albä, labro intüs sulcato.
Coquille allongée, peu ventrue, à spire assez longue el pointue; on y compte neuf à dix tours convexes , présentant un plan oblique en dessus, subanguleux dans le milieu ; l'angle est formé par le sommet de côtes longitudinales, tuberculeuses et arrondies, qui se prolongent jJus-
w’à la suture; ces côtes sont coupées transversalement par des sillons carénés, disposés d’une manière régulière,
se continuant sur le plan incliné, et entre lesquels on remarque des stries très-fines ; sur le dernier tour, les carènes diminuent graduellement, et sur le canal se changent en rides obliques fort nombreuses. T’ouverture est ovale, blanche en dedans ; le bord droit est mince, finement crénelé, sillonné à l’intérieur ; le canal est droit, aussilong que la spire ; le bord gauche, qui garnit la columelle, est léger etse continue jusqu’à la base. Cette coquille est d’un blanc roussâtre, ornée, entre les plis, de taches d’un fauve pâle ; des flammules de même couleur, quoique un peu plus foncée, garnissent aussi la convexité des tours.
Long. 4 pouc.
Habite la mer Rouge.
Cette espèce est beaucoup plus rare que la précédente; elle est bien distincte par la disposition de ses sillons transverses. Lamarck a établi avec un jeune individu de cette même espèce son fusus crebricostalus.
PI. XI
Festà elongato-fusiformi , albä aut griseä, transversim sulcatä ; spirâ acuminatà ; anfractibus convexis, in medio subcarinato-nodulosis; labro crenato, intüs sulcato ; caudâ elongatä,
Coquille allongée, fusiforme; la spire , à laquelle on
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compte dix ou onze tours, est moins longue que le dernier de ces tours; chacun d’eux est convexe, subanguleux dans le milieu; l'angle est couronné sur les tours supérieurs d’un rang de nodosités qui se prolongent en côtes plus ou moins saillantes vers le sommet de la coquille ; toute la surface de ce Fuseau est couverte d’un grand nombre de sillons transverses , disposés régulièrement, peu distants les uns des autres, et entre lesquels sont placées plusieurs stries très-fines; le dernier tour se prolonge en un canal cylindrique, étroit, sur lequel les sillons se continuent ; ils sont plus rapprochés entre eux et s’amoindrissent vers la base. L'ouverture est ovale, d’un beau blanc mat à l’intérieur ; le bord droit est peu épais , tranchant, crénelé dans sa longueur et sillonné en dedans. Cette coquille, dont la coloration est blanche ou grisâtre, est recouverte d’un épiderme d’un fauve clair, sur lequel on voit un grand nombre de tres-fines stries longitudinales produites par les accroissements.
Long. 7 pouc.
Habite l'Océan Pacifique sur les côtes de la Californie.
Nous avons dédié cette grande et belle espèce au capitaine de vaisseau M. Dupetit-Thouars , qui a enrichi la science et les collections de tant d'objets nouveaux rapportés de ses longs voyages de circumnavigation.
GENRE FUSEAU, Log 12. FUSEAU MULTICARINÉ. Fusus multicarinatus, Lam.
( Collect. Lam. et Mus. ) PI. X, fig. 4, et pl. I, fig. À, var.
F, testà fusiformi, transversim sulcatà et striatà, albido-subflavà ; sulcis dorso acutis, cariniformibus ; anfractibus convexis, medio plicato-nodosis; labro intüs sulcato.
Coquille allongée, fusiforme, turriculée; la spire est assez longue et pointue, formée de neuf ou dix tours convexes ; les supérieurs sont pourvus de grosses côtes lon- #itudinales, régulières, fort rapprochées les unes des autres; ces côtes tendent à disparaitre sur les tours inférieurs, et ne présentent plus sur la convexité de ceux-ci qu’une série de petites nodosités allongées et transverses ; le dernier tour est plus long que le reste de la spire; il est ventru vers le haut, et se termine par un canal long et assez étroit; toute la surface de cette coquille est traversée par un grand nombre de sillons cariniformes peu distants les uns des autres; ceux qui sont placés sur le canal sont entremèlés d’autres sillons beaucoup moins élevés. L'ouverture est oblongue; la columelle est épaisse, cylindracée, légèrement contournée dans sa longueur ; elle est ordinairement accompagnée d’un bord gauche peu épais , appliqué dans toute son étendue ; le bord droit est à peine crénelé, sillonné en de- 0 La coloration de cette coquille de en un fond blanc teint de jaunâtre entre les plis, et marqué de taches
na
nébuleuses , éparses et irrégulières, d’un fauve plus où moins pale.
Habite la mer Rouge.
Long. 5 pouc.
Cette espèce a, par sa forme, de la ressemblance avec la précédente; elle est à peu près de même taille, peut-être un peu plus petite ; cependant on l’en distingue bien nettement, à cause de ses tours de spire plus convexes et de ses sillons plus saillants.
FUSEAU AIGUILLETTE. Fusus ligula, Norris
( Collect. du Mus.) Sowersy, Genera, cah. 39, f. 2.
PI. IX, fig. 2.
F. test fusiformi-elongatà, griseà, in interstitiis fuscà, longitudinaliter costatä; apice acutà; anfractibus subconvexis, transversim striatis, striis ornatis distantibus ; labro dextro crenulato ; caudä gracili longä.
Coquille allongée, très-étroite, pointue aux deux extrémités ; la spire est longue, formée de quatorze tours peu convexes , assez courts et séparés par unesuture linéaire ; tous sont garnis de nombreuses côtes longitudinales convexes, rapprochées les unes des autres; ces côtes sont bifurquées sur les tours supérieurs ; elles sont traversées par quatre stries subcariniformes bien distinctes, qui sont un peu plus saillantes vers le sommet; le dermier tour est étroit, aussi long que le reste de la spire; les côtes dont il est pourvu s'étendent jusqu’à lorigine du canal; celui-ci est long, droit, très-grêle et cylindracé;
des stries transverses en occupent toute la surface. L’ouverture est ovale, fort petite; la columelle est assez épaisse, revêtue d’un bord gauche un peu relevé en lame et pourvu àson milieu de trois petits plis transverses. Le bord droit est épais, finement crénelé et sillonné à l’intérieur. La coloration de cette coquille est d’un blanc grisâtre; les intervalles des côtes sont colorés de brun.
Long
g. 20 lignes.
Habite
Cette rare et élégante coquille se rapproche sensiblement des Turbinelles par les plis transverses de sa columelle; cependant il est impossible de l’éloigner des Fuseaux à cause de la forme de son canal, dont l'ouverture ne présente qu’une très-petite fente capillaire. Le nom de Fusus aculeiformis que M. Sowerby a donné à cette espèce, ne pouvait lui être conservé, parce que Lamurk avait déjà désigné sous ce nom une autre espèce du même genre.
14, FUSEAU HÉRISSÉ. Fusus echinatus, Noms.
( Collect. du Mus. ) Parciprr, Enum. mollusc. Siciliæ ,
pl. tr, fig. 27.
PI. IL, fig. 2.
F. testà fusiformi-turrità, glabrä, griseà ; anfractibus supernè subdepressis, in medio carinatis; varicibus in carinà spinosis compressis, canaliculatis, rectis ; aperturà ovatà, subangulatä ; caudâ elongatä, gracili.
Coquille allongée, fusiforme, ayant la spire pointue, composée de sept tours étroits, convexes, subaplatis à leur partie supérieure, divisés au milieu par un angle aigu, duquel partent régulièrement neuf ou dix épines assez longues,
légèrement comprimées et pointues se prolongeant à leur base en varices lamelliformes ; ces varices ne se correspondent pas toujours d’un tour à l’autre; le dernier tour est plus grand que la spire ; les varices dontil est chargé s’effacent vers l’origine du canal qui est droit, allongé, fort étroit, sans échancrure à la base. L'ouverture est subtriangulaire ; la columelle est cylindracée , pourvue d’un bord gauche étroit, mince , appliqué et légèrement relevé le long du canal; le bord droit est mince, tranchant, lisse en dedans; il offre à sa partie supérieure, vers l’endroït qui correspond à la carène, une sinuosité étroite. La surface dela coquille est lisse et d’un gris cendré uniforme.
Long. 18 lignes.
Habite la Méditerranée, les côtes de Sicile.
Espèce qui rappelle par sa forme le Fusus pagodus; mais beaucoup plus commune que celui-ci, elle s’en distingue par son canal moins allongé, et ses épines qui se terminent en varices. Nous avons rapproché cette coquille des Fuseaux, parce qu’elle présente la plus grande analogie avec ces derniers. Philippi l'avait placée parmi les Murex, et ainsi que d'autres auteurs l’avait nommée Murex Vaginatus.
FUSEAU POLYGONOIDE. Fusus polygonoides, LAM
(Gollect. Lam. et Mus.) Lasorne, Voyages dans l'Arabie Pétrée, pl. 65, fig. 13-14.
PI. XII, fig. 2.
F. testà fusiformi, transversè sulcatä, pliciferà et tuberculatä,'albidä, rufomaculosà; anfractibus medio angulato-tuberculatis, infernè pliciferis; labro margine dentato, intùs rufo et striato ; laminà columellari albä, prominente.
Coquille allongée , un peu ventrue dans le milieu et
GENRE FUSEAU. 21 rétrécie à ses extrémités ; la spire, régulièrement conique, est composée de dix tours convexes, légèrement déprimés à leur partie supérieure, au-dessous de la suture; ces tours sont pourvus de petites côtes longitudinales , tuberculiformes , épaisses , disposées régulièrement et au nombre de huit ou neuf; elless’arrêtent assez brusquement sur le ventre de la coquille où elles forment une seconde série de petites nodosités ; le dernier tour est un peu plus long que le reste de la spire; sa base se prolonge en un canal presque droit et médiocrement large ; toute la surface de la coquille est garnie de sillons transverses. L’ouverture est ovale; le bord droit est épais, tranchant, finement dentelé par les stries transverses qui y aboutissent ; 1l est strié dans l’intérieur ; la columelle , lécèrement arquée dans sa longueur, est revêtue d’un bord gauche étroit. La coloration de cette espèce consiste en un fond blanchâtre tout ponctué de taches allongées d’un brun foncé, assez régulières ; quelquefois ces taches se réunissent et forment des flammules longitudinales.
Long. 3 pouces.
Habite la mer Rouge.
Ce Fuseau est assez commun. Le Fusus torulosus a tant de rapports avec celui-ci par l’ensemble de ses caractères, qu’il n’en est sans doute qu'une variété plus grande et moins colorée. Tous deux se trouvent dans les mêmes localités. Celui que nous venons de décrire à été nommé, par M. Deshayes, dans le voyage de M. Laborde, Fusus biangulatus.
FUSEAU PROBOSCIDIFÈRE, Pusus proboscidiferus , LAM
(Gollect. Lam. et Mus.) Swains, Exotic Conch., vol. x, pl. 25.
PI. XVII, et XVII bis.
F. testà fusiformi, ventricosä, transversim sulcatä, fulvo-rufescente; anfractibus anoulatis, suprà planulatis; angulo tuberculis nodiformibus coronato ; spirä parte superiore cylindraceä, proboscidiforme, apice mamillari ; labro intüs lævigato.
Coquille fusiforme, ventrue, à longue spire, formée de onze ou douze tours ; les premiers sont étroits, noduleux, très-rapprochés entre eux, cylindriques, à sommet mamelonné ; les autres sont au contraire très-larges, déprimés en dessus, anguleux à leur partie inférieure qui est couronnée d’une série de tubercules pliciformes ; ces tubercules s’atténuent sur les deux derniers tours, surtout chez les individus adultes; toute la surface de la coquille est traversée par des ne irréguliers plus ou moins larges; elle est aussi garnie de stries longitudinales trèsfines et très-nombreuses. L'ouverture est subtrigone, terminée par un canal assez long et cylindrique ; le bord droit est mince, et forme à sa partie supérieure un angle qui cor respond à à la carène extérieure ; le bord gauche est à peine visible le long de l’ouverture, mais il devient plus épais à l’origine du canal où il se relève, et qu'il rétrécit, laissant à découvert le long de la columelle une fente nl Cette coquille est d’un jaune plus ou moins clair caché sous un épiderme d’un brun peu foncé.
Long. 10 pouces.
Habite les mers de l'Inde.
Espèce singulière par la disposition de ses premiers tours de spire, qui ressemblent à un cylindre droit implanté au sommet de la coquille. Elle devient très-grande. Le Muséum en possède un individu qui a 22 pouces de longueur; mais les individus de ceite dimension sent extrêmement rares. Elle est nommée par M. Swainson Fusus aruanus.
FUSEAU RUBANÉ. Fusus syracusanus, Lan
( Collect. Lam. et Mus. } Boxanni, Recr. 3, fig. 80. PI IV, fig.02,
F. testà fusiformi, turritä, longitudinaliter plicatä, transversim striatä, albo et fusco alternè zonatä; anfractibus supernè angulato-carinatis : carinis tuberculato-nodosis ; caudâ breviusculà ; labro intüs striato.
Coquille élancée, fusiforme, turriculée, formée de neuf ou dix tours de spire étagés , bien distincts, subcarénés à leur partie supérieure ; ces tours sont chargés de côtes longitudinales , serrées, régulières, convexes , coupées transversalement par des sillons entre lesquels se trouvent de fines stries qui elles-mêmes sont entre-croisées par d’autres stries longitudinales encore plus fines. L’ouverture est ovale , et se prolonge en un canal étroit, moins long que la spire; le bord droit est mince, tranchant, strié à l'intérieur; la columelle arrondie, légèrement arquée, est garnie, chez les individus adultes, d’un bord gauche quise relève en lame à son extrémité. La colorauon de cette coquille est peu variable; le fond en est blanc ; une zone décurrente d’un rouge brun enveloppe la parue supérieure de chaque tour, et il se trouve deux autres zones sur le milieu de la convexité du dernier : le plus
souvent les côteslongitudinales sont blanches et les intervalles qui les séparent restent bruns.
Long. 2 pouces 3 lignes.
Habite la Méditerranée, vers les côtes de Provence, de la Corse et de la Sicile.
Le Fuseau rubané est une coquille commune; sa coloration sert parfaitement à le distinguer.
FUSEAU DE TARENTE, Fusus strigosus, Lam
(Collect. Lam et Mus.) Faune francaise, pl. 4 d, fig. r. PI. IL, fig. 2.
F. testà fusiformi, scabrà, longitudinaliter plicatà, transversim sulcatä, albä, rufo-nebulosä; anfractibus convexis, medio carinà subdentatä cinctis: plicis remotiusculis, dorso scabris ; labro intüs striato, margine denticulato.
Coquille füsiforme , élancée, pointue au sommet etterminée par un canal droit, cylindrique, étroit, presque aussi long que laspire; celle-ci est formée de dix ou onze tours convexes bien distincts, séparés par une suture en foncée; ils sont chargés de côtes longitudinales distantes, qui sont coupées à angle droit par des sillons transverses élevés, rugueux et en grand'nombre car ils couvrent toute la coquille, s’'amoindrissant sur le canal :il arrive souvent que le sillon du milieu des tours s'élève en carène subdentée. L'ouverture est petite, ovale; le bord droit est mince, crénelé et strié à l’intérieur. La columelle est arrondie ; le bord gauche qui l'accompagne , se continue le
long du canal , en rétrécissant l’ouverture. La coloration de cette coquille est d’un blanc sale sous un épiderme jaunûtre.
Long. 1 pouce 10 lignes.
Habite la Méditerranée, vers le golfe de Tarente, les côtes de Provence et celles de la Sicile. On la trouve aussi dans l’Adriatique.
M. Deshayes a nommé cette espèce Fusus rostratus, donnant pour raison qu’elle était connue sous le nom de Murex rostratus, qui lui a été donné par Olivi ( Zoo. Adriat.) avant que Lamarck lui eût appliqué celui de strigosus; mais elle est plus généralement connue sous ce dernier nom. MM. Risso et Blainville l'ont appelée Fusus provencialis.
FUSEAU AUSTRAL. Fusus australis, Quox
( Collect. du Mus. ) Voyage de l’Astrolabe, pl. 34, fig. 9-14. PI. XIL, fig. 1.
F. testà oblongä, fusiformi, subventricosä , transversim tenuiter sulcatà, ferrugineo-rufescente; anfractibus convexis, supernè longitudinaliter costatis; aperturâ fulvo-violaceà; labro dextro denticulato, intüs lævigato.
Coquille oblongue, allongée, à spire pointue, composée de neuf ou dix tours convexes, garnis ( principalement les supérieurs) d’un petit nombre de côtes longitudinales plus saillantes dans le milieu que vers la suture, et traversées par de nombreux sillons fort rapprochés les uns des autres ; la suture, qui est linéaire, est bordée d’un petit bourrelet ; le dernier tour est subglobuleux, terminé par un canal assez grêle, aussi long que la spire; il est dépourvu de plis longitudinaux, mais couvert de sillons semblables à ceux des tours supérieurs, et dans les inters-
tices desquels on remarque de fines stries. L'ouverture est ovale, d’un fauve mêlé de violacé dans le fond ; la columeile est régulièrement arquée, recouverte par un bord gauche appliqué dans une partie de son étendue et un peu relevé le long du canal qui est d’un rouge brun foncé dans l’intérieur ; le bord droit est denticulé et lisse en dedans. La couleur de cette coquille est d’un brun roussâtre plus ou moins intense.
Long. 2 pouces 10 lignes.
Habite les ports de Vestern et du roi Georges, à la Nouvelle-Hollande.
Cette espèce tient à la fois du Zusus sulcatus et du ze/andicus ; elle diffère du premier par ses sillons qui sont plus rapprochés entre eux, et du dernier, par son canal plus étroit et plus allongé. Sa coloration est aussi différente de celle des deux autres Fuseaux.
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Deuxième Groupe.
Espèces bucciniformes ou à canal court.
FUSEAU SILLONNÉ. Fusus sulcatus, Lam
Collect. Lam. et Mus. ) Æncyclop., pl. 424, f. 5.
PI. XIIL, fig. 4.
F. testà subfusiformi, ventricosà, transversim sulcatä, griseà ; sulcis prominulis, spadiceis ; anfractibus valdè convexis, ultimo dempto, longitudinaliter plicato ; caudâ recurvâ; spirà breviore ; aperturà albä.
Coquille allongée, ventrue, formée de sept ou buit
iours convexes et arrondis, très-légèrement plissés dans leur longueur , à l'exception du dernier; tous sont marqués à leur superficie de sillons transverses élevés, subanguleux, peu distants les uns des autres , et légèrement ondulés ; l’espace qui sépare ces sillons est garni de deux autrés sillons beaucoup plus petits et de fines stries qui suivent la même direction; le dernier tour est ventru, terminé par un canal prolongé, un peu tordu et couvert de sillons obliques. L’ouvertureest assez grande, ovalaire, blanche, nuancée d’unelégère teinte fauve dans l’intérieur; la columelle est arrondie , arquée dans sa longueur , revêtue d’un très-léser bord gauche appliqué dans toute son étendue. La couleur de cette coquille est d’un blanc nuancé de jaune ou de gris clair; les sillons sont d’un rouge brun.
Long. 4 pouces 7 lignes.
Habite
Ce Fuseau, assez rare dans les collections, est remarquable par les sillons qui l’enveloppent, et qui, étant d’une coloration différente que le fond, tranchent agréablement sur la surface de la coquille.
FUSEAU DE LA NOUVELLE ZÉLANDE. Fusus zelandicus, Quoy
(Gollect. du Mus. ) Voyage de l’Astrolabe, pl. 34,4. 470.
PI. XIV, fig. 4.
F. test ovato-fusiformi, rugosä, albidâ aut rufä, transversim sulcis bruneorufis distinctà ; striis longitudinaliter tenuissimis ; anfractibus valdè convexis ; aperturà albâ; labro margine denticulatä, intüs sulcatà ; caudâ mediocri.
Coquille ovale, fusiforme , un peu ventrue, terminée par un canal moins long que la spire et légèrement infléchi à son extrémité; la spire est formée de huit tours
convexes, arrondis, Séparés par une suture simple; chaque tour est muni de sillons ou plutôt de petites cordelettes transverses, peu distantes les unes des autres, fort nombreuses et entre lesquelles on voit une ou deux stries qui suivent la même direction ; toute la surface de cette coquille est couverte de stries très-fines et très-serrées qui lui donnent un aspect rugueux ; les premiers tours sont plissés longitudinalement; sur le dernier, les sillons se continuent jusqu'à l'extrémité du canal qui est assez court. L'ouverture est oblongue, violacée; la columelle est lisse, un peu arquée, accompagnée d’un bord gauche, à peine visible ; le bord droit est denticulé et sillonné en dedans. Le fond de coloration de ce Fuseau est d’un brun rouge très-foncé.
Long. 3 pouces 1 ligne.
Habite la baie Tasman, à la Nouvelle-Zélande.
On prendrait facilement cette espèce pour une variété de la précédente ; mais en l’examinant avec attention on lui trouve les caractères particuliers que nous venons de décrire , et qui sont pro-
pres à la faire distinguer. M. Duclos a décrit cette même espèce sous le nom de Fusus mandarinus. | Magasin de Zool., 1832. PL. 8.)
FUSEAU DU NORD. J'usus antiquus, Lam
( Collect. Lam. et Mus. ) Muzzer, Zoo. Dan. 3, t. 118,
fig. 1-3.
PL XVIII, fo. 1°
F. testà ovato-fusiformi, ventricosà, muticâ, transversim tenuissimè striatà, albidà, in junioribus rufescente ; anfractibus valdè convexis ; caudâ brevi ; aperturà patulà ; labro intüs lævisato.
Coquille ovale, fusiforme, ventrue dans le milieu,àspire
assez longue , formée de huit ou neuf tours régulièrement convexes, séparés par une suture simple et étroite; ces tourssont couverts d’un grand nombre de striestransverses fines et serrées et d’une mulutude de stries longitudinales d'accroissement beaucoup plus fines, dont l’entrecroisement rend la surface de cette coquille rude au toucher. L'ouverture est grande, oblongue, d’un blanc jaunâtre en dedans ; le canal de la base est court, ouvert, un peu courbé; la columelle est épaisse, arrondie, recouverte dans sa longueur d’un bord gauche mince qui se confond avec elle; le bord droit est tranchant, lisse en dedans. Toute la surface de cette coquille est d’un beau blanc de lait, quelquefois jaunâtre.
Long. 5 pouces 9 lignes.
Habite les mers du nord.
Espèce bien distincte de ses congénères. Elle est commune dans les collections.
FUSEAU DOUBLE CRÊTE. Fusus despectus, LAM
(Collect, Lam. et Mus.) Marrinr, Conch. 4, t. 138, f. 1295 et 1296.
PI, XIX, fig. 2
F. testà ovatä, turritä, subfusiformi, ventricosä, transversim striatà, albidolutescente; anfractibus convexis, medio bicarinatis; carinà unicâ prominente, tuberculato-nodosä; caudà brevi ; aperturà albà ; labro intüs lævigato.
Coquille oblongue , subfusiforme , turriculée ; la spire est allongée, pointue au sommet; on y compte huit tours
convexes, subétagés, trés-distincts, déprimés à leur parue supérieure, subanguleux à leur partie moyenne, et couronnés sur l’angle de deux rangs de tubercules obtus, quelquefois variciformes ; ces tours, dont le dernier est trés-ventru , Sont traversés par des stries onduleuses plus ou moins saillantes. L'ouverture est ample, ovale, large au sommet , rétrécie à sa base et toute blanche en dedans; elle se prolonge en un canal assez large; la columelle est épaisse, oblique, fortement contournée à sa partie inférieure ; le bord gauche se confond avec la columelle ; le bord droit est assez mince , tranchant, lisse en dedans. La couleur extérieure de cette coquille, est d’un jaunâtre clair ; les carènes sont assez souvent plus blanches que
le fond.
Long. 4 pouces 2 lig.
Habite les mers du Nord.
Ce Fuseau est remarquable par les tübercules variciformes de ses tours de spire. Il se rapproche déjà des Murex par l'aspect général.
FUSEAU CARINÉ, Fusus carinatus, Law
( Collect. Lam. et Mus.) PEnnanr, Brit. zool. 4 t. 77, f. 96. PI. XIX. fig. 1.
F. testà fusiformi, turrità, transversim striatà, cariniferâ, fulvo-pallidä ; anfractibus angulatis, suprà planulatis, bicarinatis; carinâ albidä, inferiore submarginali ; spirà apice mamillari'; labro intüs albo, lævigato.
Coquille oblongue, ventrue, atténuée à ses extrémités ; la spire est assez longue, obtuse au sommet, se terminant
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par un bouton arrondi; elle est formée de six ou sept tours carénés dans le milieu; au-dessous de cette première carène on en remarque deux autres moins élevées qui contournent la suture; celle-ci est linéaire. D’autres carènes s'élèvent encore sur le dernier tour, vers la base duquel elles se changent en rides nombreuses; le canal est peu prolongé, légèrement tordu à sa base. L'ouverture est grande, ovale; la columelle est arrondie, un peu aplatie à son extrémité, accompagnée d’un bord gauche, mince, étroit, appliqué dans toute son étendue, mais laissant cependant à découvert une petite fente ombilicale; le bord droit est mince, tranchant, lisse en dedans. A l'extérieur, cette coquille est d’un fauve pâle; les carènes sont d’un blanc opaque.
Long. 3 pouces.
Habite les mers du Groenland.
Coquille commune, ayant beaucoup d’analogie avec la précédente ; on l’en distingue néanmoins en ce qu’elle est toujours plus petite et dépourvue de tubercules.
FUSEAU DILATÉ. Fusus dilatatus, Quoy
( Collect. du Mus. ) Voyage de l'Astrolabe, pl. 34, fig. 16-16. PI. I, fig. 2.
F. testä ovatä, turgidä, transversim sulcatä et tenuissimè striatä, albo-rubente; anfractibus carinato-tuberculatis ; aperturä amplä, subovali, albâ; margine dextro valdè angulato, sulcato ; columellà planä.
Coquille oblongue, ventrue dans le milieu et atténuée à ses deux extrémités ; la spire est peu allongée, conique,
pointue au sominet; l’on y Lonpre sept ou huit tours dont les derniers sont PATATE à leur partie moyenne et couronnés sur l'angle par un rang de gros tubercules obtus, pointus dans le j jeune âge; 1e tours supérieurs sont plissés longitudinalement; la surface de cette coquille est fortement sillonnée en travers; les sillons sont plus ou moins gros et arrondis; entre chacun d’eux on voit une côte intermédiaire et de fines stries ; quelques stries longitudinales d’accroissement sont marquées sur le dernier tour qui se prolonge en un canal peu allongé , contourné sur lui-même ; la carène est placée à la partie supérieure de ce tour. L'ouverture est ovale, dilatée, blanche en dedans ; la columelle est épaisse, arquée, revêtue d’un bord gauche mince, appliqué et recouvrantune fente ombilicale étroite; le bord droit est tranchant, légèrement strié ; il forme à sa partie supérieure un angle correspondant à la carène du dernier tour. Le fond de coloration de cette coquille est blanchâtre, mais les sillons sont d'un brun foncé.
Long. 3 pouces.
Habite les mers de la Nouvelle-Zélande, à la baie des Iles.
Ce Fuseau a, comme les précédents, quelque ressemblance avec certains Rochers par sa forme générale. Le Muséum en possède plusieurs individus qui ont été rapportés par MM. Quoy et Gaimard.
éd: hdi 2 0
FUSEAU RAIFORT. Fusus Raphanus, Lam
( Collect. Lam. et Mus. ) Martyns, Conch., 1, fig. 5. PI. XXI, fie. 2
F. testà fusiformi-turritä, ventricosä, tenui, transversé striatä, albidä, fulvonebulosä ; anfractibus medio angulato-carinatis ; ultimo bicarinato: carinis omnibus tuberculato-dentatis ; aperturà albä ; labro intüs lævigato.
Coquille ovale, mince et légère, pointue au sommet, formée de neuf ou dix tours convexes, anguleux ie le milieu, où ils sont couronnés d’un rang de tubercules ne , subpliciformes; ces tours sont, en outre, garnis dans toute leur étendue d’un grandnombredestries transverses fort régulières; la suture est linéaire, finement crénelée ; sur le dernier tour, qui est ventru, on re marque un second rang de naomees ol aux premiers, mais un peu moins saillants. L’ouverture est ovale, blanchâtre en dedans, terminée par un canal court assez large et légèrement contourné à sa base; un bord gauche très-mince couvre la columelle ; le bord droit est mince, tranchant , lisse en dedans. La couleur de cette coquille est d’un fauve pâle, quelquefois nuancée de taches nébuleuses un peu plus foncées.
Long. 2 pouc.
Habite l'Océan Pacifique, à l'ile des Amis ; l'Océanie vers les côtes de la Nouvelle-Hollande.
Cette espèce a été, jusque dans ces derniers temps , assez rare
dans les collections. Elle est encore recherchée des amateurs, à cause de sa légèreté et de la différence de ses caractères qui s'éloignent un peu de ceux des autres Fuseaux.
FUSFEAU D'AFRIQUE. Fusus afer, Lam
( Collect, Lam. et Mus. ) Apaws., Seneg., pl. 8, fig, 18. Pl.-XVITE, fig: 2.
F. testà ovatä, subfusiformi, ventricosà, transversè sulcatâ, cinereo-rufescente, anfractibus planiusculis, margine inferiorè tuberculato-nodosis ; ultimo supernè tuberculis posticè costellatis coronato; labro intüs striato.
Coquille ovale, ventrue , atténuée à ses extrémités ; le dernier tour est pluslong que la spire, qui est pointue, à sommet lisse et mamelonné; elle est formée de sept ou huit autres tours peu convexes, déprimés à leur partie supérieure, et sur le milieu desquels s’élève une rangée de petits tubercules pointus, rapprochés entre eux etsubpliciformes; on remarque encoresur ces tours deux sortes de stries transverses, les unes assez grosses, écartées, régulièrement espacées; les autres plus fines, s’intercalant entre les premières ; toutes sont traversées par d’autres stries longitudinales très-rapprochées entre elles et produites par les accroissements; l’entrecroisement de ces stries rend la surface de la coquille rugueuse. Le dernier tour est venuru à sa partie supérieure et se termine insensiblement en un canal étroit peu prolongé, courbé vers le dos. L'ouverture est ovale; la columelle est arrondie, faiblement contournée à sa base ; le bord gauche qui l'accompagne est mince et étroit; le bord droit est tranchant , sillonné
à l’intérieur et pourvu de petites dentelures dans toute sa longueur. La coloration de cette coquille est d’un roussätre uniforme.
Long. 1 pouce.
Habite les mers du Sénégal.
Cette espèce, qui a été nommée Lipin par Adanson, a évidemment beaucoup de rapports avec les Rochers, mais elle en est distüincte par le manque de varices.
28. FUSEAU SINISTRAL. Fusus sinistralis, Lam. ( Collect. Lam. et Mus. ) Favanxe, Conck., pl. 33, fig. A 6.
PI. VI, fig. 2.
F. test sinistrorsà, fusiformi-turritä, angustä, transversim sulcatà, lonpitudinaliter costatà, aïbido-fulvä; anfractibus convexis ; caudä breviuseulà, mucroneformi ; labro intüs sulcato, margine denticulato.
Coquille allongée, petite, étroite, turriculée, sénestre, fort atténuée à ses deux extrémités; les tours de spire sont convexes et au nombre de sept; ils tournent de droite à gauche, à l'inverse des tours de la plus grande partie des coquilles ; ils sont courts, séparés par une suture profonde, subcanaliculée ; de petites côtes longitudinales peu distantes entre elles garnissent toute la coquille qui, en outre, est ornée d’un grand nombre de sillons transverses réguliers et très-rapprochés les uns des autres. L’ouverture est petite, ovale; elle se termine par un canal allongé, étroit et oblique, indiqué par une torsion de la columelle ; celleci est dépourvue de bord gauche; le bord droit est mince,
crénelé dans toute sa longueur, sillonné en dedans. Cetie coquille est d’un fauve pàle uniforme.
Long. 9 lignes.
Habite les mers des Antilles, près la Guadeloupe.
Jolie petite coquille, encore assez rare dans les collections ; on la connaît vulgairement sous le nom de Quenouilie d’enfant. Elle est très-remarquable par la disposition de ses tours de spire.
FUSEAU PERVERS, Fusus contrarius, Lam
(Gollect. Lam. et Mus.) Lisr., ConcA., t. 950, f. 44. b-c. PI. XX, fig. 1.
F. testâsinistrorsà, fusiformi-turrità, contortà, obliquè ventricosà, transversim sulcatâ et striatà, albidà aut fulvä; anfractibus valdè convexis ; labro simplici, intüs lævigato ; caudà brevi, emarginatä.
Coquille sinistrale, ventrue, atténuée à ses deux extrémités ; elle est composée de sept ou huit tours convexes et arrondis ; le premier est mamelonné, les suivants sont régulièrement espacés entre eux, à suture peu profonde; la surface de la coquille est couverte de nombreux sillons transverses, arrondis, rapprochés les uns des autres, et entre chacun desquels se trouveune fine strie; ces sillons sont coupés par d’autresstries longitudinales très-minces, produites par les accroissements ; le dernier tour est fort grand, terminé par un canal court, large et oblique. L'ouverture est chlongue; la columelle est contournée
dans sa longueur; revêtue d’un bord gauche assez épais, mais étroit et légèrement calleux à sa base, où 1l cache en partie une fente ombilicale peu profonde; le bord droit est peu épais, lisse en dedans. Cette coquille est entièrement d’un jaunêtre clair.
Long. 3 pouces 9 lig.
Habite les mers du nord, la Méditerranée sur les côtes de la Sicile. On la trouve aussi dans l'océan Indien.
Je n'ai vu jusqu'à présent qu’un petit nombre d'individus de celte espèce; celui que possédait Lamarck dans sa collection parait manquer de stries transverses , sans doute à cause du mauvais état de sa conservation. C’est probablement ce qui a entrainé M. Deshayes à considérer comme espèce distincte un autre individu dont les sillons sont nettement apparents, et à l’établir sous le nom de Fusus sinistrorsus. Les comparaisons que j'ai pu faire de ces individus et de plusieurs autres, ne m'ont laissé aucun doute sur leur analogie.
FUSEAU D'ISLANDE. l'usus Islandicus, MAETINt
( Collect. Lam. et Mus.) Martini, Conch., 4, t. 141, f. T312-1913:
PI. VIL, fig. 2, etpl. XV fig. 2.
F. testà fusiformi-turrità, infernè ventricosä, muticà, transversim striatà , albidä ; anfractibus convexis; labro tenui , intüs lævigato ; caudà breviusculä,
subrecurvä.
Coquille oblongue, allongée, peu ventrue, assez mince; à spire longue et pointue, mamelonnée au sommet , composée de neuf ou dix tours légérement convexes et sépa-
rés par une suture peu profonde; les premiers de ces tours sont obtus, très-courts; ils sont ornés, ainsi que les suivants, d’un grand nombre de sillons transverses, réguliers, simples et peu saillants ; quelquefois ils sont se subgranuleux par de légères stries d’accroissement très- Hulipliées: les sillons se continuent sur le dernier tour jusqu’à l'extrémité du canal, qui est assez court, étroit, le plus souvent tordu et infléchi en dessus. L’ouverture est ovale, allongée; la columelle est arrondie, arquée , munie d'un bord gauche plus ou moins épais ; le bord droit est simple, mince, tranchant, lisse en dedans. Cette coquille, dans un état parfait de conservation, est couverte d’un épiderme caduc, très-minceet de couleur verdätre; sous cette enveloppe, sa coloration est toute blanche.
Long. 3 pouces.
Habite les mers du nord, les côtes d'Islande et de Norwège.
Ce Fuseau est devenu fort commun daus les collections depuis les derniers voyages de M. Gaimard dans les mers du Nord. Une variété de cette espèce, que nous avons fait représenter sur nolre planche 15, fig. 2, est remarquable par sa spire très-courte el son dernier tour très-ventru; si je n'avais vu beaucoup d’individus intermédiaires, j'aurais facilement établi cette variété comme espèce différente.
GENRE FUSEAU. 39 31. FUSEAU ÉCHIQUETÉ. Fusus tessellatus, SCHUBERT.
(Collect. Mas.) Scuserr et Wac., pl. 219, fig. 3048-3049.
Pl. XXIX, fig. 1.
F. testà ovato-fusiformi , transversim tenuissimèé striatà, flavicante , maculis fulvis subquatratis seriatim tessellatä; anfractibus supernè longitudinaliter subplicatis ; spirä apice papillä; columellà lævi.
Coquille mince, allongée, fusiforme, à spire conique; composée de six tours peu convexes dont les premiers forment au sommet un mamelon lisse et arrondi; les suivants , excepté le dernier , sont pourvus de petites côtes longitudinales étroites; le dernier tour est atténué, à peine ventru , terminé à la base par un canal assez large , dont l’échancrure est peu marquée ; toute la surface de la coquille est garnie de stries transverses très-fines et rapprochées entre elles. L’ouverture est allongée, d’un blanc violacé à l’intérieur; le bord droit est mince, tranchant, marqué en dedans de taches nuageuses qui correspondent à celles de l'extérieur ; la columelle est faiblement arquée, arrondie, lisse, dépourvue de bord gauche. Gette coquille est d’un fauve pâle et couverte d’un grand nombre de taches rousses, suballongées ou quadrilatères , bien nettement séparées les unes des autres.
Long. 5 pouces 6 lignes.
Habite
Très-belle et très-rare coquille, dont je ne connais qu'un seul individu qui fait partie de la collection :Masséna ; le même indi-
vidu a servi de type à tousles auteurs qui ont parlé de cette espèce. M. Swainson l’a réunie aux Volutes sous le nom de Foluta dubia : elle offre au premier coup d'œil beaucoup de ressemblance avec Ja Voluta junonia, et on pourrait la confondre avec celte dernière, si elle avait le canal un peu moins prolongé et des plis sur la columelle.
FUSEAU AURORE. Fusus filosus, Lam
(Collect. Lam. et Mus. } Æncyclop., pl. 429, f. 5. PL XL Ge.
F. testà subfusiformi-turrità, crassä, nodosà, tactu lævigatä, fusco-rubrä, lineis aurantio-rubris creberrimis cinctä; anfrac tibus superné nodosis ; nodis hemisphæricis; aperturà albä; labro intüs striato.
Coquille ovale, subfusiforme, épaisse, à spire allongée un peu obtuse au sommet, composée de huit ou neuf tours légèrement convexes, séparés par une suture superficielle et marpginée; ces tours sont déprimés en dessus, couronnés par un seul rang de gros tubercules coniques et obtus, au nombre de sept ou huit; le dernier tour est peu ventru, presque aussi long que la spire; le canal de la base est court et étroit. L'ouverture est subtrigone, blanchâtre en dedans; la columelle est lisse, arrondie; le bord gauche est épais et se relève à son extrémité où il laisse voir un ombilic profond et assez large ; le bord droit est mince, tranchant, finement sirié à l’intérieur, marqué de petites linéoles brunes qui correspondent a celles de la surface. Quand cette coquille est couverte de son épiderme, elle est d’un beau brun rouge; mais, lorsque l’épiderme est enlevé, elle est d’une couleur aurore agréablement sillonnée par un grand nombre de lignes transverses brunes
à peu près égales et distantes entre elles, quelquefois rangées par paires.
Long. 3 pouc.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande.
Espèce peu commune, bien distincte de toutes celles du même genre. Elle se rapproche par sa forme extérieure de certaines fasciolaires.
FUSEAU VARIQUEUX. Fusus varicosus, NoBis
( Collect, du Mus. ) CHemw., Conch.,t. 10, pl. 162, fi. 1546-1545.
PI. X, fig. 2.
F. testà ovato-ventricosà, longitudinaliter costatà, transversim striatä, roseogriseà ; anfractibus convexis, supernè subangustis; ultimo ventricoso ; caudà brevi ; columellà sinuatä; labro dextro intus sulcato.
Coquille oblongue, atténuée aux extrémités, ventrue dans le milieu; la spire est aussi grande que le dernier tour ; elle est composée de huit ou neuf autres tours convexes , assez étroits, réunis par une suture simple et linéaire; on compte sur ces tours huit ou neuf côtes longrtudinales distantes entre elles, épaisses, arrondies et traversées par un grand nombre de finesstries; ces côtes se terminent brusquement vers le milieu de la longueur du dernier tour, et on n’aperçoit plus jusqu’à la base que les stries transverses dont nous venons de parler, mais alors plus saillantes ; la base du dernier tour se prolonge en un canal court, un peu tordu. l’ouverture
est ovale, subangulcuse supérieurement ; la columelle est épaisse, arrondie, tordue dans sa longueur ; le bord droit est mince, très-légérement sillonné en dedans. Toute la coquille est d’un rosé pâle, quelquefois mêlé de grisâtre.
Long. 1 pouce 1/2.
Habite les côtes de l'Océanie, celles de l'île Timor.
C'est avec doute que j'ai placé cette coquille parmi les Fuseaux, car elle offre par son aspect beaucoup de ressemblance avec les Rochers. Cependant elle n’a point de varices, mais des côtes longitudinales arrondies , et elle ne présente véritablement aucun des caractères qui motiveraient sa place parmi les Rochers. Elle porte le nor: de Murex varicosus, dans r'ouvrage de Chemnitz.
FUSEAU MARQUETÉ. Fusus nifut
(Collect. Lau. et Mus. ) Lrsr., Conch., t. 914, fig. 7.
PI. XXII, fig. 4 et pl. XXIV, fig. 2.
F. te tà fusiformi-turrità, lævi, albâ, maculis quadratis luteo-rufis transversim seriatis pictà; anfractibus convexis; caudà brevi, emarginatä ; labro simplicissimo.
Coquille allongée, lisse, subturriculée, pointue au sommet, ayant le dernier tour un peu ventru et aussi long que le reste de la spire; celle-ci est composée de neuf ou dix tourslégèrement convexes, quelquefois aplatis en dessus, offrant alors une rampe spirale un peu inclinée ; la suture est simple et linéaire; le canal de la base du dernier tour est assez étroit, court, un peu tordu , échancré et médiocrement renversé en dessus. L'ouverture est ovalaire, peu dilatée, rétrécic à ses deux extrémités; la
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columelle est simple, épaisse , arrondie , faiblement contournée dans sa longueur; le bord droit est mince, tranchant, presque toujours lisse à l’intérieur. Cette coquille est unie et offre sur un fond blanc laiteux des rangées de taches d’un brun marron; ces rangées sontau nombre de quatre ou cinq sur le dernier tour’; les taches sont subquadrangulaires, allongées, peu distantes entreelles, mais séparées bien nettement, il arrive quelquefois que certains mdividus sont couverts d’une teinte uniforme d'un marron clair, sous laquelle on distingue fort bien les taches.
Long
g-.22 lignes.
Habite le grand Océan, vers les côtes du Sénégal.
Lamarck avait regardé comme espèce distincte une variété de celte coquille ,à cause d’un caractère quioffrecependant peu d’importance, celui des tours aplatis en dessus, caractère que l’on retrouve également dans d’autres individus de la même espèce. Il avait nommé cette variété Fusus scalarinus. (Voir notre pl. 24, fig. 2.)
FUSEAU VEINÉ. Fusus lignarius, Lan
(Colleer. Lau. et Mus.) Sep, nus. 3,t. 52, f. 4.
Pl. XXII, fig. 4.
F. testà subturritä, crassiusculà, glabrä, albidà, rufo aut fusco venulatà; an fractibus supernè unicâ serie nodulosis; caudà brevi; labro intüs sulcato.
Coquille ovale, allongée, subturriculée , épaisse; à spire assez longue, pointue au sommet, formée de neuf ou dix tours peu convexes, séparés par une suture simple légèrement enfoncée, au-dessous de laquelle règne une
dépression ; les premiers tours sont pourvus d’un rang de nodosités pliciformes, et traversés par de fines stries; les autres tours sont lisses; cependant la base du dernier, vers l’orisine du canal, est garnie de quelques stries ; le tal est assez court, étroit, un peu relevé vers le dos de la coquille. L'ouverture est ovalaire, violacée en dedans; la columelle est simple et forme un angle à l’origine du canal; le bord droit est épais, tranchant , strié à l'intérieur. La coloration de cette coquille consiste en veinules rousses ou brunes plus ou moins nombreuses, silionnant un fond blanc ou grisâtre; quelquefois elle est presque entièrementbrune, sanstaches; d’autres foiselleestornée de légères zones transverses formées par de petites taches blanches.
Long. 2 pouces.
Habite la Méditerranée, les côtes de la Sicile, de la Corse et de la Provence. On la trouve aussi dans l'océan Pacifique, vers les côtes du Pérou.
Coquille très-commune, variable dans sa coloration; quoiqu'elle ail quelque analogie avec le Fuseau articulé, d'assez grandes dissemblances séparent d’ailleurs ces deux espèces, pour qu'on ne puisse les confondre ensemble.
FUSEAU ARTICULÉ. Fusus articulatus, LAN
(Gollect. Lam et Mus.) Guaurieni, test. tab. 52, fig. 1 PI. XXVI, fig. 2.
F. testà subfusiformi-turrità, transversim tenuissimé striatà, nitidà, lutei aut violaceo-cærulescente, lineis spadiceo-fuscis artieulatis cinctà ; labro intüs sulcato ; columellà supernè uniplicatà ; caudà brevi, emarginatà.
Coquille ovale, subfusiforime, luisante ; à spire conique,
"assez Courle, pointue au sommet, composée de huit ou neuf tours à peine convexes, légèrement aplatis en dessus, et appliqués sur la suture, qui est linéaire ; la surface de ces tours est garnie de stries transverses très-fines qui disparaissent presque toujours sur le milieu du dernier ; celuiciest plus grand que tous les autres réunis ; 1l est terminé par un canal court, à la base duquel existe une petite échancrure oblique. L'ouverture est ovale, blanchâtre, atténuée à ses extrémités ; la columelle est presque droite, arrondie; le bord gauche dont elle est revêtue n’est bien distinct qu'à sa réunion avec le bord droit, et le long du canal, où 1l est large, épais et calleux; 1l est garni vers son sommet de quelques rides saillantes ; le bord droit est tranchant , épais à l'intérieur , sillonné transversalement dans toute sa longueur. Cette coquille est d’une jolie couleur chamois plus ou moins intense, et il s’y dessine trèsnettement des zones tranverses formées par de petites taches oblongues ou quadrangulaires alternativement blanches et brunes, souvent articulées ; la zone du milieu et celle qui borde la suture sont toujoursles plus apparentes; le fond de coloration de quelques individus est tout à fait brun, mais les taches y conservent la même disposition.
Long. r pouce 9 lignes.
Habite la Méditerranée, l'océan Atlantique vers les côtes du Brésil.
Cette espèce diffère de la précédente par la fusion de ses tours de spire ,et par son canal qui est évidemment plus court,
FUSEAU BUCCINÉ. Fusus buccinatus, Lam
( Collect. Lam. et Mus.) Anawxsow, Voyage au Senegal,
pl. 4, fig. 2.
PI. VIIL, fig. 2
F. testà subturrità, transversim tenuissimè striatà, albä aut fuscä; anfractibus convexiuseulis ; labro simplici; caudä brevi, dorso sulcatä, emarpinatä.
Coquille allongée, fusiforme, à spire pointue, à peu près aussi longue que le dernier tour ; et composée de dix ou onze autres tours médiocrement convexes; tous sont garnis de rides à leur partie supérieure, et traversés par des stries superficielles très-fines entre lesquelles on remarque d’autres stries longitudinales excessivement minces et rapprochées entre A ; la suture est linéaire ; le dernier tour est subglobuleux; le canal qui le termine est droit, extrêmement courtet fort étroit à la base; sa surface présente des sillons transverses réguliers bien distincts. T’ouverture est ovale, rétrécie aux deux extrémités ; la columelle, arrondie, presque droite, munie d’un bord gauche mince, étroit, peu apparent ; le bord droit est tranchant, lisse, courbé dans sa longueur. Cette coquille est ordinairement d’un brun rougeâtre ou d’un vert olive plus ou moins foncé.
Long. 1 pouce 8 lignes.
Habite les côtes du Sénégal.
Ce Fuseau et les suivants sont ceux qui se rapprochentle plus des Buccins par leur forme et l'ensemble de leurs caractères, Adan-
s0b, qui a observé l'animal de ce Fuseau, ditqu’il vit dans le sable ; il lui a donné le nom de Rafel.
38. FUSEAU ACULEIFORME. Fusus aculeiformis, Lam. ( Collect, Lam. et Mus. ) Encyclop., pl. 426, fig. 3. a-b. PI. XXIX, fig. 2.
F. testà subturritä, augustä, lævi, nitida, rufo-castaneà ; anfractibus planulatis; supremis longitudinaliter plicatis; aperturâ albä; labro simplicissimo ; caudà brevi, dorso sulcatà, emarpinatä.
Coquille allongée, étroite, luisante, à spire très-pomiue formée de dix ou onze tours subétagés, très-légèrement convexes, réunis par une suture simple; les tours supérieurs sont finement plissés en long; les autres sont lisses, un peu déprimés en dessus; quelquefois on voit un ou deux légers sillons tranverses sur leur milieu; le dernier tour est terminé à la base par un canal court, garni de quelques sillons transverses bien distincts. L'ouverture est ovale, étroite, blanche en dedans; le bord droit est mince, tranchant, sans aucune apparence de stries à lin térieur ; la columelle est épaisse et arrondie. La couleur de cette coquille est roussâtre, ou d’un marron clair mêlé de jaune.
Long. 18 lignes.
Habite les côtes du Sénégal.
Ce Fuseau peut être confondu avec le précédent, dont il est en effet très-voisin, mais dont il diffère cependant par sa forme plus élancée. Dans la suite, on réunira sans doute ces deux espèces, lorsque de nouvelles observations auront été faites sur les variétés intermédiaires.
FUSEAU RAVÉ. Fusus lineatus, Quoy
(Collect. du Mus. ) Voyage de lAstrolabe, pl. 34, f. 6-8.
PI. XXX, fig. 2.
F. testà ovatà, subfusiformi, lævi, roseä, lincolis rubris confertim cinctà ; anfractibus convexis : supremis obsoletè plicatis ; aperturä ovali, albâ substriatä,
margine integrà.
Coquille ovale, subfusiforme, renflée dans le nuheu, atténuée aux deux extrémités , à spire peu élevée, conique, aiguë au sommet, formée de sept ou huit toursconvexes; les premiers sont plissés longitudinalement et traversés ainsi que tous les autres par des linéoles rapprochées entre elles. bien distinctes, d’un rouge brun sur le fond rose violacé de la coquille ; celle-ci est garnie de stries longitudinales extrêmement fines et délicates; la suture est simple et linéaire ; le dernier tour est plus grand que tous les autres réunis , terminé par un canaltrés-court. L'ouverture est oblongue,blancheàlintérieur,ou nuancée de fauve; lebord droit est peu épais, tranchant et évasé, légèrement strié, piqueté de points rougeûtres; la columelle est arquée, un peu tordue à la base, revêtue d’un bord gauche mince et étroit , appliqué dans toute sa longueur. L’opercule est ovalaire, peu pointu , Gnguiculé et jaunâtre.
Long. 14 lignes.
Habite les mers de la Nouvelle-Zélande, les côtes de la baie des Îles,
Cette coquille a tout à fait l'apparence d’un Buccin, eton l’au
rail certainement placée dans ce genre, si M. Quoy n’en eût étudié l'animal, qui est celui d'un Fuseau.
FUSEAU BANDELETTE. Fusus wittatus, Quox
(Collect. du Mus. ) loyage de l'Astrolabe, pl. 34, fig. 18-19: PI. XX, fig. 2.
F. test ovato-conicà , apicè acutà, obscurè transversim striatà, luteä, vittà decurrente violaceä, cinctà ; anfractibus convexiusculis supernè plicatä; basi sulcatà ; aperturà ovato-angustatà ; labro dextro intüs p'icato.
Coquille ovale, conique, à spire très-pointue au sommet, composée de huit tours peu distincts, à peine convexes ; les supérieurs sont garnis de petits plis longitudinaux qui disparaissent sur les derniers ; tous ces tours sont traversés par des stries à peine apparentes, et la base de la coquille est chargée de petits sillons qui se prolongent sur le canal; celui-ci est fort court, étroit et légèrement relevé. L'ouverture est ovale, évasée vers son milieu, blanchâtre, marquée de bandes brunes à l'intérieur ; ces bandes se prolongent en deux stries sur le tranchant du bord droit qui est assez mince, strié en dedans; la columelle est presque droite, garnie d’un bord gauche offrant une ride au sommet et trois autres plus petites à la base. Cette coquille est d'un jaune paille, chacun de ses tours est ceint d’un ruban violet qui se perd dans la suture ; le dernier tour en a deux sur son milieu.
Long. 9 lignes.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, vers les côtes de la baie des Iles,
M. Quoy a examiné l’animal de cette jolie petite espèce , ce qui l’a déterminé à la classer parmi les Fuseaux.
Troisième Groupe.
Especes pyruliformes ou à canal assez long et large. &1. FUSEAU COLOS£EAL. Fusus colossens, Lam.
{Collect. Mass. et Mus. ) FavaxxE, Conch., pl. 35, fig. B. 4.
Pl XXV:
F. testà maximâ, fusiformi, ventricosà, transversim suleatà et striatä, pallide fuivâ; anfractibus convexis, medio serie unicà transversim nodosis: ultimo
sensim in caudam attenuato ; Jabro intüs lævi.
Coquille fort grande, allongée, ventrue dans le milieu, très-atténuce à ses deux extrémités ; la spire est longue, formée de sept ou huit tours convexes, subanguleux dans: le milieu; l'angle porte une série de petits tubercules noduleux plus ou moins saillants, qui, sur les premiers tours, forment des plis longitudinaux et disparaissent quelquefois sur les autres tours, ou n’y présentent plus qu’un léger bourrelet décurrent ; la carène est beaucoup plus saillante sur le dernier tour que sur les autres ; les tubercules y sont aussi plus grands et souvent comprimés ; des sillons transverses, entre lesquels paraissent quelques stries, couvrent toute la surface de la coquille. L’ouverture est très-prande, allongée, d’un beau blanc; le canal de la base est largement ouvert; il est indiqué par une légère torsion de la columelle; celle-ci est arrondie, épaisse, recouverte d’un bord gauche blanc, appliqué dans toute sa longueur, excepté à la base où il est à peine relevé ; le bord droit est mince, tranchant, arqué, léserement festonné
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par les sillons extérieurs qui viennent y aboutir, Cette espece est blanchätre, mêlée d’un peu de fauve.
Long. 1 pied.
Habite les mers des Indes.
Cette coquille est, après le Fusus proboscidiferus, une des plus grandes du genre. Je n’en connais qu'un petit nombre d'individus.
FUSEAU TROMPETTE. lusus tuba, Excycror
( Collect. Lam. et Mus.) Marrini, Conch. 4, t. 143, fNTDE 1
PI. XXVI, fir. 4.
F. testà subpyriformi, caudatâ, transversim sulcatà, pallidè fulvä; ventre superiüs ultrà medium disposito ; anfractibus medio angulato-tuberculatis ; ultimo supernè tubereulis longis armato; spirâ exsertiuseulà.
Coquille allongée, ventrue, à spire peu prolongée, composée de sept ou huit tours assez larges et convexes, carénés dans le milieu, couronnés sur l'angle d’une série de tubercules lérèrement comprimés, qui s’accroissent graduellement, deviennent très-marqués et coniques sur le dernier tour ; la partie supérieure des tours est aplatie en plan oblique; toute la surface de la coquille est couverte de sillons transverses entre lesquels on voit de trèslines stries ; les premiers tours sont munis de côtes longitudinales; le dernier est fort grand, les sillons qui le garnissent sont plus gros et plus distants entre eux que ceux des tours précédents. L'ouverture est oblongue, at-
Lénuée à son extrémité inférieure, et terminée par un canal laryement ouvert; elle est blanche ou jaunâtre à li intérieur ; le bord droit est mince, finement plissé ; la columelle est arrondie, simple, garnie d’un bord gauche qui n’est bien sensible que le long du canal où il est faiblement relevé. La couleur de cette coquille est d’un blanc rosé mêlé de
jaunàtre.
Long. 5 pouces 2 lignes.
Habite les mers de l'Inde.
Coquille que l’on prendrait pour un Jeune âge de la précédente. En comparant les caractères principaux qui servent à la déterminer, avec ceux du Fusus Blosvilei de M. Deshayes (Æncyclopie méthodique), on trouve à ces deux coquilles la plus grande aralogie, aussi ai-je cru devoir les réunir.
FUSEAU TERNATÉEN. Pusus ternatanus, MARTIN
( Collect, Lam. et Mus. ) Lisrer, Conch., t. 892, f. 12. PI. XXVII.
F. test fusiformi, anterius ventricosä, longè caudatä, transversim striatä, longitudinaliter plicatà, luteo-rufescente ; anfractibus medio angulato-tuberculatis, snprà planulatis, contabulatis ; ultimo supernè tuberculis longiusculis coronato.
Coquille allongée , fusiforme; la spire, à laquelle on compte sept ou huit tours , est pointue au sommet; les tours sont assez larges, anguleux vers leur milieu, subcarénés, et couronnés sur la carène par des tubercules coniques plus ou moins prolongés, se terminant en petites côtes longitudinales peu saillantes et arrondies ; ces côtes disparaissent insensiblement sur le milieu du dernier tour ;
celui -ci se termine en un canal long, étroit, peu profond, faiblement échancré ; la partie supérieure des tours est aplatie, et tourne en forme de rampe du sommet jusqu'au deruier tour; toute la surface de la coquille est couverte de sillons transverses très-rapprochés les uns des autres , légèrement onduleux, coupés par de fines stries d’accroissement. L'ouverture est de médiocre largeur, oblongue, blanchâtre, ou d’un fauve pâle; le bord droit est mince, tranchant, finement plissé ; il forme, à sa partie supérieure, un ae qui correspond à la rangée de tubercules de la surface; la columelle est arrondie, peu flexueuse et lisse. La coloration de cette coquille est d’un jaune orangé, ou d’un brun rouge.
Long. 4 pouces 11 lignes.
Habite les mers des Moluques, à Ternate.
Espèce voisine de la suivante par ses rapports, mais plus ven
true, à spire mieux étagée, et ayant ses tours couronnés de tubercules plus saillants.
#4. FUSEAU ALLONGÉ. Fusus elongatus, Nomis.
( Collect. Lam et Mus. ), Marvin, Conck., 3, 1. 94, fig. 908. PI. XXVIT.
F. testä elongato-pyriformi, angustà, longicaudä, leviusculä, luteo-rufes-
cente; anfractibus supernè longitudinaliter plicatis : plicis anteriñs nodo ter minatis ; spira caudâque transversè striatis.
Coquille allongée , pyruliformce, atténuée à ses extrémités; sa spire est peu prolongée, conique et pointue ; on
y compte huit tours assez étroits, peu convexes, subanguleux vers leur milieu, un peu aplatis en dessus, couronnés sur l'angle d’un seul rang de tubercules qui se prolongent en côtes longitudinales arrondies et légèrement élevées; ces tubercules grossissent graduellement sur chaque tour, ils deviennent coniques et plus grands sur le dernier, mais ils s’effacent bientôt en côtes peu sensibles qui finissent par disparaitre complétement ; toute la surface de la coquille est pourvue de stries transverses régulières, peu profondes, rapprochéesles unes des autres, bien distinctes sur les premiers tours; à la partie supérieure des deux derniers, au-dessous de la suture, qui est léyèrement enfoncée, on remarque plusieurs sillons contournés ; le dernier tour est allongé, presque lisse vers son milieu, attenué à son extrémité et terminé par un canal assez long, dont l’échancrure est à peine marquée. L’ouverture est allongée , étroite, d’un jaune pale; le bord droit est mince, tranchant, lisse en dedans; la columelle est simple, presque droite, et arrondie. La coloration de cette espèce est dun jaune rougeûtre.
Long. 4 pouces 3 lignes.
Habite l'Océan des Grandes indes.
Cette coquille, assez rare dans les collections, avait été placée par Lamarck dans les pyrules, sous le nom d’elongata; mais elle a tant de rapports avec la précédente, que j'ai cru devoir les comprendre toutes deux dans le même genre.
45, FUSEAU RAMPE, Fusus cochtidium, Lim.
(Collect, Lam. et Mus. ); v'Argrnvinse, Conch., pl. 9,
Pia PI. XXX, fig. À
F. testà subpyrüliformi, transversè sulcatà, rufà, anfractibus supernè angu latis, suprà planissimis, areà ambulacriformi et spirali æmulantibus : supremis angulo tuberculatis ; aperturà albâ ; labro intüs lævigato.
Coquille allongée, subpyruliforme, à spire étagée. pointue au sommet et à laquelle on compte huittoursaplatis et anguleux ; l'angle est couronné d’un rang de nodosités qui seprolongent en côtes longitudinalessur les premiers tours, et disparaissent insensiblement sur les derniers ; 1l est aussi bordé d’un sillon onduleuxet saillant; deux autres sillons sont tracés sur l’aplatissement ; l’un d’eux contournelasuture, qui est linéaire; toute la surfacede ce Fuseau est couverte d’un grandnombred’autres petits sillons transverses, serrés, subgranuleux, coupés par des accroissements multipliés et très-minces. L'ouverture est subtrigone, blan-châtre en dedans, largement évasée à la base ; le canal est court, indiqué par une légère torsion de la columelle ; celle-ci est simple ; le bord gauche s’y confond vers la moitié de sa longueur ; 1l est épais à la base, et laisse à découvert une fente ombilicale ; le bord droit est lisse à l’intérieur, mince, tranchant ; 1l forme constamment vers son sommet un angle qui correspond à la carène exté-
rieure du dernier tour. Cette coquille est d’une belle couleur marron, plus où moins clair.
Habite l'Océan des Grandes-Indes.
Coquille assez rare dans les collections; elle est bien remarquable par ses tours aplatis en forme de rampe spirale.
FUSEAU NOIR, Fusus morio, Lam
( Gollect. Lam. et Mus. ), Lisrer, Conckh., 1. 928, f. 22. PL. XXUL, fig. 2, et pl. XX'II, fig. 2.
F. testà fusiformi, valdè ventricosä, transversè sulcatä, nisrà, fasciis albis bini: inæqualibus cinctà ; anfractibus convexis, angulatis, suprà planulatis ; angulo tubereulis coronato ; caudà spirà breviore.
Coquille allongée , ventrue sur le milieu , à spire assez longue, conique, composée de sept ou huit tours, dont le dernier est beaucoup plus grand que tous les autres réunis; ces tours sont divisés en deux parties presque égales ; la supérieure forme un plan plus où moins aplatu, bordé d’une série de nodosités qui, chez certains individus , se transforment en gros tubercules lésèrement déprimés et subpliciformes ; les premiers tours sont plissés dans toute leur longueur ; la surface de la coquille est couverte de sillons assez larges , également distants entre eux, répu-
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hers, trausverses, et entre lesquels se dessinent des stries trés-fines, en nombre variable, selon les individus; le dernier tour est conoïde, terminé par un canal large et peu prolongé. L'ouverture est oblongue, nuancée de blanc et de noirâtre; la columelle est cylindracée , le bord gauche dont elle est revêtue , est mince , appliqué dans toute son étendue ; le bord droit est mince aussi, pourvu en dedans de sillons transverses. La coloration de cette coquille varie du brun noir au brun roux; elle est sillonnée de deux ou trois raies blanches, transverses et inégales.
Long. 6 pouces.
Habite les côtes du Senégal et celles des Antilles.
Coquille très-commune dans les collections et fort remarquable par les modifications qu’elle subit, selon les individus, dans le prolongement de sa spire et de ses tubercules; ceux-ci n’existent quelquefois que rudimentaires; le plus souvent ils deviennent fort grands, dans ce cas ils sont moins nombreux; c’est alors que laplatissement de la partie supérieure du dernier tour est plus anguleux, et la spire bien étagée. Ces différences dans les individus d’une même espèce avaient engagé Lamarck à en faire des espèces distinctes, et c’est avec un individu à gros tubercules de ce même Fuseau qu’ila établi son Fusus coronatus.Mais tous les autres caractères étant semblables, j'ai cru devoir, conformément à l'opinion de la plupart des auteurs qui ont écrit depuis sur ce sujet, réunir ces deux coquilles dont l’une n’est évidemment qu'une variété de l'autre. E
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FISEAU MEXICAIN. Pusus corona, Lan
( Collect. Lam. et Mus.), CHEemn, Conch., 10, 1. 1617, fig. 1526-1527.
PI. XXIV, fig. 4.
F. testà abbreviato-fusiforini, ventricosà, coronatä, rufo-fuscà, albo-fasciatà ; aufractibus supernè angulatis, suprà planis; angulo lamellis plicato-acutiserectis spiniformibus coronato ; caudà suleatà ; aperturà albidà ; labro intüs lævigato.
Coquille allongée, pyruliforme ; sa spire, formée de six ou sept tours, est conique, étagée; les tours sont séparés en deux parties inégales par un angle saillant, qui est couronné d’un rang d’épines redressées, solides, aiguës, creusées en dessous , rapprochées les unes des autres; ces épines sont beaucoup moins marquées sur les premiers tours, et n'y offrent guère qu’un petit tubercule, qui se prolonge en un pli longitudinal ; au-dessus de l'angle les tours sont aplatis, un peu concaves, lamelleux, principalement les deux derniers; l’aplatissement produit une rampe spirale de plus en plus élargie jusqu'au dernier tour ; celui-ci est ventru, et l’on y remarque, surtout vers la base et le dos du canal, des sillons transverses rendus rugueux par des stries d’accroissement. L'ouverture est assez grande, ovalaire, terminée par un canal largement évasé ; elle est violacée et traversée dans le fond par deux bandes blanches ; le bord droit est très-mince, tranchant, finement crénelé. Cette coquille est d’un brun marron, ornée sur le dernier tour de deux fascies blanches, transverses, étroites, égales entre elles; les sillons et les siries
d’accroissement sont le plus souvent d'un blanc violacé ; sur les autres tours qui forment la spire, 1l n'existe qu’une fascie.
Long. 2 pouces 8 lignes.
Habite le golfe du Mexique.
Coquille encore assez rare, qui avoisine le Fusus cochlidium ; mais qui en est distincte par ses tours bordés d’épines , quoique également en forme de rampe spirale. On la nomme vulgairement la couronne du Mexique
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GENRE FASCIOLAIRE.
(FASCIOLARIA, Lam.)
Coquille subfusiforme , le plus souvent renflée dans le milieu, canaliculée à la base, sans bourrelets persistants, ayant sur la columelle, près du canal , deux ou
trois plis obliques. Opercule corné.
Testa subfusiformis, vel ventricosa; basi canaliculatä ; varicibus nullis. Columella plicis duabus seu tribus valdé obliquis instructa, Operculum corneum.
L'animal a le pied ovalaire, épais, élargi en avant, portant à sa partie postérieure un opercule assez grand, ovalaire, bien régulièrement onguiculé. La tête est médiocre; les tentacules sont cylindracés, pointus au sommet, peu allongés; les yeux sont petits , placés à la base externe des tentacules, sur un léger renflement. La langue est assez longue, recourbée, pourvue d’un petit ruban membraneux ; qui est couvert de légères aspérités, mais sans crochets bien apparents.
Le genre Fasciolaire fut créé par Lamarck, dans son Systéme des animaux sans vertébres, pour réunir un certain nombre de coquilles que Linné confondait dans les Murex et Bruguières dans les Fuseaux. Ce sont des coquilles qui ont constamment deux ou trois plis obliques sur la columelle; mais si l’on compare les deux genres Fuseau et Fasciolaire, lon se demande pourquoi Lamarck les a séparés. Ce dernier genre n’est fondé que sur des caractères superficiels et de peu de valeur. Les plis qui sont regardés comme caractère distinctif se retrouvent dans quelques Fuseaux, tandis que dans certaines Fasciolaires ils sont seulement rudimentaires et à peine visibles; ce qui confirme encore l’analogie
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des deux genres, c’est l’analogie de leurs animaux; on ne peut apercevoir aucune différence bien sensible dans la forme de ceuxci, ni même dans leur organisation. M. Quoy a mentionné ces faits dans son important travail qui fait partie de la zoologie du Voyage de l’Astrolabe ; cet auteur a été plus loin : il a formé une simple division du genre Fuseau, de la Fasciolaria Filamentosa et de la trapezium; déjà d’autres auteurs n'avaient considéré les Fasciolaires que comme sous-genre des Fuseaux : c’est ainsi que M. Cuvier les a classées dans son Régne animal, les plaçant immédiatement après les Pyrules, et n’envisageant ces deux genres que comme groupes du précédent. M. de Blainville s’est conformé à l’opinion de Lamarck : il a placé les Fasciolaires entre les Pyrules et les Turbinelles. Si les plis obliques de la columelle peuvent servir à les distinguer des Fuseaux, ils peuvent également empêcher de les confondre avec les Turbinelles. Les plis de ces dernières coquilles sont transverses, plus nombreux et souvent placés plus au milieu.
On ne connaît pas encore beaucoup d’espèces de Fasciolaires, mais toutes sont élégantes de forme, la plupart agréablement colorées. Ce sont des coquilles marines, fusiformes , allongées, terminées par un canal long et étroit comme celui des Fuseaux. La columelle, légèrement arquée dans sa longueur, offre à l’origine du canal deux ou trois plis très-obliques qui vont ordinairement d'avant en arrière. La plus grande partie de ces coquilles se trouvent dans la mer des Indes , sur les côtes de l’Australasie, dans la mer du Sud ; une seule espèce habite la Méditerranée.
1. FASCIOLAIRE TULIPE. Fasciolaria tulipa, LaAM. (Collect. Lam. et Mus. ) Bonanwr, Aecr. 3, f. 187.
PIE vet 2.
F. testä fusiformi, medio ventricosä, muticàä, lævigatä, nunce aurentio-rufescente, nunc albä et spadiceo-marmoratä; lineis fuscis transversis inæqualiter confertis; anfractibus valdè convexis; suturis marginato-fimbriatis ; caudä sul-
eatâ ; labro intùs albo, striato.
Coquille fusiforme, mince, ventrue dans son milieu ,
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atténuée aux deux extrémités, à spire conique, saillante, composée de huit tours convexes, arrondis et lisses; le premier est mamelonné ; les deux ou trois suivants sont finement striés en travers ; la suture est simple, bordée par des stries longitudinales d’accroissement, assez régugulières et multipliées , qui offrent à cette partie l’aspect de petites rides, et qui sont suivies de deux ou trois sillons plus ou moins rapprochés entre eux ; le dernier tour est très-grand relativement aux autres; 1] se termine en un canal assez prolongé vers le dos ; ce canal est indiqué par une légère torsion de la columelle; cette dernière parue est un peu arquée dans sa longueur, et arrondie : on y remarque deux ou trois plis très-obliques. L'ouverture est ovale, oblongue , blanche ou violacée ; le bord droit est mince, légèrement strié en dedans; il se joint à l'avantdernier tour en formant une rigole, limitée par un bourrelet intérieur décurrent sur le même tour. Cette coquille est très-variée dans sa coloration, tantôt elle est marbrée de fauve ou de brun sur un fond blanc ou grisâtre, tantôt ces marbrures sont orangées, d’autres fois elle est tout entière orangée ou d’un brun rouge; mais, quelle que soit la couleur du fond, tous les individus sont ornés de lignes brunes transverses , régulièrement distantes les unes des autres.
Habite le golfe du Mexique, les côtes de la Havane et de la Jamaique.
Grande et belle espèce fort commune dans les collections. Nous en avons fait représenter, sur notre planche 1'°, une des variétés avec son animal.
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FASCIOLAIRE DISTANTE. Fasciolaria distans, Lan
( Collect. Lam. et Mus. ), Lister, Conck., t. 910, f. 1. PI. III
F. testà fusiformi-turrità, ventricosà, muticà, lævi, albâ, striois longitudinalibus undatis luteo-roseis pictà ; lineis nigris transversis distantibus; anfractibus convexis ; suturis simplicibus ; caudà breviusculä, sulcatä ; labro intüs striato.
Coquille fusiforme, turriculée , assez mince, formée de sept tours de spire convexes , réunis par une suture simple et linéaire; leur superficie est luisante et unie, excepté à la base, vers le dos du canal , où elle est sillonnée obliquement. L'ouverture est ovalaire, atténuée aux extrémités ; le bord droit est simple, arqué, mince et tranchant , muni à l’intérieur de stries nombreuses très-fines ; le Do gauche est peu épais ; il est étendu sur la columelle qui est infléchie ; on remarque à sa base deux plis très-obliques et assez gros. Cette coquille est colorée de flammules longitudinales onduleuses, nuancées de jaune et de rose sur un fond blanc; des lignes brunes , largement espacées entre elles, de manière à laisser voir quelquefois, dans leurs interstices, d’autres petites lignes de même couleur, la contournent entièrement. L'ouverture est blanche, excepté vers le tranchant du bord droit, qui est marqué de quelques taches brunes.
Long. 4 pouces.
Habite la baie de Campèche.
Espèce encore rare qui avoisine la précédente ; elle à comme elle
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laspect d’une tulipe, mais elle est distincte de cette Fasciolaire, par la suture qui est simple et non froncée. Les lignes transverses sont aussi moins nombreuses et plus écartées entre elles. On la nomme vulgairement la Tulipe rubanée.
3. FASCIOLAIRE GÉANTE. Fasciglaria gigantea, Noms. (Collect. du Mus. )
BI x et XIE
F. testà maximä, fusiiormi, ponderosà, spadiceo-aurantiacä, epiderme bruneä, transversim costis convexiusculis, subundatis, frequentibus cinctä ; anfractibus superné depressis, tuberculis proeminentibus coronatis; ultimo ventricoso ; aperturà ovatä, dilatatä, aurantiacà ; labro dextro sinuoso ; columellà triplicatä.
Coquille très- grande, épaisse, fusiforme , ayant la spire allongée, turbinée, pointue au sommet; elle est composée de oi ou dix tours assez larges, dont la surface est partagée en deux parties presque égales par un angle qui est formé d’une rangée de tubercules ; la partie de la surface qui s'étend de la suture à l’angle tuberculé est légèrement aplatie ; le dernier tour est très-ventru ; il se termine en un canal subcyhindracé, épais, creusé en une gouttière profonde ; les tubercules de ce tour sont élevés , fort épais et comme pincés latéralement. La surface de la coquille est cerclée par un grand nombre de côtes à peine convexes et légèrement onduleuses, qui paraissent égales entre elles; une de ces côtes traverse le sommet des tubercules, et se continue dans leurs intervalles. L’ouverture est fort grande, ovale, dilatée à sa partie supérieure, d’une belle couleur orangée ; la columelle est épaisse, revêtue d'un bord gauche mince, peu développé et appliqué dans toute son étendue, elle est pourvue de trois plis très-obliques ; le bord dues est
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mince, sinueux, garni, Vers l’angle supérieur, d’une goutuère décurrente peu profonde. Cette coquille est recou-verte d’un épiderme d’un brun foncé, très-adhérent et un peu plus clair sur les premiers tours : sous cette enveloppe elle est de couleur chamois.
Long. 13 pouces.
Habite l'océan Pacifique ?
Cette Fasciolaire, encore rare dans les collections, est une des plus grandes du genre; elle est remarquable par le développement de ses tubercules.
4. FASCIOLAIRE IMPÉRIALE. Fasciolaire princeps, SOWERBY. ( Collect. du Mus.) The genera of shells , cah. 30. PI. XII, et XII.
F. testà maximà, fusiformi, fulvä, epiderme bruneà, transversim distanter sulcatà ; anfractibus convexis medio serie unicà transversim nodosis; ultimo ventricoso , ad caudam attenuato; labro denticulato, intüs striato, colore aurantio; columellà subtriplicatä.
Grande coquille fusiforme, allongée, à spire très-longue et un peu obtuse au sommet, composée de neuf tours assez larges, médiocrement convexes, réunis par une suture légérement enfoncée; ces tours sont subcarénés vers leur milieu ; la carène est formée d’un rang de tubercules noduleux ; le dernier tour est plus long que le reste de la spire ; il est ventru et se prolonge en un canal profond , médiocrement allongé; toute la coquille est sillonnée en
GENRE FASCIOLAIRE, 7 travers ; les sillons sont réguliers , saillants , subrugueux, arrondis, distants les uns des autres ; ils sont plus gros sur les tubercules , et très-obliques sur le dos du canal de la base; les stries longitudinales d’accroissement sont sur cette coquille très-visibles et très-multipliées. L’ouverture est oblongue, d’un beau jaune orangé ; le bord droit est assez mince, crénelé dans toute sa longueur ; le bord gauche, beaucoup plus épais, est étroit et appliqué sur la columelle , qui est arrondie, presque droite, munie de trois plis obliques ; le supérieur est à peine visible. Sous un épiderme d’un brun foncé, cette coquille est d’un fauve clair.
Long. 10 pouces.
Habite la mer du Sud, les côtes du Pérou.
Cette coquille, qui acquiert aussi un assez grand volume, paraît, au premier aspect, ne devoir être envisagée que comme une variété de la précédente, et c’est ainsi que je l'aurais sans doute considérée, si je n'eusse constaté la fixité deses caractères sur plusieurs individus : ainsi elle est toujours plus fusiforme que la F, gigantea, et a les tubercuies moins développés. J'ai conservé à cette coquille le nom que M. Sowerby lui a donné dans le catalogue de Tankerville, page 16. Je ne sais pourquoi le même auteur, dans son Genera of shells , n° 20, a changé ce nom en celui de Fasciolaria aurantiaca, qui appartient à une coquille du même genre, décrite par Lamarck, mais tout à fait différente.
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5. FASCIOLAIRE ROBE-DE-PERSE Fasciolaria trapezium, {Collect. Lam et Mus.) Bonanni, Recr., 3, f. 287.
PI. VI
F. testâ subfusiformi, ventricosà, tuberculiferä, læviusculä, albä aut rufescente, lineis rufis cinctà ; tuberculis conicis subcompressis in anfractuum medio uniseriatis ; columellà fulvo-rubente ; labro intüs eleganter striato ; striis rubris.
Coquille subfusiforme, épaisse, ventrue dans le milieu, atténuée à ses extrémités ; la spire, à laquelle on compte huit tours , est conique et pointue ; les tours sont assez larges, divisés en deux parties à peu près égales dont la supérieure forme une rampe subaplatie, à partir du sommet de la coquille ; sur le milieu des tours s'élève une rangée de gros tubercules épais, arrondis, lévèrement comprimés dans le jeune âge, et dont la base se prolonge souvent en une petite côte peu saillante et arrondie ; le dernier tour est très-ventru, lisse, ou marqué de nombreuses stries d’accroissement ; il est terminé par un canal assez large qui présente à sa partie externe plusieurs rides transverses. L’ouverture est grande, oblongue, dilatée dans le milieu, blanche sur les bords, d’un fauve clair dans le fond. Le bord droit est peu épais , tranchant , garni dans sa longueur d’une rangée de petits tubercules bruns et pointus , principalement chez les individus très-adultes ; la columelle est épaisse , presque droite » pourvue de trois plis obliques, dont le supérieur est à peine apparent. La coloration de cette espèce est assez variable; elle est d’un fond orangé , quelquefois brun ou blanchätre , traversé par un grand nombre de lignes transverses et étroites de
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couleur brune, qui sont le plus souvent rangées par paires.
Long.5 pouc.
Habite l'Océan des Grandes-Indes, les côtes de l’Ile-de- France et la mer Rouge.
Coquille très-commune dans les collections; elle est appelée vulgairement la Robe perse ou le Tapis de Perse. M. Quoy l’a placée parmi les Fuseaux , d’après l'examen de l’animal qui ne présente aucune différence avec celui de ce dernier genre. Il en a fait son Fusus trapezium. (Voir le Voyage de l’Astrolabe.)
6. FASCIOLAIRE COURONNÉE. Fasciolaria coronata, Lam. ( Collect. Lam. et Mus. ) PI. IX, fig 1.
F. testà fusiformi, ventricosä, trausversim sulcatà, infernè ferrupinea, supernè cinereo-virente ; anfractibus medio tuberculato-nodosis; ultimo supernè tuberculis eminentioribus coronato ; labro intüs lævi.
Coquille fusiforme , atténuée à ses extrémités, renflée dans le milieu ; la spire est conique, pointue, composée de sept ou huit tours convexes , un peu déprimés à leur partiesupérieure, et pourvus sur leur milieu d’une rangée de tubercules qui deviennent subpliciformes à la base ; les plis sont plus sensibles sur les tours supérieurs, et disparaissent souvent vers la fin du dernier. La surface de la coquille est toute couverte de sillons transverses étroits, fort rapprochés les uns des autres, un peu rugueux, et entre lesquels on voit des stries obsolètes. L'ouverture est
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ovale, anguleuse à sa partie supérieure, creusée en gouttière, terminée en un canal médiocre ; elle est d’un blanc fauve ; le bord droit est très-mince, lévèrement sillonné en dedans ; la columelle est subcylindracée; elle porte trois plis, dont l’inférieur est le plus gros et le plus saillant ; elle est accompagnée d’un bord gauche très-mince. La coloration de cette coquille parait constante ; sous un épiderme brun fort adhérent, elle est d’un cendré verdâtre ; la base est ferrugineuse.
Long. 4 pouces 1/2.
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, près des iles King.
Espèce assez commune. Elle paraît se rapprocher par sa forme de la précédente, sans qu’on puisse cependant la confondre avec celle-ci : ce sont principalement ses sillons qui l’en distinguent.
FASCIOLAIRE DE TARENTE. Fasciolaria tarentina, Lam
(Collect. Lam. et Mus.) Scauserr et Wacx., pl. 227, f. 4027-
PI. VIIL, fig. 2.
F. testà fusiformi-turrità, noduliferä ; nodis posticè in plicam terminatis, albis ; interstitiis cinereo-cœrulescentibus; caudâ brevi ; labro intüs sulcato.
Coquille fusiforme, turriculée , nodifère, à spire assez longue, formée de huit ou neuf tours anguleux vers leur milieu , et couronnés sur l’angle par un rang de tubercules arrondis au nombre de huit ou neuf sur chaque tour; la partie la plus étroite des tours se trouve entre
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la suture et l'angle; cette partie est lisse : sur l’autre , les tubercules se prolongent en côtes longitudinales, obtuses à leur base ; le dernier tour est souvent aussi long que le reste de la spire ; toute sa partie inférieure est garnie de fines stries et de sillons transverses ; le canal terminal est court, étroit, profond, à peine infléchi à son extrémité. L'ouverture est ovale, blanche sur les bords, violette dans le fond ; la columelle est arrondie, épaisse, munie de deux ou trois plis obliques à peine apparents, suivie dans sa longueur d’un bord gauche qui se renverse dans une fente ombilicale ; le bord droit est mince, tranchant, anguleux à sa partie supérieure, rarement sillonné en dedans. Cette espèce est ordinairement d’un blanc violacé , recouverte d’un épiderme soit jaunâtre, soit verdâtre.
Long. 2 pouces.
Habite la Méditerranée, vers la Provence, la Corse, la Sicile , et le golfe de Tarente.
Cette Fasciolaire a quelque ressemblance, par sa forme, avec la F.trapezium: mais elle est toujours plus petite et plus allongée. Schubert et Poli l’ont nommée F. tuberculata.
F'ASCIOLAIRE FILAMENTEUSEB. Fasciolaria filamentosa, Lam
( Collect. Lam. et Mus. ) Guazr., test., t. 52, fig. t.
PI. VIIL fig. 4, et pl. IX fig. 2.
Le F. testà elongatà, fusiformi-turrità , transversim sulcatä, albidä, strigis au-
rantio-rufis longitudinalibus radiatim pictà ; anfractibus medio subangulatis tuberculis compressis brevibus coronatis; caudà longiuseulä; labro intüs striato.
Coquille allongée, fusiforme, peu ventrue; la spire
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longue, très-pointue, est composée de dix ou onze tours convexes, un peu déprimés à leur partie supérieure, et ornés de sillons transverses, arrondis, assez réguliers, fort proches les uns des autres; le milieu de chacun des tours est pourvu d’un rang de tubercules peu élevés, légerement déprimés en dessus; la suture est simple et linéaire ; le dernier tour se prolonge à la base en un canal subcylindrique , assez grêle , couvert de sillons tres-obliques. L'ouverture est oblongue, anguleuse à sa partie supérieure, d’une couleur jaunâtre ou violacée; le bord droit est mince, tranchant, sillonné intérieurement, dentelé dans sa longueur par les stries transverses qui y aboutissent; la columelle, presque droiïte, est dépourvue de bord gauche ; on y remarque, vers le milieu, trois plis obliques, dont le dernier est le plus saillant. La colorauon de cette coquille , recouverte de son épiderme , est d'un brun obscurément rougeâtre ; l'épiderme enlevé, elle est blanchâtre, ornée de taches allongées ou flammulées d’un rouge plus ou moins foncé , quelquefois tout à fait rousses.
Long. 3 pouces 1/2.
Habite l'océan des Grandes-Indes, les côtes de Ceylan et celles de la mer Rouge.
Nous rapportons à celte espèce la Fasciolaria ferruginea de Lam., qui n’en est qu’une simple variété; elle ne diffère du type que par les tubercules de ses tours qui sont seulement noduleux ; quelquefois même ils disparaissent complétement. (Voir notre pl.9, fig. 2.)
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9, FASCIOLAIRE FUSIFORME. Fasciolaria fusiformis, VALENC.
( Collect, du Mus. )
PI. IV, fig. 2
F, testä elongatä, fusiformi, bruneo-rubescente, transversim sulcatä ; interstitiis transversim et lengitudinaliter striatis; aperturà oblongä, fulvo-albidi ; labro dextro crenato, intüs sulcato ; columellä triplicatä.
Coquille allongée , assez étroite , atténuée à ses extrémités ; la spire est conique, pointue, _composée de huit tours médiocrement convexes ; le premier est mamelonné, les trois ou quatre suivants sont munis de côtes peu saillantes , qui disparaissent vers la base ; le dernier tour est renflé dans son milieu, lésèrement déprimé en dessus; il se termine en un canal étroit et peu prolongé; toute la surface de la coquille est couverte de petits sillons transverses, rangés à distances égales, et entre lesquels on disüingue de fines stries, traversées par d’autres stries longitudinales fort multipliées, qui sont produites par les accroissements. L'ouverture est oblongue, d’un blanc mêlé de fauve ; la columelle est contournée dans sa longueur, garnie de trois plis obliques égaux entre eux ; elle est accompagnée d’un bord gauche mince et appliqué, qui offre à sa partie supérieure deux rides, dont la première est assez grosse ; le bord droit est mince, finement crénelé et sillonné en dedans. La couleur de cette coquille est d’un brun rougeatre.
Long. 2 pouces 3 lig.
Habite les côtes de la Nouvelle-Hollande.
Espèce qui paraît encore rare dans les collections. Nous n’en
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connaissons pas la localité. Elle appartient au Muséum qui en possède deux individus.
FASCIOLAIRE ORANGÉE. Pasciolaria aurantiaca, LaAM
{Collect. Law. et Mus. ) D'ARGENv., Conch., pl. 101, fig. w.
DISANIETe
FF, testa subfusiformi, ventricosà, contabulatä, tuberculato-nodosà, transversim rugosä, albo et aurantio variegatà ; anfractibus medio angulatis, ultra angulum planulatis ; angulo tuberculi'cto ; caudà breviusculä; aperturä albà ; labro
intüs striato.
Coquille oblongue, subfusiforme ; on compte à sa spire huit tours anguleux, chargés d’un rang de tubercules saillants et assezaigus; ces tubercules sont au nombre de quinze sur chaque tour : on remarque au-dessous de l'angle carénal du dermer tour, lequel est placé vers le quart supérieur dela longueur totale, plusieurs séries de tubercules noduleux beaucoup moins saillants que les premiers ; des sillons transverses, nombreux, serrés, un peu rugueux, couvrent toute la coquille; ceux qui sont sur le dos du canal de la base sont plus petits et plus rapprochés entre eux. L'ouverture est ovalaire, blanche en dedans, terminée par un canal assez court ; le bord droit est mince, tranchant, bordé de roussâtre, faiblement sillonné à l’intérieur ; le bord gauche se confond avec la columelle, qui est presque droite, garnie de trois plis obliques. La coloration de cette coquille consiste en un fond blanc sur
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lequel sont dispersées de larges taches rougeätres qui, souvent, donnent naissance à des flammules.
Long. 3 pouces 10 lignes.
Habite l'océan des Grandes-Indes.
Cette coquille est encore fort rare dans les collections. La disposition des taches qui forment sa coloration est remarquable, aussi bien que le nombre de ses tubercules noduleux.
FASCIOLAIRE GRENUE. Fasciolaria granosa , BroDer'P
( Collect. du Mus.) PIAVE
F. testà pyruliformi, tuberculiferâ, albido-luteä, transversim striatä ; anfrac tibus suturam versùs subangulatis, duobus ultimis præcipuè tuberculis magnis distantibus coronatis ; columellà luteä, triplicatä ; aperturà transversim striatà , albidä, marginem versüs subluteâ; labro denticulato; epiderme fuscä, granosä.
Coquille pyruliforme, à spire peu prolongée, terminée par un canal étroit et subaplati; elle est formée de sept ou huit tours convexes, dont les deux dermiers sont anguleux dans leur milieu, couronnés par une seule série de tubercules gros et saillants ; le dernier tour est un peu aplati en dessus, trés-atténué à sa base; toute la surface de la coquille est garnie de fines stries transverses fort proches les unes des autres ; elles se transforment en légers sillons obliques sur le dos du canal. L'ouverture est oblongue, rétrécie à ses extrémités, d’un jaune orangé sur les bords, blanche dans le fond ; le bord droit est peu épais,
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tranchant, anguleux vers la carène du dernier tour, finement denticulé dans sa longueur, légèrement sillonné en dedans ; sa jonction avec l’avant-dernier tour produit une petite rigole extérieure ; la columelle est arquée; le canal de la base y est indiqué par une légère torsion, et par la naissance d’une fente ombilicale ; elle est munie de trois plis obliques ; le bord gauche, qui est épais, s’appliquesur la columelle dans toute sa longueur. Cette coquille, sous un épiderme granuleux , de couleur fauve, est d’un gris cendré , nuancé de jaunâtre.
Long. 3 pouces 1/2.
Habite l'océan Pacifique, les côtes du Pérou.
La Fasciolaire grenue a un peu l'aspect de certaines Pyrules de notre premier groupe, mais les plis bien visibles de sa columelle l'en distinguent. Elle est assez commune dans les collections, et a élé decrite par V. J. Broderip, dans les Proceedings, 1832, deuxième partie, page 32.
12. FASCIOLAIRE DE VALENCIENNES. Fasciolaria V'alenciennesii, Nosis.
( Collect. du Mus. } PI. IV, fig. 4.
F. testä pyriformi, apiceacuminatä, obsoleté transversaliter tuberculatä, transversim striatâ , albido-fulvâ vel aurantiacâ; spirâ brevi, conicä; anfractibus supernè depressis ; ultimo globuloso, sub lævi; caudà gracili; aperturà ovatosubangustä; basi attenuatä; col :mellä triplicatä ; labro tenui, simplici.
Coquille allongée, pyriforme, renflée dans le milieu , atténuée et prolongée à la base ; la spire est courte, co-
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nique, mamelonnée au sommet , composée de sept tours déprimés au-dessus, réunis par une suture légèrement enfoncée et rugueuse ; on remarque sur les tours supérieurs, au-dessus de cette suture, une série de tubercules noduleux, qui disparaissent presque complétement sur les tours suivants ; le dernier tour est subglobuleux, Hisse dans presque toute son étendue, excepté au sommet , où il présente quelques stries transverses ; le canal de la base est garni de sillons obscurs et obliques ; il est traversé par des accroissements multipliés. L'ouverture est oblongue, blanche à l’intérieur ; le bord droit est mince, tranchant, un peu anguleux à son sommet; la columelle est arrondie, concave dans le milieu, chargée de trois plis obliques, dont linférieur est le plus saïllant ; le bord gauche est mince, largement étalé, formant à sa partie supérieure un sillon décurrent. La coloration de cette espèce est d’un jaune orangé, quelquefois d’un blanc mêlé de fauve.
Long. 4 pouces 3 lig.
Habite
Espèce fort rare. Sa forme toute particulière la rend facilement reconnaissable parmi les autres Fasciolaires. Nous n’en connaissons qu'un seul individu qui fait partie de la collection du Muséum.
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		PLEUROTOME DE COMARMOND, Pleurot. Comarmondti, Micuaup

		PLEUROTOME DE LEUFROY. Pleurot. Leufroyi, Micnau

		PLEUROTOME POURPRÉ., Pleurotoma purpurea, BLaixv

		PLBUROTOME DE PHILEZRT, Pleurot. Philberti, Micuauo

		PLEUROTOME ANGULEUX. Pleurotoma angulatus, Nogrs

		PLEUROTOME COSTULÉ. P/eurotoma costulata, Russo

		PLEUROTOME LISSE. P/eurotoma lævigata, Pairipri

		DIVISÉES EN DEUX GROUPES

		D = ND

		PIÈGE

		Pleur

		Pleur: bucceinoiïde. Fleur: bucctnoides, ram

		LS LS

		A VO

		Pleur: cercle

		Pleur:de Philbert

		PIE

		FUSEAU ÉLANCÉ. Fusus longissimus, Lam

		FUSEAU TOURELLE, Fusus turricula, Nozrs

		FUSEAU DE NICOBAR. Fusus nicobaricus, Lam

		FUSEAU DISTANT. Fusus distans, Lam

		FUSEAU VERRUCULEUX. Fusus verruculatus, Lam

		PI. XVI

		FUSEAU TORULEUX. Fusus torulosus, Lan

		PI. XI

		FUSEAU AIGUILLETTE. Fusus ligula, Norris

		FUSEAU POLYGONOIDE. Fusus polygonoides, LAM

		FUSEAU PROBOSCIDIFÈRE, Pusus proboscidiferus , LAM

		FUSEAU RUBANÉ. Fusus syracusanus, Lan

		FUSEAU DE TARENTE, Fusus strigosus, Lam

		FUSEAU AUSTRAL. Fusus australis, Quox

		FUSEAU SILLONNÉ. Fusus sulcatus, Lam

		FUSEAU DE LA NOUVELLE ZÉLANDE. Fusus zelandicus, Quoy

		FUSEAU DU NORD. J'usus antiquus, Lam

		FUSEAU DOUBLE CRÊTE. Fusus despectus, LAM

		FUSEAU CARINÉ, Fusus carinatus, Law

		FUSEAU DILATÉ. Fusus dilatatus, Quoy

		FUSEAU RAIFORT. Fusus Raphanus, Lam

		FUSFEAU D'AFRIQUE. Fusus afer, Lam

		FUSEAU PERVERS, Fusus contrarius, Lam

		FUSEAU D'ISLANDE. l'usus Islandicus, MAETINt

		FUSEAU AURORE. Fusus filosus, Lam

		FUSEAU VARIQUEUX. Fusus varicosus, NoBis

		FUSEAU MARQUETÉ. Fusus nifut

		FUSEAU VEINÉ. Fusus lignarius, Lan

		FUSEAU ARTICULÉ. Fusus articulatus, LAN

		FUSEAU BUCCINÉ. Fusus buccinatus, Lam

		FUSEAU RAVÉ. Fusus lineatus, Quoy

		FUSEAU BANDELETTE. Fusus wittatus, Quox

		FUSEAU TROMPETTE. lusus tuba, Excycror

		FUSEAU TERNATÉEN. Pusus ternatanus, MARTIN

		FUSEAU NOIR, Fusus morio, Lam

		FISEAU MEXICAIN. Pusus corona, Lan

		DIVISÉES EN TROIS GROUPES

		AL 4 EUR

		CRU

		Fuseau aiguille le

		Fuseau sillonneé

		Fuseau d'Islande var . Tsus Lrlandcus var las

		Fuseau marqueté var!e Fusus rafat par

		Fuseau aculeiforme . usus aculeiformis, Lam

		FASCIOLAIRE DISTANTE. Fasciolaria distans, Lan

		PI. VI

		FASCIOLAIRE DE TARENTE. Fasciolaria tarentina, Lam

		F'ASCIOLAIRE FILAMENTEUSEB. Fasciolaria filamentosa, Lam

		FASCIOLAIRE ORANGÉE. Pasciolaria aurantiaca, LaAM

		FASCIOLAIRE GRENUE. Fasciolaria granosa , BroDer'P

		DES ESPÈCES DE FASCIOLAIRES

		Fasciolaire couronnée. {l'ascwolariæ coronat&; Lan

		LL RE DA TEL TES

		ANNUAIRE

		J22 LES

		MOT A
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